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| hommage aux nouveaux postes | que ? | ; 
tdu réseau frança No s félici- | diff | 
tons notre confrère de la Saskat- | soup | | 
chewan, le poste CFRG, qui a]|ia n | B CANADI NNE Nar! NAL | 
commencé ses émissions du ré-|pas 54 ANQUE E 0 E | 
| seau dimanche dernier, à 11 h. du | commen | | 
tir es employés de CFRG | progre : | 
Us Men fit les chou et| Cet | Actif, plus de $450,000,000 | 
| les auditeurs n'ont ce nement | départ | een | 
| pas pensé que les opérateurs n'a-|travail | 220 bureaux au &anagq | 
vaient jamais été en relation a-}pour t | 
vec le réseau de Radio-Canada | discothe Sucéursale de St-Bonitace G. GAUTHIER, t || 
avant ce jout-là pour | {| 
| A l'émetteur de CFNS. M. Joy di | 
ce, de Bayley Engineering Ltd,}soit er 
et M Fm notre ingénieur, t sus CRE ARE ADR Rs HSE ï 
| travaillent continuellement à la \ H : eviendra Ottawa, tandis q 
| vérification des appareils de l'é- titior Mariage catholique ‘ prendra la ‘à 
Le ss vd et des tours d'antennes s€ de plus en plu célébrée 3 l'ambassade 11 plé 
| Mais lorsque nous avons prépa- rouage d'un F ” l'of 
tré cette chronique, les deux Li usieurs de ce canadienne à Moscou | 
|génieurs ne pouvaient encore | employés t de la Saskat MOSCOU Mile Muriel Agnes VIENNE Les élections a 
nous assurer que nous pourrions | chewan et nt pas encore beau e Romain, secrétaire à l'am-!Lont lieu en Autriche le 28 a 
commencer nos émissions durant | coup d'exper e en radiopho-|bassade canadienne de Moscou, | prochain, annonce un comn 
la soirée du dimanche 26 octobre. | nic a épousé M. Frank Harrison, de qué officiel, qui precise qui 
Aussitôt que M. Joyce aura réus ncore u fois, pe être cer- | Kearr samedi, dans une céré-|deux grands part R ; 
si à obtenir les résultats qu'il dé- | té de pour entendre CFNS | monie qui s' dér e à l’am- mentaux | p 
sire de notre émetteur, il com- | dès ses premières périodes de dif- | bassade même, Harrison est men se sont mis d'accord le 
mencera à voyager pour vérifier | fusion, syntonisez 11 au cadran | bre du per de l'attaché na-|]a rentrée parlementairt 
la portée du poste dans différen- | de t les jours | val des FE à l'ambassade | cette date 
n n tes directions, puis il soumettra | a part he 26 octobre américaine 
roegne: in rapport au Mi nistère fédéral ! à 6 h. du s Des perso es © els de 
ambassades an »s Etats 
mbassades Qu Cards es tt | Dr A.-G. Dandenault 
te tre catholiqt le ro M.D., F.A.C.S 
» ; Ch - { * Py Y R. P CHIRURGIE - ë 
#4 € | L 11 / Brassard, S.J. a le n 
rfi gén trontque ae : # et transmis une bénédiction spé- | haine 7 Per ir 
» | ciale du Pape, laquelle était une |Bureau: 928 618 Résidence: 291 28 
dE ORNE réponse à la requête faite par les |415, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Chronique de CKSB 


Dimanche dernier, votre poste 


CFRG était en émoi. Il venait 
à d'apprendre, deux jours aupara- 
vant, qu'il serait affilié au re- 


seau français de Radio-Canada, 
les lignes de transmission ayant 
été terminées cette semaine me-| 
me. Ce fut alors un changement | 
d'horaire de fond en comble avec | 
le concours de M. Fernand Ipper-| 


siel, directeur des programmes, 
pant les ren-|4e Saskatoon, de M. Jean-Char-| 

érét generalljes Chapais, de Winnipeg, et de 
L e e au PrO-|votre conseil des programmes. | 
nt aux COr-| A vrai dire, pendant cette der- | 
À a. lal p: nciaux 1e SON |njère fin de semaine, votre poste | 
d'attire attention de leurs au-|était une véritable ruche d'abeil-| 
aiteur les problèmes quiljes, débordant d'activité jusque | 
concerne plus directement leur | fard dans la nuit. Exception fai-| 
region te, bien entendu, de MM. Alec| 
|_ L'extel du réseau français | Galouchko et Jos. Braconnier.| 
entrainera «( nt certaines | Eux passaient la nuit blanche...| 
modifications notamment dans la Changements à l'horaire | 
Voile RE le ca- | L'horaire qui apparait au bas | 
|ractère le plus national possible, de cette chronique est le résul-| 
| Depuis longtemps, dans l'Ouest tat .d un effort collectif, syant| 
on demandait & M Mail Où toujours en vue le bic n-être de| 
met: “OHanAd lonS-hOUS  1U1léa l'auditeur malgré les restrictions | 
léuréséeis H'ANLRI & ” save par le réseau. Il va de 
sde: Sue hs: soi que Radio-Canada nous im-| 
Extension des lignes pose certaines périodes réser- 

| Ce problème était susceptible vées, qui sont, d ailleurs, très 
| 4 di olutions technique ; la instructives, en vue des pro- 
LUE pr art page 8 là | grammes élaborés qu'il nous don- 
casual Vait à fournir aux ne Aux périodes libres, nous a-| 
At pee ter cm re [vons tenu à conserver nos pro- 
pe QE ces PrINBIpAUE Lol à ram- grammes qui avaient déjà fait 
| portait pr eie eg re Puit | leurs preuves auprès de nos au- 

| Le service des disques présen- |diteurs tn tie ; 

| tait de nombreux inconvénients: A l'affiche, aux heures libres, 
| Line Tail ET ments: | nous avons donc remis “La fem- 
. aléas de la Manpu- | me et son royaume”, ‘Le maga- 
| FM gts transport d % “rw zine agricole”, ‘“‘Variétés-Saskat- 
r : mise) irtout le déCa-|chewan”’, “Le coin des tout-pe- 
FIRSD ON RO TRE entre | tits”, ‘Musique en dinant”, et 
re 2 pe papes à 9 7 el Montréal |]es deux réalisations de notre 
1 de la diffusion dans l'Ou- | “Jean Narrache”, Jean Boisclair, 
| € . |“J’ parl’ pour parle “3e et ‘‘Bio- 
D'a pa avec ce pro édé, | graphies canadiennes”. Nous ne | 

| 11 elait IMp« Die rer à ces | pouvons oublier que les choyés 
po e ouvelles|de CFRG sont notre auditoire! 
[St aù , " tua! rural, nos mamans canadiennes-| 
taires ionaux,|françaises et nos chers petits en-| 
s t et U istement | fants | 
lc émi I qui ient les Quant aux émissions de Ra-| 
postes à demander leur liation, | dio-Canada, quelques-unes, au 
M u promit de soumettre | premier abord, peuvent paraître 
, à direction de Ra- | lourdes. Cependant, nous inci-| 
Après étude, on en|tons nos auditeurs à leur prêter] 

conclusion que l'exten- | l'oreille. Ils s'apercevront, par 

gi était possible et, | exemple, que ‘L'art dans la vie” 
certaine mesure, que |est simplement un appel à l'ob-| 
ition, bien que plus /|servation de choses toutes sim- | 
teuse, donnerait seule des ré-|ples, un appel à vivre en êtres | 
uita faisant humains qui ont une âme et non 
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preu l'équipement 
f nm da O$ prograrr 
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au ré français « 
av 1 or de 
accrocher au réseau pour 
quelques émissi outien. Tou- 
tefc est dimanche dernier, 19 
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on radi \ique, mais l'ouver- 
ture officiel] 
retardée à 
che prochain 
tobre Cette 
est importan 
l'nist a 
Canada. € 
en effe 
de Timmin 
Boniface, de 
toon et d'E 
ton ont « 
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Société Radio-Canada, Les pro- 
gra l ront également à la 
dis} iu poste de Sudbur: 
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d ir du resea françai 
M M: Ou À qu 
{ a est >) 
p de ré 
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I ve 8 oit pa a ct 
tt uon de a micro-onde 
nsion d réseau frança 
d provil de l'Ouest ré 
pond : \ ï 
a at 
pro E 1 
t e de « 
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[2 1 q 
Q 
{ i a etenda | 
itena L l postes aff 
1 de Atlantique aux Rocheu- 
sé Il dessert presque tous les | 
pes di gue française du 
Pa: 
Da noire qu pi 
t | à Commi 
qui art 1 
et t directeur à 
ança M, Marcel O 
a exprimé poir qu 
pt ble d'étendre le rayonnemet 
de la radio f é provin- 
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Dr Jacob 


DENTISTE 


po 
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""TRANCHEMONTAGNE" 


l'en êtres mécanisés. L'autre émis- 
sion qui suit celle-ci, le diman- 
che avant-midi, ‘Grandes voca- 


Avantages pour les 
postes de l'Ouest 


oubiier que les |tions . beaux métiers’’, est un 

l'Ouest furent hommage aux grandes vocations 

e de souscriptions | de l'homme. Dimanche dernier, 
ipalement dans on honorait le médecin et, di: | 

la survivance | manche prochain, ce sera au tour 

qu'ils | du cultivateur, du fermier. L'on 

eux, l’affiliation | rappellera sans doute que c'est 
au, ave revenus qui|là l’une des grandes vocations| 
oulent e la dif- | de l'homme, l’une des plus belles. | 
ence entre 1 it et un Nos auditeurs n'auront enten-| 
Ï e à possibilité d'amélio- | du qu'une fois “Les chefs d'oeu-| : 
€ equipement, leur vre de la musique’, émission mu- | 
et en def Û sicale de Radio-Canada qui passe | 


pub! à une heure de l'après-midi. Nous | 

r'i At10 I tene avons cru, par la suite, que cet- 
te heure était trop lourde pour 
eux, et nous lui avons substitué 
Avec les grands maîtres” qui 
sera, comme d'habitude, com- 
mentée avec beaucoup de tact 
par M. Maurice Bériau 

Nous saurions gré à nos audi- 
teurs de faire connaître leurs 
impressions au sujet de notre 
nouvel horaire Que tous ceux 
qui n’ont pas encore répondu au 
questionnaire le fassent sans plus 
tarder, en insistant maintenant 
sur la question: ‘“‘Aimez-vous les 
programmes qui viennent de 
Radio-Canada?” 

HORAIRE 
(Sujet à modifications) 
Du lundi au vendredi 
inclusivement 


ure et Radio-Jc 
tout monde 


accompli 


Emission 


inaugurale 


h., Radi 


O- 


entendra de brèves all 
du Bureau de 
de Radio-Canad 


l'histoi- 
is depuis 
en ondes 
augurale a 
Mauffette, 


depuis 1892 
CR 


Folklore enfanti 
8.30—Passe-temps mu 
900—Bulletin de 
905-—Mélodies et 
9.39—La femme et son ro 

mer ver 

frains 

1000—Bal cor 

1030—Un q 

1045—Que'ques 

10.59—Signal-Horair 

1100—Les horizons du 
d \ 


Requêé 


TEXTILES EN 


459.515 


GROS 


Mc 


p 
BE 


44: 


| 12.30—L'orchestre philarmonique de 


Tr Ainèie de D D 2 . “ons deux jeunes gens au Vatican id LIENS 
nar.) : Le mor imal (ven.) La mariée est la fille de M. et| 
4 Hot ax L malades Mme Edward T, Romain, d'Otta- | Dr E. T. | Etsell 
5 "* | MEDECIN-CHIRURGIEN 
Les nouveaux mariés doivent MEDECINE GENERALE 
6.00—1 paid prendre l'avion sous peu, POUT Soins spéciaux — Maladies des reins 
1e. Cure Des Londres, via Leningrad. A la fin| Heures de bureau: 3 h. à 6 h, p.n 
6.15—B1 "nouvelles de leur lune de miel, la mariée ou sur rendez-vous 
6.30—Musique en dinant _— — Î 502, édifice Medical Arts 
Lim À M . Graf Tél: Bureau: 924 843 Rés. 44583 
homme (lun.) onnin, ra ton, Si l'on ne répond pas, appelez le 
1 stoire (mar.) - . “Doctor's Registry 37 109 
fantaisie (mer) -| Deniset & Dowhan | — 
avonnement du | 
- Initiation à l'or- AVOCATS et NOTAIRES D . 
chestre. (ven r E.-J. Jorjour 
8.00—Radio-Journa Chambre 4 
815—J'parl pour parler (lundi, mer-| Edifice Banque Canadienne Nationale | CHIRURGIEN-DENTISTE 
credi, vendredi) — Biographies à à ‘ 
canadiennes (mardi, jeudi) 431, rue Main Winnipeg, Man. ! 
8.30—Les plus beaux disques (lun.) - TELEPHONE 927 348 702, éditice Great Western 
La chanson se moque du temps | 
(mar.) Musique RS OT ——_ | 356, rue Moin Tél. 924 95 
- L'album RCA Victor (jeu.) = » . | 
Les cordes qui chantent (ven.) sarpn: 
900—Baptiste et paronne con, - Régnier & Magera | : 
L'orchestre symphonique de To- 
ronto (mar. - 1 heure) - Deux AVOCATS et NOTAIRES | Dr A.-C. Laurin 
pianos (mer.) - Au café-concert : ns à 
{jeu.) - Rythmes de Paris (ven.) | Pratique générale du droit DENTISTE 
9.30—Sérénade (lun.) - Récital d'or- 
gue (mer.) - Récital (jeu.) - Car- 216, EDIFICE McINTYRE 141 a h 
te blanche (ven.) Télévhone 923 924 , avenue Provencher 
10.00—Résumé des nouvelles et fin des | cpron |se- Bonif Téléoh 202 850 
émissions iface — elephone 2 8) 
SAMEDI 
700—Ouverture et Radio-Jour pal 
7.05—Bonjour, tout le monde ... Léon- -H. Bénard, j, C. RT 
7.30—Prière du matin | Dr à. dd AY FF 
745—Bonjour, tout le monde ,.. AVOCAT et NOTAIRE | MEDECIN-CHIRURGIEN 
Manchettes - 
Bonjour. tout le monge . + . et Edifice Banque Canadienne Nationale ! 720, rue Sherbrook 
8.30—Passe-temps musica 431, rue Main Winnipeg, Man. | Téléphone 74-2170 


Bulletin de nouvelles 


TELEPHONE 927 348 


9.05—Mélodies et chansons | 

9.30—Requêtes et refrains | | Dr P. -E. LaFlèche 
10.00—L'encyclopédie des ondes À | 

10,30—Le tour du monde en chansons Clifford W. Brock | DENTISTE 


Téléphone 925 064 
éditice Boyd WINNIPEG 


11.00—Sous le ciel d'Hawaï 


11.15—Radio-Journal CR., M.A., LL.B, 


|906, 


HN UT in AVOCAT - PROCUREUR ——— — 
12.15—Bulletin de nouvelles Avocat de la ville de St-Boniface | G “2 
12.30—Le Magazine Agricole Aviseur légal pour le “Trade and 
1.00—Variétés-Saskatchewan Labor Council” de Winnipeg | Dr ° Létienne 
1.30—Fiestz 2 16: , . ES E EUX 
2 00—Radio-Sacré-Coe 648-650 édifice Somerset, Winnipeg ALADIES DES YEUX 
215—Concert populaire Téléphone 928 820 EXAMEN DE LA VUE 
30—Voici des chansonnettes | 
300—L'heure du thé 138, avenue P rovencher St- "Boniface | 
400—Tour de valse Mr ND A LENS - |Tél.: Rés, 201 039 - Bur. 934 369 
415—Nos malades u 
430—Aux rythmes du jazz Chapman & Trudel 414, édifice Somerset, Winnipeg 
5.00—Les 10 succès de la semaine c ra _ — 
QE pe samedi (pe: Cédtet AVOCATS ET NOTAIRES | Téléoh 
3.00—Le carnet mondain dé | éléphones: 
6.06—Chro 1e sportive Daryl R. Chapman, B.A., LL.B. 
6 RRQ CAT 1 es Robert-E. Trudel, LL.B | Bureau: 201 927 Rés.: 201 784 
6.30—Musique en dinant 41 1F PARI 
RE ournel oo AG EDIFICE PARIS | Dr G. Normandeau 
1.05—Pot-Pourri musical  èr + 
7.15—Le mois du Rosaire _Téléphone 924 666 | MEDECIN-CHIRURGIEN 
120- Les plus belles voix du monde Médecine générale 
00—Dans le bon vieux temps 
a re vlan | Joseph- N. Landry, B.A. Rr Roy G. Spink 
£ A le )lette | ” 
9.30—A être annoncé Avocat, Avoué et Notaire | 
1000—Résumé des nouvelles et fin des 302, édif Mel | DENTISTE 
emissions. ,» édifice Mclntyre | 155, ave Provencher St-Boniface 
#DIMANCHE 416 i |- SH 
10 45 rue Main Winnipeg 
10.45—Ouverture , | 
10 50—Organette Téléphones: CLINIQUE ST-BONIFACE 
1100—Institutions politiques dans le 4 
monde Bur.: 92-7125 — Rés: 42-0303 
1115-00 Journal Dr R.-A. Jacques 
11.30—L'art dans la vie 201 364) 
12.00—Grandes vocations . , . beaux 


Dr J. ur V4 Huot 


(Te ré 201 701) 


métiers 


idence 


À cause du couronne- 


New-York 


200—L'heure du thé p: H 
3.00—L'orchestre Boston Pops ment de la Reine en > Dr C. Lavoie 
3 30—Musicale ps (Tél: résidence — 727 380) 
4.00- Maure du.sol sage d'hom- 1953, il 4 aura de Dr Paul Adams 
n 
430-Le mois du Rosaire nombreuses deman- (TL: rénidencs «> 005006) 
5—Notre folklore m . é d 
atch intercité rr ervati ns | 
Aie des pour réservatio Dr A.-E. Bourgeois 
6.00 Théatre de Radio-Co liège vers I Europe, I an pro- DENTISTE 
4 Réseau (reserve) . 
#.00—Radio-Journal chain. £ 
8.15—L'inquiétude spirituelle de notre arr Médical - 343, rue Tache 
temve cine générale - chirurc 
8.30— Sp tistes de renor Demandez de faire placer gén \ pe re —. 
| ré > - ju 
2.00 Commentais ouvelle votre nom sur notre liste * MA le de . 
930—La fin du j € Î - 
9 S7—Had HpETTS des maintenant, pour vo Heures de consultation: 1 h, 30 à 
10.00—Prévisions atmosphériques tre départ en 1953. 16 h, p.m.; le samedi: 11 h, à midi 
10,02—Fin des ém ni 


- + T6Wphene 204 828 


ile Henri Guyot : 


| Médecine - Chirurgie 
Obstétrique et Gynécol 


Spécialité 
Maternités et maladies des femmes 


580, Man. 


VOLCANO 


LIMITEE 
Monfréal — St-Hyacinthe 


W. Girouard 
gérant général 
Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds Chaudronnerie 


Daoust Electric Co. 


202, ave Provencher, St-Boniface 
Représentants 


Vous serez assuré d'un 
voyage plaisant et confor- 
table. 


Téléphone: 201 137-38 


rue Auineau St-Honiface, 


Téléphone 201 696 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 


Maladies Rectales et 
Génito-Urinaires 


Henri 
d'Eschambault 
Limitée 
136, avenue Provencher, 
$t-Boniface 


jes Voies 


Tél: Résidence 44 370 — Bureau 92-8941 
3501, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Heures de bureau h. à 5 à. p.m 
sur entente 


2 


you CAN BE SURE...iIF1ITS 


a 


Northland Fuel 


NORTHLAND COAL & ICE CO. LTD. 


“Depuis 25 ans au service des maisons privées et des industries" 


Charbon et ‘Coke 


Pour les clients avisés 
Chorbon pour foyer automatique, 


$11.05 la tonne et plus 


Bureau et dépôt de chorbont 
Pembine et Warsaw, 
Winnipeg 


Téléphone: 425 921 


F. BOISSELLE 
Représentant pour 
St-Boniface et Norwood 
Téléphone: 201 793 


M. Pierre Vigeant, du Devoir, partisan 
de l'école du “Speak Yellow” 


Ses armes? L'imprécision, l'insinuation, la sensation. || bâtit tout un éditorial 

sur quelques oui-dire. Le prestige du Devoir est compromis par son colla- 

borateur. Ou M, Vigeant s'est-il renseigné? Pourquoi ne récismerait-il pas 
la publication du rapport de l'enquête? 


Le Devoir du 14 tobre a nsacré na 
° 3 ge éd ale à blérme 
qui existerait à 14 ft e da al a W 
peg. | rend à partie tre urna ir 
avc L ex Le e our € pr € € 
Af e permettre à »5 lecteurs de porter 

& € 1 1 quest L eu r is 

L! 4 L4 Li 1 AatX d L {a 1 Le qu 
P nt di . k ter les remar 
jues qu pe und 

La Liberté et le Patriote à commenté 
dar in articulet € du trois oct € 
une lettre dont des es ont paru dans le 
Devoir et dar Le Progres de Terrebonne 
‘u € l'une ague de fanatisme qui se- 

1 € iu nf ] A atio A 
4 peg 

Le Devoir du quatorze tobre à rebro 
d tre article à ju une lettre d'u 
3 le W ’ ia iqu € t 
nier etta en de ( n éracité de 0 | 
Carat CR? | { { tiona € à pUDILE 
en plu ‘ er-Montres ous la 
grnature ie M. Pierre geant, dar eq 1e] 
ce dernier hésite pas à accuser La Liberté 
et le Patriote de s'être téau blanc! 
age ic 4 i ) € « { ail 
4 A Dase ae W peg M nut 
Au cour le n a! e qu attendre 
a une pareille attitude de in jour- 
nal qu avait : er ent pris à partie le 
Devoir à la suite d'une série d'articles sur 
l'anglicisation de l'Université d'Ottawa”. Si 
M. Vigeant consulte son dossier, il decou- 
vrira que nou avior 1 cette occasion, re- 
produit la déclaration de S., Exec. Mgr Vachon 


laquelle celui-ci réfutait les 


dans le Devoir. I] nou 


opinions 
semble que 


dans 
exprimée 


l'opinion de l'evéque du lieu sur une question 
d'une telle envergure meritait d'étre mise en 
relief par un journal catholique et français 
Notre tervention violente etait 1 i= 
tee à ce simple geste de bienseance 


Au cours de on articie au 
M. C 


t 11 
enant 


titurle laxtor 
du ‘Speak 
geant affirme qu'il existe une analogie ffap- 
pante entre le cas de la base d'aviation de 
Winnipeg et celui de Desrochers-Desrosiers 
M. Vigeant emploie l'un et l'autre nom pour 
désigner le même individu). Il voit dans 


contre les 


|La 
l'affaire de Winnipeg une raison pour som- 


mer M, Claxton de sévir contre les tenants | 
du ‘Speak White” 

Le numéro du Devoir dans lequel on nous 
fait l'honneur de nous attaquer nous est | 


parvenu le mercredi matin quinze octobre. 
Notre personnel mettait alors la derniere 


main à la rédaction du rapport du Congres 
de notre Association d'Education, couron- 
nant ainsi une semaine de travail intense 


au service de la cause canadienne-francçcaise 
Nous avons cru sage de remettre à plus tard 
l'étude de l'article de M 
arrivait à un moment inopportun. De 


plus, il semblait convenable de pousser en- 


S1 


l'enquête que nous avions 
précédente. En effet, 


core plus à fond 


conduite la semaine 


il ne s'agissait pas simplement d'une nou- 
velle signée par M. Vigeant car, a notre 
avis, ce dernier s'est révele depuis longtemps 


journaliste peu scrupuleux pour qui la fin 
mais bien du 
malgré l'absence 


semble justifier les movens 
Devoir lui-même, De plus 
de M, Filion, directeur du journal, il nous 
était permis de que le premier- 
Montréal d'un quotidien qui a joui autrefois 
de la direction éclairée d'un Bourassa et d'un 
Pelletier etait basé sur des renseignements 
exacts et sur une interpretation honnète des 
faits 


croire 


maintenant 
avec encore plus de 


Or, nous sommes 
d'affirmer de nouveau 
certitude que dans notre article du trois 
octobre, que les tenants du “Speak White” 
ne rôgent pas librement au camp d'aviation 
de Winnipeg. Nous nous voyons même con- 
traints d'aller plus loin et de déclarer que les 
insinuations exagera- 
l'article de M 
l'avenir toutes 


en mesure 


1es 


mprecisions les 
tions qui abondent dans 
geant rendront 
les campagnes, si méritoires soient-elles, que 
lancera le journal dont il est |’ 
borateurs réguliers. Il est vrai que M. Filion 
Press il 
paix 


pas 


suspectes a 


est absent selon la Canadian as- 
sisterait au congrès communiste de la 


tient à Peï-Ping in 


Devoir a 


qui 56 en reste 
officiellement 
Vigeant. Or 


imbu des prin- 


pris 


M 


moins que le 


position sous la plume de 


cette piume revele un esprit 
cipes ae Journalisme 
es prem 


jaune que nous sommes 


ers a dénoncer chez quelques-uns 


de nos confreres anglais et americains 

Exa ns intenant, à la lumiere des 
faits. les sources de mements de M 
Vigeant 

Le Devoir a recu deux lettres de jeunes 
aviateurs de la base de Winnipeg. Sauf er- 
eur, cell ne portent aucune signature 
mais deux s dactylographies. Leurs au- 
Le parit € r nom, et non en celui de 
eurs confrère pourtant geux-ci sont au 
ombre de 101. Cependant, M. Vigeant n'he- 
site pas à faire debuter son article par les 
nots “. , , de jeunes aviateurs canadiens- 
francais .. et plus loin, au troisième para- 
graphe, “les jeunes aviateurs stationnes à 
4 ipeg 

L'une des lettres mentionnées plus haut 
te le cas a un officier qui, en mai 1950, au- 
rait défendu l'usage du français dans sa sec- 
on. Mais l'enquête actuelle porte sur la 
‘itu telle qu'elle existe aujourd'hui. et 
ton en 1950, alors que les Canadiens se trou 
aient fort peu nombreux dans Aviation 
‘anadienne. Voilà la documentation sur 
aquellke M. Vigeant s'est base pour bâtir 
on article, accuser sournoisement un vail- 


ant nebdomadaire de l'Ouest de manquer 


Vigeant qui nous | 


Vi- ! 


un des colla- | 


A ir, et justifier l'assertion suivante: 
Le cor] l'aviation est apparemment un 
fover de francophobic M. Vigeant 
avait quelque sens de l'hum nous serions 
tente de 1! inder, comme dans l'histoire 
( ue des immigrants chinois venus au 
pa des nor S.V.] 
Ï t vrai que le collaborateur du Devoir 
néle a tout ela le cas Desrochers (Desro- 


mais nous ne voyons pas irop ce que 


cette histoire vient faire dans la question de 


a base d'aviation de Winnipeg 

Devant l'absence à peu pres entiere de 
enseignements precis, M. Vigeant se vo 
obligé de se réfugier dans l'équivoque 
ON leur avait interdit de parler français 


e dame qui ne fait 
nel de l'aviation, préconise l'usage de 
1 i 1: la cantine du camp. Sous la plume 

de M. Vigeant elle devient ‘or Ur sergent 
de sectio et un inora nterpretent a le ur 
faco ine directive relativement à l'usage 
de angla et du franca deviennent 
tous deu 1 C'est de tels ‘‘on'” que M 
Vige nt re 1 fameust onciusion 4 Ccar&c 
tére presque universel: ‘Le corps d'aviation 
est apparemment un foyer de francopho 
bic 

M. Vigeant continue .maisilvatc 


eu de craindre que le rapport blanchira 


officiers francophobes qui pratiquent la po- 
| l | } 


tique du ‘Speak White’,” Le collaborateur 
du Devoir sy connait fort peu en fait d'en- 
quêtes militaires, car autrement il saurait 


que liberte entiere est laissée à l'enqueteur 
pour interroger qui il veut, &t cela sous ser- 
Il faut préter suffisamment d'honné- 
tete a nos compatriotes anglo-saxons pour 


ment 


ne pas les accuser à la légére de se parjurer 
quand ils sont appeles à rendre témoignage. 
Ils n'ignorent pas que le par'jure appelle des 
sanctions. Mais, au fait, pourquoi le Devoir 
ne lancerait-il pas une campagne pour que le 
de la Défense nationale publie le 
l'enquéte? 


ministre 


rapport de 


En plus du cas Desrochers (Desrosiers?), 
M. Vigeant, dans son article sur le fanatisme 


qui sévirait au camp de Winnipeg, traite 
également de l'Université d'Ottawa, de la 


derniere guerre, de la Chambre des Commu- 
nes, de l'armée canadienne, du collège mili- 
taire St-Jean, des soldats d'origine ukrai- 
nienne, italienne, polonaise, pour conclure 
que ‘l'affaire de Winnipeg vient rappeler 
que l'impunité encourage les abus . I] 
aurait pu, en passant, accrocher la marine 
canadienne à toute cette kyrielle de griefs 
en la rendant responsable de la deportation 
des Acadiens ..,. 


Les affirmations de M. Vigeant nous en 
rappellent d'autres qu'il énoñçait récemment 
au sujet d'un journal américain “Our Sun- 
day Visitor”. Il faisait siennes quelques re- 
marques d'un hebdomadaire de Windsor 


qui contiennent au moins trois erreurs ma- 
jeures. Ainsi, il affirme que ‘Our Sunday 
Visitor” est un quotidien: or, c'est un heb- 
domadaire; il écrit qu'il est publié dans 


l'Illinois, alors que c'est dans l’Indiana; il 
dit qu'il y a un seul journal quotidien ca- 
tholique, publié en langue anglaise aux 
Etats-Unis, alors qu'il n'y en a aucun en an- 
glais, mais plusieurs publiés soit en lituanien, 
soit en polonais, etc. C'est ainsi que M. Vi- 
geant ecrit l'histoire ... 


L'article de La Liberté et le Patriote qui 
semble avoir taquine M. Vigeant ne préten- 
dait pas que le camp de Winnipeg füt le pa- 
radis du bilinguisme. Nous nous conténtions 
d'affirmer, avec preuves, qu'aucun officier 
n'avait interdit l'usage du français, que 
les Canadiens français n'y sont l'objet d’au- 
cune persécution et qu'ils peuvent parler 
français en tout temps. Notre journal recon- 
nait que l'atmosphère d'un camp militaire 
les nôtres ne constituent 


ou que cinq pour 
cent du personnel, ne saurait être fran- 
caise. De plus, piusieurs jeunes Cana- 


diens sont attaches à la hase de Winnipeg 
pour y apprendre l'anglais, sans toutefois 
qu'ils aient à renoncer à leur langue et à 
leurs origines. Il reste encore beaucoup à 
accomplir pour rendre forces armées 
completement bilingues. La tâche est immen- 

et requiert l'appui de tous les Canadiens 
de bonne volonte heureusement, devien- 


nos 


se 
qui 


nent de plus en plus nombreux. 


M. Vigeant et les journalistes du même 
acabit, loin de hâter le jour où les deux 
langues deviendront officielles dans toutes 


es spheres du Federal, en retardent l’avene- 


ment. Car, a force de crier ‘‘au loup, au loup”, 
quand il n'y a pas de loup, on fi par ne 
plus nous croire quand i! en surgira reelle- 
ment un 


impor- 
et la 


avorise 


La question en litige dépasse en 
le poste d'aviation de Winnipeg 
personne de M. Vigeant. Le Devoir f 
en effet la fondation de l'école du 
Yellow qui ] 
-eclamations en 
de la verite et de 
sent toujours par s'imposer aux gens serieux 


donnera la 


+ 


ince 


Speak 


sabotera a avenir toutes nos 


pi 


rec ivant es-Ccl de Li aureoie 


finis- 


la dignite, lesquelles 


et honnètes. Cette école nous 

reputation d'être une bande de gamins 

cnercnent, coute que coute, a provoquer des 

xc<casions de batailles à coups de poings. Dans 
ss 


e langage journal! 


tique ur 


se traduit par les sloguns su 


tetes sense 


et le bien commun 


l'attention du pu 


pourvu que nous attirions 


1 


es amis du Devoir soul 


M. Filior 


Il se 


nâtre actuel. 


LA:LI 


La dernière semaine d'octobre sera la ‘’Nurses' Survey Week 


au Manitoba, et l'on s'attend à ce que toutes les intéressées répon- 
dent à l'appel et donnent leurs noms aux différents endroits d'en- 


registrement. L'on voit ci-dessus, 


[el 


de la Defense civile 


de gauche à drofte: Mile L. Petti- 


grew, secrétaire-gérante de l'Association manitobaine des gardes- 
malades enregistrées: l'hon. C. Rhodes Smith, ministre provincial 
la Defense civile; Mlle J. DeBrincat, infirmière coordonnatrice 
Ils discutent le programme tracé en vue de 
pas partie du per-! cette campagne provinciale, la premiére du genre au Canada 


Billet du vendredi 


Un philosophe catholique: 


| MAURICE 


>peécial à Lo Live 

{2 Blonde mort recem- 

t er France était l'un des 
philosophes de son pays 

et monde Un homme qui 
t e place de premier plan 
da a pensée contemporaine 
En 1944, à l'occasion de la pu-| 
t atic d'un nouveau volume 
avait l'insigne honneur de voir 
on oeuvre approuvée et bénie 
par le Souverain Pontife. Vers 
es débuts du siècle, et un peu 
auparavant, il faisait partie du 
groupe des ‘quatre B' — Bou- 
troux, Bergson, Brunschvicg 
Blonde qui renouvela en 
France la pensée philosophique. 
Derhier survivant de cette uni- 
que phalange, il avait atteint à 


l'âge remarquable de 88 ans. Com- 


me quoi le travail ne fait pas 
mourir, ni l'activité intellectuel- 
le. De 1934 à 1937, il avait pu- 
blié une trilogie contenant la 


de ses idées: La Pengée, 
de Ja distinction “ 
L'Etre et les êtres, où 
il s'attaque avec courage au pro- 
blème de l'existence de 

L'Action, qu'il consacre au 
et aux causes secondaires 
vait quand 
Ï reprit une seconde trilogie 
sur La Philosophie et l'esprit 
chretien, C premier 
nouvel qui lui va- 


synthese 


qui traite sU- 


jet-objet”; 


80 ans révolus, 


est le 


de ce ouvrage 


t attention et 


du Saint-Père, Un spécialiste de 
ces matières resume comme suit 
action de Blondel: “Les philo- 
ophe et es théologiens témoi 

rent enfin un respect unani 
me.a ce croyant qui avait eu 
l'audace de montrer que la phi 
losophie pouvait orienter vers la 
foi, à ce laïc qui avait remis le 
théoldgiens en face de toute Ja 
complexite concrete et surnatu- 


relle 


de la foi”, 


L2 L2 L1 
Dans la Revue nouvelle de juil- 
let-août 1949, Roger Aubert con- 


une longue étude à Mau 


sacrait 


rice Blondel, qui n'a rien perdu 
de son actualité, Il va sans dire 
que nous nous en inspirons, Elle 


fut résumée par R. Soucy, dans 
la livraison de septembre de Mes 


fiches, (1) Comme tant d'autres, 


Dieu; ; 
pur | 


tome | 


bénédictions | 


BLONDEL 


rté et le Patriote) 

de qui lui était hostile d'avance 
L'essentiel vait-il conclu, était 
de montrer aux esprits qui l'en- 
touraient “qu'ils se faisaient il- 
lusion en supposant que les exi- 


gences chrétiennes fondent 
exclusivement sur quelque cho- 
d'extrinsèque et d'arbitraire” 
C'est ce qu'il s'attache à démon- 
{trer, Il arriva, par la suite, 
qui d'autres de 
ses contemporains, rejetaient 


F0 


lui 
ce tant 
qui 
officielle 


arriva a 


la doctrine pour vivre 


et foi, Scandale 


proclamer leur 


à l'Université, à cause de la réin- 


troduction du problème religieux 


en philosophie. Blondel, qui dé- 
sirait une chaire de philosophie, 
dut attendre deux longues an- 


nées avant qu'on lui désignät un 
| poste, Même des catholiques bien 
pensants se liguérent contre Jui, 
| D'autres, qui s'autorisaient de ses 
idées, allèrent plus loin que lui 
| dans lui fi- 
| rent une réputation qu'il ne mé- 
ritait pas. Si bien qu'a un mo- 
ment, il échappa de justesse à 
lune condamnation de l'Index, A- 


leurs conclusions et 


vec le temps, la lumière se fit 
|sur son oeuvre, que l'on comprit 
mieux, Pendant cinquante ans, 
| Maurice Blondel poursuivit son 
enseignement, ajoutant sans ces- 
| se à l'intérét de ses leçons, les 
{continuant dans d'amicales con- 
| versations avec ses élèves, qu'il 
recevait jusque chez Jui, Dans 


dernier La Philo- 
sophie et l'esprit chrétien, il cher- 
‘combien la con- 
| templation des mystères chrétiens 

et de soula- 
l'esprit inquiet du pro- 


son ouvrage, 


| che à démontrer 


fournit, de lumiere 


gement a 


blème de la destinée humaine”, 
L'ILLETTRE 
(1) Editions Fides, Montréal. 


Tactique communiste. 


au congrès de Pékin 


Les missionnaires de Chine 
arrivés à 
jours avant le congrès de la paix 
| de Pékin ont déclaré que les di- 
rigeants communistes faisaient 
| de grands efforts pour impres- 


sionner favorablement les visi- 


omme, par exemple, € in, | : ' 
À Fr, CAEIP R MA, | teurs catholiques venus d'autres 
nollIanc que ues annees IUS | A 
M à < 7" 4 CNRS a * | pays. Ils ont été eux-mêmes ex- 
| tarc ilondel étudia à cole à » 
; srst dit F pulsés en toute hâte afin qu'ils 
Normale Supérieure de Paris. 11! 
e ne puissent être interroges. Les 
entra en 1881, pour y trouver : HE 
j | rares catholiques que les visi- 
ine atmosphère indifférente et 
| 4 d teurs rencontreront ont ete ga- 
deb1iitante aitnee Jour ire 1e 
Ê |gnes par des menaces ou des fa- 
mot, imprég des sophismes à 
veurs au plan d'asservissement 
mode qui s'appuyaient sur ce 2 PEPIILS à | s 
$ e se et on les pe - 
entisme cher à Berthelot, Re- | ©" Ë " RE* paye Foi 
l nt £ ; 
nan ét leurs distiniss Ÿn ce mi gneusement au rôle qu'ils auront 
à jouer pe ie leu mo - 
était mal porté d'être. ca j r pour que leur témoigna 
tholique, de vivre et de penser | € soit favorable à leurs persé- 
" 'ute rs 
tholique, Même les esprits Le iteur 
prec { 1pE s 1€ vie inte | PCR TE DR do Ms AE a 
e, rejetaient la possibilité Messages 
l'allier la foi à la philosophie a divers ays 
dar eur herche de la véri P 4 
té, I e d'une volonté supé- Dans un message du mois der- 
1 exte ire à l'esprit de nier au congrès des catholiques 
l'homme donnait l'impres- | autrichiens, le Souverain Ponti- 
d'alle contre le principe fe a abordé de nouveau la ques- 
f iamer de ] \lanence:|tion sociale, et il a prononce sur 
esp etant autonome, rien ne lJes rapports entre le capital et le 
F pénétre ce à QUOI! travail, en particulier sur la co- 
est rt”. B décida de gestion, des paroles bien catégo- 
reagl ontre 1 ambia riques que tous liront avec inte- 
€ acceptait le rejet rêt 
mme faux niendait le prou 
s . , dès Le pape profite ainsi des mes- 
vel \ s que la foi catho- À 
si sages qu'il adresse à divers pays, 
, était nue, autour de lui,;:., 
a l'occasion d'une célébration ou 
( I hiquement inac- 
F d ts , [d'un congrès, pour rappeler 
ep € C a GaelaDilr € 
+ N quelques verites importantes ou 
{ € Nor sar + 
s* à 1 ñ donner de précieuses consignes. 
1 ‘ de a 
. a t ; és def Le numero 48 des Actes Pon- 
14 énéreu- tificaux qui vient de paraître — 
anis p € c'est le premier de la huitième 
» ie bonzes à réputation. ! Série — contient sept de ces mes- 
te sages, tous d'une grande actuali- 
7 x ali iix te et dont la plupart des directi- 
prér } c e- | ves s'appliquent aux catholiques 
F F ] 1 
é a F de doctorat | du monde entier, quel que soit le 
i rava de ré- ! pays qu'ils habitent. Ce fascicule 
flex né nelle echer- se vend 30 sous à l'Institut Social 
le lect Il travaillait Fopulaire, 25, rue Jarry ouest 
seul, ou à peu pres, dans un mon- | Montreal. 


Hong-Kong quelques | 


BERTR ET. LE PATRIOTR 


Correspondont spécial de 


par Denis PARE 


A la Chambre | 


.. des Communes | 


Les prévisions du ministre des Finances étaient exactes. 


OTTAWA — Depuis le debut 
de l'année fiscale en cours les 
surplus budgétaires ne faisaient 


lque s'accroitre de mois en mois. | 


Mais malgré cette addition men- 


suelle de surplus, M. Douglas 
Abbott, ministre des Finances, 
restait convaincu que son der- 


nier budget etait bien équilibrs. | 


A ceux qui lui reprochaient 
d'avoir imposé plus lourdement 


que ne l'exigeaient les besoins | 
repondait | 


de l'Etat, M. Abbott 
que les dépenses du gouverne- 
[ment sont plus 
[ous la dernière partie de l'an- 
inée financière, et qu'alors les 
excedents budgetaires des pre- 
miers mois de l'année seraient 
| vite absorbes par la suite. À un 
donné, le ministre 
même 


moment 
Abbott a 


on pouvait terminer l'année sans 
deficit. Toutefois, à venir jusqu'à 
tout récemment, tous les releves 
mensuels de l'etat des finances 
indiquaient surplus sur surplus. 
n'est-il pas étonnant que 
sceptiques commen- 


Aussi 
les moins 


Içaient à douter des prévisions 


du grand argentier du pays. 


Justes previsions 
| Voici que les faits viennent de 
confirmer les avancés du minis- 
Ître des Finances. Le dernier 
rapport mensuel des finances du 
sctivernentent canadien indique 


passé de $45.7 millions les re- 
venus de l'Etat. Ce déficit de 
septembre donne raison au mi- 
nistre des Finances; 
plus qu'à examiner de plus près 
Îles finances de l'Etat, on cons- 
|tate que les dépenses seront su- 
perieures aux recettes durant 
plusieurs mois à venir, Comment 
explique-t-on le déficit de sep- 
tembre et les débourses accrus 
prévus pour les prochains mois? 

Les dépenses de l'Etat 


talisent $362.6 millions, soit une 
augmentation de près de $90 mil- 
lions au chapitre des paiements 
de subventions et de location 
de domaines fiscaux aux pro- 
vinces, de $3.6 millions à celui 
des dépenses du ministère de la 
Santé nationale (principalement 


au titre des allocations familia- | 


les et des pensions aux person- 
nes âgées et aux aveugles) et de 
[$3 millions à celui des dépenses 
du ministère des Affaires des 
anciens combattants. 

Mais c'est surtout les dépen- 
ses consenties aux fins de la dé- 
fense qui expliquent la majeure 
partie de l'accroissement des dé- 


pour les ministères de la Défen- 
se nationale et de la Production 
:de défense ont augmenté de 
856.3 millions pour atteindre un 
total de $157 millions durant 
septembre. 
De nouvelles dépenses 

Bien que ce total pour sep- 
tembre soit supérieur à la mo- 
yenne mensuelle de 8122 mil- 


|: _ Un témoignage 
| sur la culture 
| classique 

| 


Un éditorial de la Winnipeg 
| Free Press (7 octobre) annonçant 
| les fêtes prochaines du 75e anni- 
| versaire de l'Université de Ma- 
nitoba, faisait l'éloge de Mgr 
| Vandry et disait de l'Université 
| Laval dont il est le 
|‘, . . a university held in the 
| greatest honor wherever the va- 
|jues of a classical education, 
| neglected at our own peril, are 
respected.” Voilà un nouvel 
hommage rendu à la culture 
classique par un journaliste de 
langue anglaise, dans un quoti- 
dien qui, d'ordinaire, ménage et 
calcule ses témoignages en fa- 
veur de traditions et d'institu- 
tions prônees par les Canadiens 
français. Il convient de signaler 
[le fait, surtout pour ceux des 
| nôtres qui vont repandant toutes 
| sortes de bruits sur l'inutilite du 
| cours classique, pas assez pra- 
{tique, d'apres eux, dans notre 
|monde scientifiaue moderne, On 
{nous encourage sans pudeur à 
limiter ceux de nos voisins de 
| langue anglaise qui, eux, font fi 
! de la culture classique et, parait- 
il, réussissent dans la vie. Et 
pourtant, voici qu'un collabora- 
Iteur de l'un des grands quoti- 
diens de Winnipeg admet candi- 
dement: ‘’ Nous avons neglige la 
| culture classique à notre pro- 
ipre peril! Mais non, ce n'est 
|pas là une affirmation candide, 
| car ce journaliste sent bien que 
malgré tout, ce sont les valeurs 
spirituelles qui l'emportent, et 
où les enseignet-on mieux que 


dans le cours classique? 
ll L. G. 


| 


considerables | 


déclaré qu'il! 
faudrait se compter chanceux si 


que durant le mois de septembre | 
Îles dépenses budgétaires ont dé-| 


d'autant, 


au | 
cours de septembre dernier to-: 


boursés de l'Etat. Les dépenses | 


recteur: | 


: | 

Le Liberté et le Potriote | 
| 

lions enregistrées durant le pre 
sent exercice financier, il reste 


toutefois inférieur à la moyenne 
mensuelle de $177.1 millions 
prévus par le Parlement. C'est 


dire qu'on ne consacre pas toutes | 


sommes destinees à la de 
fense dans le delai prevu. La 
mise en oeuvre du programme 
quinquennal de la defense ne va 
pas aussi vite qu'on le croyait 

La province d'Ontario ayant 


les 


recemment signe une entente 
ifiscale avec le fédéral comme 
l'ont fait toutes les autres pro- 


vinces à l'exception de Quebec, 
on prévoit que les versements 
aux provinces à titre de subven- 
tions seront beaucoup plus con- 
durant les derniers 
| six de l'annee fiscale 
tuelle qu'elles n'ont ete jusqu'ici 
A vrai dire, à date le gouverne- 


| sidérables 


mois ac- 


( . 

|ment fédéral n'a verse qu'un 
Itiers du total des sommes qui 
seront versées aux provinces 


d'ici la fin de mars prochain 
Malgre le deficit de septem 
bre, les finances de l'Etat restent 
encourageantes, Le surplus bud- 
gétaire pour les six premiers 
mois de l'annec fiscale en cours 
se chiffre à $291 millions. A pa- 
date l'année derniere, 


reille 


Les catholiques 
| en Australie 


Le nombre des catholiques est 
en augmentation en 
: Is etaient T,395,000 en 1951; ils 
sont actuellement 1,510,000. On 
lcompte 2,400 églises et 1,492 
écoles catholiques ainsi que 1,- 
| 758 prêtres et 882 religieux. 


A trali 
Aüsiraiie 


A l'occasion des fêtes du 75e 
anniversaire de sa fondation, 
l'Université de Manitoba decer- 
nera plusieurs doctorats ‘’hono- 
ris causa’ à des personnages 


vient de signaler celui du très 


|verneur genéral du Canada, et 
|celui de l'honorable Douglas 
Campbell, premier ministre du 
{Manitoba, Mais il est un nom 
|sur cette liste qui 
spécialement l'attention des Ca- 
nadiens français: celui de Mon- 
| seigneur Ferdinand Vandry, rec- 
| teur magnifique de l'Université 


| chidiocese de Quebec. 

| L'Université de Manitoba a 
jsans doute voulu honorer en 
{Mgr Vandry l'institution cente- 


|naire dont il dirige les destinées, | 


[mais elle a voulu en même 
temps rendre un hommage à la 
| culture française dont Laval est 


lun des centres les plus impor- 


|tants en Amérique. Durant ces} 


dernières années, plusieurs per- 
|sonnages bien connus dans le 
| monde canadien-français ont 
| reçu des doctorats ‘’honoris 
| causa” de notre universite loca- 
le: rappelons, entre autres, Mgr 
| Maurault, recteur de l'Univer- 
|sité de Montréal; le R. P. G.H, 
Lévesque, O.P., doyen de la Fa- 
| culté des Sciences Sociales à La- 
val; M. J. Bruchési, sous-secretai- 
‘re de la province de Quebec et 
celui que nous connaissons tous, 
M. J.-A. Marion, le veteran de 
| St-Boniface. 

Mgr Ferdinand Vandry est 
certainement, à l'heure actuelle, 
une des figures les plus éminen- 


tes sur la scène universitaire ca-| 
nadienne., Recteur d'une univer-| 


sité qui vient de célébrer avec 
éclat le centenaire de sa fonda- 
tion et dont la réputation s'etend 
bien au delà de nos frontières, 
Mgr Vandry peut être fier des 
nouveaux et plus nombreux suc- 
cés des etudiants et des anciens 
de Laval dans les domaines les 
plus divers; il peut aussi se glo- 
rifier d'avoir personnellement 
travaillé, presque nuit et jour, 
à l'agrandissement déjà en- 
trepris sur un nouveau campus 
— d'un centre universitaire qui 
ne le cedera à aucun autre en 
Amerique au point de vue archi- 
tecture resplendissante et mo- 
derne. Le recteur de Laval a 
toujours appuye franchement les 
réformes saines de l'enseigne- 
ment universitaire et secondaire 
Loin d'être un adversaire de la 
culture greéco-latine, Mgr Van- 
dry en admet toute la valeur 
pleinement formatrice; cepen- 
dant il a su reconnaitre que, de- 
vant les exigences générales mo- 
dernes dans le domaine de l'édu- 
cation, il est impossible à tous 
de se livrer à cette formation 
traditionnelle. N'allons pas croi- 
| re que si Laval a cru bon d'aban- 


À | 
eminents de notre pays. Dans la 
liste de quatorze noms, il con-| 


honorable Vincent Massey, gou-| 


retient tout | 


Laval et vicaire géneral de l'ar- | 


PAGE TROIS 


l'état des operations financières 
du gouvernement indiquait 1 
surplus de $433 millions. M. A 
bott a prevu lors de son dis rs 
du budget qu'il terminerait le 
present exercice 1! anc 
un excédent budget so 
millions 

Méème CI le £ ernt nt 
enregistrait un def | sue 
de S45 n 15 d à 
moitié de l'exercice financier 
actuel, le Canada bouclerait son 
annee fiscale avec un surplus 


confortable 


Les catholiques 
et le cinéma 


L'importante question du € 
nema, les jeu 
interesse de plus en plus les ca 

|tholiques canadiens. Deja en d 


surtout pour 


vers centres de la province de 
Quebec des groupes se sont for 
mes pour étudier le problème et 
lui apporter une solution chre 
uenne 

| Une des dernières et pl Ü 
ressantes initiatives est celle de 
l'Institut Pie XI qu à la demar 
de de l'archevéque de Montreal 
donne cet automne des cours de 
formation cinématographique 
Un numero special des Cahiers 
d'Action religieuse et sociale 
(août 1952), publies par l'Action 
Populaire de Paris, pourra nous 
être utile. Sous le titre ‘‘Le cine 
ma, nous et nos enfants”, il est 
entierement consacre a ceile 
question Puissions-nous ainsi 


rattraper le temps perdu. 11 y a 
longtemps que Lenine a 
cette parole qu'ont appliquée s 
adeptes: ‘‘Emparons-nous du film 
et nous 
}coeurs et des esprits du peuple”, 


ecrit 
es 
nous émparerons des 
| Mais mieux 
consigne, nous avons celle de Pie 
XI dans encyclique ‘Vigi- 
lanti cura'”,. Ces pages une 
troisième edition vient de 
tre à l'Institut Social Populai- 
re devraient 
guide et de stimulant 


encore que cette 


son 
parai- 
de 


nous servir 


Recteur de Laval, Docteur 
de l'Université de Manitoba 


donner prochainement le grec, 
pour le baccalauréat, elle l'ait 
|fait de façon absolue: non, il 


restera toujours, heureusement, 
| dans nos universités canadiennes- 
françaises du Quebec un bacca- 
lauréat où les elèves pourront 
opter pour la belle langue d'Ho- 
mére et de Démosthène. Ceci a 
d'ailleurs éte clairement expri- 
me par le recteur de laval. 

Le doctorat que Mgr Vandry 
recevra à l'Auditorium de Win- 
nipeg le 28 octobre prochain ne 
sera que son douzieme! Il est 
Docteur en Théologie de l'Uni- 
versité Laval (1921) et Docteur 
‘“‘honoris causa’ des universités 
suivantes: Fordham (1947); Uni. 
versité d'Ottawa (1949); Univer- 
site de Toronto, Oxford (1948); 
Université de Western Ontario; 
Université d'Alberta (1949): 
Queen's (1951), McGill (1952), I1 
l'est aussi Dorteur en Philosophie- 
Lettres ‘‘honoris causa’ de l'Uni- 
versité de Louvain (1949) et Doc- 
teur de l'Universite de Montréal 
(1951). 

{ De plus, Mgr Vandry est Com- 
pagnon de l'Ordre très distingué 
ide Saint-Michel et de Saint- 
| Georges (C.M.G.) et Chevalier de 
|la Légion d'Honneur de France 
|11 est membre du Bureau de di- 
rection de la Federation Inter- 
nationale des Universités Catho- 
liques (Rome); membre de ‘The 
Association of the Universities of 
the British Commonwealth” 
(Londres); membre de l'Institut 
Polonais des Lettres et des Scien- 
ces (New-York); vice-president de 
l'Académie Canadienne de Saint- 
Thomas d'Aquin; vice-président 
| d'honneur de l'Association Bek 
| gique-Canada: chevalier de l'Or- 


1 : 

dre Académique ‘honneur et 
mérite” de la Société du Bon 
Parler Français; membre libre 


de la Société Royale du Canada. 

Nous sommes donc heureux et 
fiers d'accueillir au Manitoba un 
compatriote dont réputation 
est si grande. Nous savons gré à 
notre université manitobaine de 
lui conferer un nouvel honneur, 
honneur qui rejaillit l'uni- 
versite dont il est le et 
sur tous les anciens de Laval qui 
gardé une estime profonde 
Mater mainte- 


la 


sur 


recteur 


ont 
pour leur Alma 
nant centenaire 

Nous espérons qu'un grand 
nombre des nôtres feront un 
devoir de rencontrer Mgr Van- 
dry de son passag 
nous. L'occasion leur 
fournie à un diner de la Pensee 
Française lundi prochain, et aus- 
si à une grande conférence 
blique que le Recteur de Laval 
donnera dans la salle academi- 
que du Collège de St-Boniface 
lundi soir le 27 octobre, à huit 
heures et demie, La prése:ice de 
nombreux Canadiens de langue 
française à ces deux événements 
sera un hommage fraternel à un 
compatriote des plus illustres 
Î Ludger GUY, 


se 


lors ge parmi 


en sera 


pus 


Winnipeg, 24 octobre 1952 


50e anniversaire de n mariage de 
Mme J.-C. Lavoie | 


M. le major 


i 
| 


major Lavoie fit partie de l'Ar-| 


YHWOOD ML le major et 
vf J4. Lavoie, de 12%, rue! mée canadienne pendant 25 ans 
Norwood célébrhient, le ! et prit sa retraite il y a déjà plu-| 
4 oœetobre eur Süèmme an-!sieurs annees | 
ervaire de mariage, au mieu Les jubilaires ont cinq enfants, | 
uX pa et amis. dont deux religieuses, les Rév. | 
' éciaie ! le 4!\Srs Thérèse-Alice et Joseph-Car: | 
) " t à 7 45, en l'é- | mel. des SS, NN. de Jésus et Ma-| 
È ; x-Sang, f e F.lrie actuellement de l'école de 
, La e, O ML, curé, qui! Holy Cross et de l'Institut Col-| 
‘ J égial St-Joseph, respectivement, | 
‘ Les révé C eurs | Louis et Thérèse, de Norwood,| 
( “4 fruis du let Victor, en Californie. Ils comp- | 
r : 1 tent aussi trois petits-enfants, | 
Réception Rose-Marie, Denis et Paul Lavoie. | 
n fut tenue l'après- Fe 3 
di et a rée. Deux > + |hhumation de M. 
dre ” Le : M A rerriere : d 
ver le fils aîné des sibila ‘1 l'abbé À. Dutort .,. 
1 seconde par Mme Cos-| “Pris : 
+ au de la Fédération des (Suite de la vremière page) 
ha rer À en - gros gr face, qui était absent du diocèse 
1 per , - 


au moment du décès, put arriver 
à temps pour donner l'absoute, 
et ce fut Mgr C. Paillé, P.D. V.G. 
qui conduisit la dépouille au ci- 
metiére, où elle repose dans le 


"lot familial, | 


Les 


porteurs étaient MM. les 
abbés A. Boulet, A. d'Escham-| 
bault, J. Bellavance, J.-M. Gagné, | 
Bélanger 


Léon Roy et R 


Membres du clergé présents 


bugs à | . Outre ceux déjà mentionnés, 

7 ”. x arquait encore les prêtres 
_ its: Mer C. St-Amant, PD. 
Biographie les abbés A. Moreau, G 

“. et Mme J.-C. Lavoie con A. Brunet, D. McDou- 
tractérert mariage à Quebec en Mireault, A. Chamber- 


{ résident, depuis 29 ans, à 
’ ous deux 


it 


cons 


y pa 


Le 


les organisatior 


roissiales, sociales et autres 


Nos dépositaires 
à St-Boniface 


l'Hôpital St- 


Massicotte, J. Jolicoeur 
Montr * 


| Pardyka, Dav 


? i 
V Beauli 


y, C. Désorey, L. 
rid et Raymond Roy, 
M. Deniset-Bernier, 
ainsi que RR. PP. Lucien et 
Germair O.C.R.,, D'Auteuil-Ri 
chard, S.J., A. Lizée, O.M.. et 
J. Zabotti, 1.M.C 

Miné par la maladie depuis une 
quinzaine d'années et de tempé- 
rament peu communicatif, M 
l'abbé Dufort fut de ces prêtres 


les 


me "À de aui souffrent moralement plus 
“pi que d'autres et qui accomplis- 
2—Epicerie Langevin, 248, nt leur devoir sans faire de 


ave Cathedrale. 


Voici un groupe qui promet aux auditeurs de CKSB un “vrai bon quart d'heure” par semaine, | 


LA LIBERTE E 


T LE PATRIOTE 


“LE CAMP 
À CUSSON” 


le samedi soir, de 6 h. à 6 h. 15, à partir de demain, 25 octobre. Il s'agit d'un nouveau programme de 
verve et de chansons: ‘Un auart d'heure au chantier”, une présentation de Cusson Lumber, angle 
Provencher et des Meurons, à St-Boniface. 

Les bûcherons sont, de gauche à droite: Léo Brodeur (réalisateur du programme), Philippe 
Prince, Maurice Lafrenière, Maurice Miron, Georges Forest et Léo Verreault. C'est ‘‘la bande à 


Cusson” que vous allez certainement vouloir connaître! 


Br 


La rencontre imprévue d'un 
vieil et véritable ami qui n'a pas 
donné signe de vie depuis long- 
temps fait faire un petit ‘toc, 
toc” de joie au coeur et ranime la 
chaleur de j'amitié. La séance 
dramatique et musicale que le 
Club du Sacré-Coeur de Winni- 
peg a donnée pour sa soirée d'ou- 
verture de la saison m'a causé 
une joie semblable, 

I1 y a bien longtemps, en effet, 
qu'on n'avait pas vu de soirée de 
ce genre au Sacré-Coeur. Et voi- 
là que les jeunes de la paroisse 


| (secoués peut-être par un certain 


truit, plus ou moins isolés par- | 
3-—Magasin Gabes, 406. ave || mi leurs contemporains, Ils reçoi- 
Tache. vent peu de consolations des hom 
4-Paris Lunch Bar, 218, ave qui les + ge pe gen » 
Provencher. a! en rendre compte, mais 
5—Park Confectionery, 412, Dieu connaît et sait récompen- 
ave Taché. er leur mérite 
6—Pharmacie Paquin, 157, Survivants 
ave Provencher. x ÉTAPE : 
7—Ritz Confectioner 127 M. l'abbé Dufort laisse dans le 
sropéat L * || deuil 4 frères, Joseph, Basile et 
ave Provencher. | Edmond, de St-Norbert, et Al- 
L , de Fisher Branch; 2 soeurs, | 


On peut s'abonner à ‘’La 
Liberte et le Patriote’ au bu- 
reau de la Société d'Enseigne- 
ment Posiscolaire, 138, ave 
Provencher, St-Boniface. 


M. E. SABOURIN 


Anna (Mme Victor Detillieu, de 
| Vonda, Sask., et Noélie (Mme Al- | 
|bert Morin), de Glenboro, Man. | 


| ai que plusieurs neveux et| 


Assurances de tous genres 


remords) se sont tout à coup ré- 
veillés et mis à l'ouvrage. ‘Ils 
poursuivent un noble but”, nous 
disait le R. P. C. Lafrenière, 
O.M.I., leur chapelain, dans une 
courte mais encourageante allo- 
cution à la fin de la soirée: ‘’At- 


itirer et grouper la jeunesse ca-| 


nadienne-française de Winnipeg, 


l'intéresser en se divertissant sai- | 
|nement .. 
|blent avoir réussi 


convenable- 
ment, 

Après un petit mot de bien- 
venue à l'adresse de S. H. 


. en français”. Ils sem- | 


le | 
maire et Mme Garnet Coulter, | 


co. le Club du Sacré-Coeur.! 


fets personnels, tous se sont ef-; 
forcés au contraire de se con- 
fondre dans l'harmonie générale | 
de ce petit acte savoureux et co-| 
loré, Le rôle d'Aspasie, vieille | 
fille autoritaire et bigote, a été 
joue par Mille Rita Nolette, avec 
beaucoup de nuance mais qui ne | 
| dépassait jamais une sobriété de 
bon aloi, Mlle Liette Leclerc, 
dans le rôle de Leenje, douce a- 
moureuse de Thurke, était ravis- 
sante. Mlle Laurette Lavoie in-| 
carnait avec beaucoup de sincé- 
rité la fiancée, Fébronie, choisie | 
par Aspasie pour l’un ou l'autre | 
|de ses deux vieux garçons de | 
frères. Thurke (Maurice Lafre- 
|nière), le jeune amoureux de 
Leenje, aurait conquis tous les} 
coeurs. Son jeu sympathique et | 
plein annonce un acteur. Geor-| 
ges Girard et Philippe Bourbon- | 
nais nous ont campé deux splen- | 
| dides ‘‘ieunes'” vieillards avec 
finesse et humour. 


| FOR" F 
“Le feu sur la grève”, dernier | 


|numéro au programme, a été ren-| 
| du dans la note voulue. Malheu- | 
reusement, les voix, qui venaient. 
du fond de la scène, se perdaient 
quelquefois dans les rideaux, Nos 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 
195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 201 351 


Lafrenière et Fils 


* POUR TOUT TRAVAIL DE FERBLANTERIE 


Toitures et climatisation 
installations’ de systèmes de chauffage et réparations 
Brüleurs et fournaises à l'huile 


Nouvelle adresse: 97, rue Knudson, Norwood 


Vis-à-vis le poste de pompiers de Norwoog 


Téléphones: établissement 202 356 
résidence 201 568 


4 Au 


dont la présence à côté du KR. P. 
I. Joyal, O.M.I., curé, ajoutait de | 
| l'éclat à la fête et à l’encoura-|la prochaine fois. | 
gement que les amis du Club} Le directeur de la troupe et | 
étaient venus lui témoigner, le | organisateur de la soirée, M.| 
président, M. Denis Bourbonnais, | Georges Girard, mérite un éloge 
| fit la présentation des membres | tout particulier pour son talent | 
| du nouveau conseil d'acteur-directeur et pour le! 
programme figurait d’'a-|choix de ses pièces. Il a su don-| 
| bord un duo de piano. Deux jeu-| ner du beau. Philippe Bourbon- 
|nes pianistes, Milles Jacqueline | 7 AT | 


Lacroix et Claudette LaFlèche, Le ieu de dames 
| dont le jeu souple révèle deux 


jolis talents, nous ont fait enten- | GU Cercle Ouvrier | 
|dre ‘La danse d'Anitra”, de 1972 3 4 6 


| Grieg. | 10 #11 Fa 
15 18 | 


jeunes amis l'auront sûrement | 
remarqué et en tiendront compte | 


| 7 

M. Trefflé Gareau, le ‘maitre 
de cérémonies” calme et adroit | 19 
dans ses fonctions, a récité une 
fable de La Fontaire, ‘Le cor- 
| beau et le renard”. Comment res- 
|ter insensible devant tant d'hon-| 
nêteté? 


maire dans 


Expérimenté — Tolérant — 


d'appuyer 
Le vendredi 


VOTEZ 
HANSFORD, 


Publié sous l'autorité du comité de la campagne électorale de 
Hansford, 138, avenue Fe 


M 


Electeurs de Saint-Boniface 
Un changement s'impose au poste de 


“ 


Membre de la Législature depuis 1945 


charge de maire de notre ville. 


Notre comité, qui représente toutes les sections de 
St-Boniface, est fier de présenter et 
M. Hansford. 


notre ville. 


Elisesz 


HANSFORD 


Candidat 


à la mairie 


Echevin - 1931-1945 


1l est capable de remplir la 


24 octobre 


Edwin, À. 


rndale. Téléphone: 42-2828. 


Une comédie de Gaston-Marie!8# 


Martens, ‘Les vieillards amou- 
reux’”’ et ‘Le feu sur la grève”, 
conte de Félix Leclerc, consti- 
tuaient “le gros morceau” de la 
soirée, La comédie de Martens 
demandait sans doute à être en-| 
levée dans un mouvement beau- 
coup plus rapide, plus léger, mais | 
la fraîcheur et la sincérité de| 
cette jeunesse qui l’animait ont 
eu vite fait de nous faire oublier | 
ce détail. Le décor simple et de| 
bon goût, les costumes et le ma-| 
quillage très soignés laissaient 
deviner l'amour de nos jeunes| 
gens pour la scène, Les rôles, | 


très bien tenus. Il faut louer l'es-| 2 


prit d'équipe de la troupe: au- 
cun acteu> n’a recherché les ef-| 


de | 


dames: 


| 
! 


LH | 


26-50, 
50-37, 


43- 8, et gagnent. 
38ème problème soumis par M. 
Edouard Lespérance: 


Noirs: 13, 14, 16, 17, 20, 22, 23, 
25, 29, 36, 40. 
Blancs: 27, 33, 37, 38, 42, 45, 51, 


52, 57, 62, 66. | 
Les blancs jouent et gagnent. | 


| 


L'Union Nationale Française 


rous 


offre 


En faveur du fonds spécial pour les 
combcttants d'Indochine et leurs familles 


Une grande soirée récréative 


avec orchestre 


Vous êtes tous cordialement invités à venir nombreux, 


le vendredi 31 octobre, a &8 h., 


sa:le de la Légion, | 


Entrée: 75c 


34, rue Marion, Norwood 


Rafraîchissements extra 


f 


nais, une fois de plus, s'est mani- 
festé dans ses goûts de techni- 
cien de la scène de la manière 
la plus heureuse. Bravo! 

Enfin, le Club du Sacré-Coeur 
peut être fier de sa troupe. Une 
telle soirée me ïaisait penser à 
beaucoup d'autres. J'ai touiours | 
eu un penchant pour cette pa- 
roisse et ses soirées dramatiques 
et musicales m'étaient très chè- 
res. La petite scène a vu défiler 
toute une pléiade d'artistes 
chez vous, jeunes amis, et je suis 
sûre que le souvenir des LaFle- 
che, Ste-Marie, Belair, Léveillé, 
Sala et combien d'autres vous 
hante quoique vous deviez être 
bien jeunes à l'époque de leur 
apogée. Mais qu'importe . , . A 
vous de ressusciter l'esprit qui 
les a animés et dont ils savaient 
se servir pour attirer parents et 
amis à ces réjouissances fami- 
liales bien gaies, bien françaises 


|où l'art n'était pas laissé à la 


porte. Vous êtes de la même étof- 
fe et vous saurez comme eux 
vous affranchir des hésitations 
premières, libérer de certaine 
#êne les talents qui vous entou- 
rent et qui ne demandent qu'à 
s'offrir. Riches de votre jeunes- 
se, de votre enthousiasme et de 
votre goût des divertissements 
sains et artistiques, vous ne pou- 
vez rester sur un début si heu- 
reux. 

N'hésitez donc pas. 
l'avant! Et souhaitons que d'au- 
tres paroisses canadiennes-fran- 
çaises suivent bientôt votre 
exemple! 

Le goûter qui a terminé cette 


charmante soirée était servi par | 


les jeunes filles du Club 
P. B. 


Ancien juge en chef 
de la province de Québec 
décédé subitement 


JOLIETTE — Sir Mathias Tel- | 


lier, ancien juge en chef de la pro- 
vince de Québec, est mort subi- 
tement, samedi dernier, à Joliet- 
te, à l’âge de 91 ans. Il a succombé 
à une crise cardiaque dans le bu- 
reau de poste de cette ville, alors 
qu'il y ouvrait son courrier, 
L'un des citoyens les plus émi- 
nents de notre province, sir Ma- 
thias avait connu une longue et 
brillante carrière politique avant 
de monter sur le banc. Député 
conservateur à l’Assemblée légis- 
lative de Québec pendant de nom- 
breuses années, il avait notam- 


|ment été le chef de l'opposition 
| parlementaire de 1908 à 1915. 


Sir Mathias avait pris sa retrai- 
te il y a près de onze ans, soit le 
ler janvier 1942, après avoir été 
juge en chef de la province pen- 
dant dix ans. 


Retraite prochaine 
du brig. W. L. Coke 


OTTAWA — Le brigadier W. 
L. Coke, 47 ans, directeur géné- 
ral des services médicaux de l'ar- 
mée depuis cinq ans, prendra sa 
retraite le 16 novembre, après 29 
ans de service, annonce le ministre 
de la Défense, l’hon. Brooke Clax- 
ton. 

Le brigadier Coke acceptera un 
autre poste qui sera annoncé plus 
tard, poursuit le communiqué. 

Son successeur sera le colonel 
K. A. Hunter, 48 ans, ancienne- 
ment de London, et qui est main- 
tenant l'adjoint du brigadier Co- 
ke. Il sera promu au grade de bri- 
gadier. Les deux officiers sont des 
diplômés de j'université Western 
Ontario. 


Pour réparations de dacty- 
lographes, de machines à 
additionner, pour achat et 
location de  dactylotypes 
neuves et d'occasion, adres- 
rez-vous à 


Reliance Typewriter Co. 
Henri de MOISSAC, prop. 
Télephones 
Bur. 927052 — Rés. 203 595 
322, rue Donald, Winnipeg 


de | 


Ouverture de la cantine 
des “Gais Manitobains"” 


| Les Gais Manitobains sont 
heureux d'annoncer la réou- 
verture de leurs cantines du 
remière 
anche 


prochain. 

salle du Cercle Ouvrier et com- 
mencera à 8 h. 30. Cordiale 
bienvenue à tous, spéciale- 
ment aux jeunes ei aux ama- 
teurs de ants et de danses 
folkloriques, dont les Gais 
Manitobains se font une spe- 
cialite 


| 

| 

| 

ES 
St-Emile 


Nous avons appris avec beau- 
coup de regret la nouvelle de la 
mort de M. l'abbé A. Dufort, no- 
tre ancien curé. M. l'abbé A. Du- 
fort a été curé à St-Emile pen- 
dant environ 3 ans. Bien que 
douloureusement malade durant 


une bonne partie de ce temps, il! 


a fait montre d'un zèle continu 


dans la visite des malades, les vi-! 
sites des écoles, l'enseignement | 


du catéchisme et autres activités 
de son ministère sacerdotal. Il 
était très attaché à ses parois- 
siens. 

On a fait une quête pour of- 
| frande de messes et la paroisse 
| fera chanter 8 grand-messes pour 
le repos de son âme. 


Le Club St-Emile 

Le Club St-Emile a repris ses 
activités. Tous les vendredis 
soirs, les membres sont convies 
à une réunion générale: films, 
|causeries, concerts, débats, pro- 
|jections, etc. La semaine der- 
|nière a eu lieu un débat entre 2 
équipes locales, composées de 
MM. Charles Michalski et Aza- 
rie Bruce, contre MM. Maurice 
Brabant et Andrew Myslan. 


Cercle local de 
{ l'Association d'Education 
| On a organisé un cercle de 


l'Association d'Education derniè- 
rement. Les élections ont donné 
les résultats suivants: président, 
M. Louis Guillaume; vice-prési- 
dent, M. Raoul Noiseux; conseil- 
|lers, MM. Noël Ritchot et Roméo 
| Fortier. M. l'abbé A. d'Escham- 
bault a accepté d'agir temporai- 
rement comme secrétaire-tréso- 
rier. 


Améliorations 


On a fait construire un beau 
Itrottoir en ciment en face de 
|l'église. La salle St-Emile a ête 
|ornée d'un système de haut-par- 
| leurs et on a construit une cham- 
bre de repos pour dames et une 
| pour messieurs, en dehors de la 
| salle, mais qu'on peut atteindre 
| de la salle sans sortir au dehors. 


Dames de Ste-Anne 


Les dames de Ste-Anne ont eu 
leur pèlerinage cette année et 
une quarantaine de paroisses se 
sont rendues à Ste-Anne des Ché- 
Ines prier la grande protectrice 
| du peuple canadien. A la suite, 
une dizaine de dames sont deve- 
nues membres de la Congréga- 
tion de la paroisse. 
| Les Dames de Ste-Anne ont eu 
| leurs élections en même temps 
que leur assemblée annuelle. Les 
élections ont donné les résultats 
suivants: présidente, Mme Ar- 
thur Carrière; vice-présidente, 
Mme Emery Blais; secrétaire, 
Mme Joseph Bruce; visiteuses, 
Mmes Joseph et Adrien Perrault. 


| Va-et-vient 
| Mlle Alexandrine Labossière, 


Île de l'école Lavallée, enseigne 
| cette année dans une des écoles 
de la ville de Winnipeg. Nous lui 
sommes redevables de plusieurs 
| années d'excellents services à 
l'école Lavallée, 
| Deces 
M. Charles Michalski a eu la 
| douleur de perdre sa mère, au 
cours du mois d'août. Nous avons 
là déplorer la mort de M. Guil- 
laume Charette, un vieil ami de 
bien des familles de St-Emile. 
M. et Mme Denis Moquin pleu- 
{rent la perte d'un petit garçon, 
| mort à l’âge de deux ans et demi. 
| Mme Horace Bouvette, née 
Olive Pilon, autrefois de notre 
paroisse, est décédée dernière- 
ment et a été inhumée dans le ci- 
| metière de St-Boniface. 


FAGE CINQ 


Création sensationnelle 
LE RASOIR ÉLECTRIQUE SUISSE 
“DANDY”’ 


Unique appareil au monde ne- 
tionnant sur un seul axe deux 
têtes fixes différentes. Bobine: 
60 cycles: 110 volts. Prix: 532.50 
seulement. 


(1) Téte à grille de 900 trous la- 
minée à 6/100 mm. Enleve la 


barbe sans irriter la peau aussi 


ras que les rasoirs à lames. (2) 
Tête à coupe directe, tranche les 
longs poils. Pour moustaches, 
nuque, favoris, barbes longues, 
etc. 


| 
1 
1 * 

">, 


Escompte de 15% 
avec cette annonce. 


Grossistes et Détaillants 
recherchés. 


| GARANTIE D'UN AN 
| Restez jeune et bien rasé avec le rasoir electrique "DANDY"”, 
“DANDY"' donne le rasage le plus doux et le plus silencieux! 


Le rasoir est de couleur ivoire. 


| LA SOCIÉTÉ HELVETIA ENRG. 


| AGENTS EXCLUSIFS POUR LE CANADA 
ST-BRUNO, Lac St-Jean, P.Q. Maurice OOTE, gérant 


“La nuit est mon royaume ” avec 


} 


Jean Gabin, au Paris le 30 octobre 


| 
| Le 30 octobre au soir, à partir 
| de 6 h., on présentera au théâtre 
| Paris le film qui a décroché le Valeur morale 
grand prix du festival de Venise, Le thème de ce film a une 
| l'an dernier (1951), ‘La nuit est | haute portée morale, dans sa dis- 
|mon royaume’, avec Jean Ga-/|crétion. La tentative de suicide, 
| bin et Simone Valère. Le film est | provoquée par un désespoir bien 
pour adultes. [compréhensible est, si l'on ex 
| Scénario |cepte sa photogénique illustra- 
| Pour éviter un accident, Pin-|tion, un élément qui renforce la 
sard, conducteur de locomotive, | Conclusion. Les valeurs morales 
Isont soigneusement définies, 


arrête son convoi malgré un jet L'Office Catholique Internatio 


çu au Festival de Venise le prix 
de la meilleure interprétation, 


de vapeur qui lui brüle les yeux. 
On le décore de la Légion d'Hon- 


| nal du Cinéma a donné à ce film 
lun second prix (après ‘Journal 


neur, mais il restera irrémédia- 
blement aveugle. On lui cache] 
la vérité et lui fait croire qu'une | 
{intervention chirurgicale lui ren- 
|dra la vue, 11 ne vit donc que 
| dans l'attente de cette interven- 
[tion, Comme, sous cé prétexte, | 
il refuse d'aller au Centre de 
rééducation, les siens, aidés de la 
| religieuse du Centre et d'un au- 
tre aveugle qui y a appris un 
|métier, sont obligés de l'y ame- 
ner par la ruse, 

La, Pinsard fait connaissance 
| de Louise, une jeune fille aveu- 
gle qui dirige la classe de Brail- 
le, Bien vite, il éprouve plus que 
de la sympathie pour elle qui, de 
son côté, partage son sentiment. 
Mais Louise est fiancée à l’éco- 
nome du Centre qui, jaloux de 
voir Louise préférer un aveugle, 
révèle à Pinsard qu'il a définiti- 
vement perdu la vue. L'ancien 
conducteur de locomotive tente 
alors de se faire tuer par un 
train. Il est sauvé “in extremis”’ 
par son beau-frère. Au Centre, où 
il a accepté de revenir, Louise 
qui l'attend lui rendra l'espoir 
et une raison de vivre. 


d'un Curé de Campagne’) au Fes- 
tival de Venise. 


| 
1 
1 


Interprétation 


| Film humainement très atta- 
| chant, montrant, à travers un cas 
| dramatique, les problèmes sou- 

levés par la brusque cécité d'un 
| homme, aussi bien pour lui que 


Allez de ! autrefois institutrice et principa-| pour son entourage. La solution 


| donnée, illustrée ici par les scè- 
nes du Centre de rééducation en 
est le fond documentaire. Le réa- 
{lisateur a habilement fondu ces 
deux aspects du film et réussit 
{souvent à créer l'atmosphère 
qu'on imagine particulière aux 
aveugles. Avec discrétion et par 
|des images souvent fort belles, 
il a suggéré en rnaints endroits 
un dépassement de la pure ma- 
térialité des faits, à la fois plein 
| de poésie et d'émotion. Les per- 
sonnages sont attachants par 
\leur psychologie étudiée, Les 


| tation ont été résolus de la meil- 


te ni retenue, Jean Gabin prête 
[à Pinsard le visage doublement 
sympathique d'une vieille con- 
|naissance dans le malheur et 


[problèmes posés par l'interpré-| 


leure façon, sans charge génan- | 


M. Edouard Chénier a accepte | 
de conduire l'autobus qui ramas- | 


| se et ramène les enfants de St- 4 
Vite qui vont à l'école de Holy | 4200 catholiques ont 


d'un ‘dur’ devenu sage. Il a re-| 


Octobre est 
C'est le mois des Fêtes des Moissons, 
de l'Hallowe'en, des jours frais et do- 


synonyme d'abondance 


rés . et des chutes de neige occa- 
sionnelles. C'est un mois très occupé 
| aussi, où vous apprécierez ce plat pré- 
| paré en quelques minutes, qui utilise 
le légume d'automne souvent négligé 
— le panais, 


Panais en coquilles 
2 tasses et demie de panais cuits, 
coupés en dés — 1 cuillerée À table 
de shortening — 2 cuillerées à table 
d'oignons hachés — 2 cuillerées à 
table de farine — 14 cuillerée à thé 
de sel — 14, cuillerée à thé de poi- 
vre — 1 cuillerée à thé de sucre — 
114 tasse d jus de tomate — 1 cuil 
lerée à table de beurre — 1 tasse 
de grosses miettes de pain. Faites 
cuire les panais, Faites fondre le 
shortening dans une casserole et 
mettez-y les oignons, les tournant 
jusqu'à ce qu'ils soient brunis, In- 
corporez-y la farine, le sel, le poi- 
vre et le sucre et brassez le tout a 
vec les oignons, Versez le jus de 
tomates sur le mélange, Brassez 


Cross. Il y a plus de 60 enfants 
qui voyagent ainsi, dont une 
M ur de notre paroisse. Il y 
a plus de 60 enfants de la pa- 
roisse qui fréquentent des écoles 
| séparées. 

| Mme Alexandre Richard est 
| de retour d'un voyage chez son 
| fils à Toronto. 

| M. et Mme Simon Carrière 
| passent l'hiver à Pine Falls où 
| M. Carrière travaille. 


| jusqu'à ce qu'il soit épais et uni- 
| forme, Ajoutez les panais et mettez 
le tout dans un plat beurré, Faites 
fondre du beurre que vous ajoutez 
aux miettes de pain, puis répandez- 
les sur les panais eh coquilles, Fai- 
tes cuire au four à 4000 jusqu'à ce 
que le tout brunisse (environ 15 
minutes), 4 portions. 


Pour égayer votre foyer 
Avez-vous remarqué comme la noir- 
ceur vient vite ces jours-ci? Pour égay- 
ler votre maison — et ajouter à sa beau- 
té rien n'égale une lampe torchère 
ou une “trilite’, Votre Hydro en a en 
vente élégamment finies en bron- 


été expulsés de la 
Chine communiste | 
| VATICAN — Les missionnaires | 
catholiques expulsés jusqu'ici de | 
|la Chine communiste se chiffrent 
par 4,200, dont 26 évêques et plu-| 
sieurs religieuses, C'est ce qu'a 
| révélé, dernièrement, Mgr Celso 
Costantini, président du secréta- 
riat international de l’Union mis- 
sionnaire cléricale 


Mercredi soir 


29 octobre 
à 8h.30 


à la salle du Cercle Ouvrier 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 


de tous les hommes d'affaires 
de St-Boniface 


*k x 


Voulons-nous une Chambre de Commerce 
à St-Boniface? 


ze standard et munies d'un pied en 
bronze ou onyx avec motifs décoratifs 


Aux salles de montre MPC, 11 y en à 
deu% modèles de chacune. Venez les 
bientôt, Imaginez-vous d'avance 


voir 


lumiére dorée dans votre salon 
atténuée à la force voulue par le tou- 
cher seulement, Venez les voir et choi- 
sissez-en une leur prix s'adapte par- 
faitement à votre budget, 
Petit secret pour 
suspendre les cadres 
Si vous devez suspendre un cadre, 
faites une légère entaille en forme 
de V dans la tapisserie avec une 
lame de rasoir, laissant le haut du 
V intact, Fixez le clou dans la poin- 
Le découverte. Si plus tard vous dé- 
sirez changer le cadre de place, 
vous n'avez qu'à enlever le clou et 
à recoller la pointe de tapisserie. 
fine restera aucune marque sur le 
rmaur. 


À 


est tout pour ce mois-ci. Si vous avez 
quelque problème pour la maison, éeri- 
vez-moi à la Manitoba Power Commis- 
| ston, édifice Canada, Winnipeg, et je 
sérai heureuse de vous aider du mieux 
que je pourrai. Au revoir donc ,., je 
| vous reviendrai en novembre 


# 


= 


Installation de M. l'abbé 


G. Couture, curé de La Salle 
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P Agr Paillé pelle la 
série d'évenement q e sont 
déroulés dar le diocése de St 
Boniface depuis l'hiver dernier 
notamment, la nomination de 5 

Myr M. Baud x nine a! 
vêque coadijuteur de St-Bor 
et celle de S. Ex Mgr 1 


comme évéque de Prince 
Albert. Après cette derniere no 
mination, la cure de la paroisse 


L'officier-pilote Marcel-A. La- 
voie, fils de M. et Mme A. La 
voie, de St-Adolphe, Man. ac 
tuellement posté à Saskatoon, 
Sask., diplômé de l'école d'avia 
tion no 3 de la base du C.A RC 
de Claresholm, Alta L'officier 
pilote Lavoie s'enrôla dans le 

A.R.( en septembre 1950 et 
fit son entrainement primaire à 
la base d'Aylmer, Ont. Il fut par 


la suite transféré à Camp Bor 
den, Ont., pour y poursuivre un 
ours de technicien er charpen 
te d'avion \ la suite duquel il 
fut pendant 6 mois employé 
JE e mecanicien ?T ir les es 
cadrilles Sabre 410 et 441, à St 
Hubert, P.Q. 11 suivit ensuite un 
cours d'officier à l'école de Lon- 
don et passa de l'équipe de terre 
à celle de l'air 

L'officier-pilote Lavoie est ac 


tuellement à compléter son cours 
de perfectionnement à Saska 


toor 


Dépariement des Mines et 
des Ressources naturelles 


AVIS PUBLIC 


Ventes à l'enchère 
de terrains d'écoles 


AVIC PUBLI par les présentes 
L + que erta terrair d écoles 
1a à Pro e du Manitoba seront 
tterts en vente par ENCHERE PUBLI 
QUE a endroits et aux dates men- 
tlonnés ci-apré 
WINNIPEG Le octobre 1952 
24 pa es. ! ente se fera dans 
e ; A lifice & € 
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GRANDVIEW e l embre 
1982: 43 parcelle ente se fera 
cans A 128 Ha 
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Le) pe C2 ” " e te 
* x de e. les es € 
- es. en € a 
l f « Re 
L 46 
\ s M « 
Date | A ! ba ce 
emie 2 
Te » 
Chambre 18. 4 F F per 


de la basilique devenait vacante 


et s agissait de Le sir un digne 


mplaçant au nou eveque 
el C'est alors que arche 
jue jeta Îles CUx eur notre 
eur, M. l'abbé A-B. Boulet, 

le gear apable d'assumer les 
haute fonctions de curé de la 
que Le prédicateur traça 

ref résume du travail spiri- 

tuel et matériel qu'accomplit no: 
tre er ‘ € re dans LA paroisse 
No savons. 2 te Mgr C 
Paille mment la velle du 
changement de M. l'abbe Boulet 
€ ») Y s esti- 


ir, quant à lui, 
« aimait aussi. Mais par es- 


j d'obeissance | accepta Îles 
rest a 1 veau pos- 
e que « éa lui con- 
fiait et ve e a Providen- 
ce avait t. Cette même 
F 1 e q cille sur tous 
fut aus bic bonne pour vous 
« ao an L ne suc es- 
eur de M. l'abbé Boulet, M. l'ab 
LC "1 . : re L4 echuermet t ar 
é de Califorr 1 il demeu 
rait depuis 4 ans, et que l'auto 
4 1 ese 4 ppele parmi 


M. l'abbe G. Couture 


Aprés ft à r présenté no 
re nm à re q n'est certes 
pa étranger à Manitoba 
puisq suCCE ement dans 
e pass é de Starbuck et de 
F Paillé nous as 
s 1 de la du devouement 

ext rence «ie tre pa: 
résuma ensuite les res 
s du prêtre envers les 

ime 

A pré a lecture de l'Evangile 
M ibbe Gu e Couture nous 


e À son tour E 


juant la prière de reconnais 

ce et d'action de grâces que 
le prêtre prononce durant la 
sainte messe Quid retribuam 
Domino notre nouveau pasteur 
e dit tre emu de se voir ave 
nous en ce jour. Les sentiments 
de reconnaissance qu il eprouve 
se portent a abord vers Dieu qui 
l'a fait son prêtre il y à 23 ans 
Sans cette dignite sacerdotale, il 
e compterait pas parmi les 


nneurs du Seigneur et il 
re serait pas aver nous aujour 
d'} Puis, sa reconnaissance va 
ensuite à Mgr l'archevéque pour 
la bonté qu'il lui témoigné. Fi 
nalement, c'est aussi à Mgr C 
Paille qui vient de l'installer ca 
noniquement curé qu'il doit 
payer un tribut de reconnaissan- 
ce. Il est un digne représentant 
de Mgr l'archevéque et en même 
temps un vieil ami personnel 

Dans notre beau temple, que 
nous nous plaisons à considérer 
comme un véritable petit Joyau 
d'art manitobain, et dans lequel 
M. l'abbe Couture précha une 
heure sainte, il y a 22 ans, notre 
nouveau cure nous promit de se 
donner pleinement à son minis 
tère. Puis, il nous assura de son 
dévouement et nous invita à ve 
nir le visiter et À discuter avec 
lui des divers problèmes qui 
souvent surviennent dans nos 
vies 

A notre tour, nous sommes re- 
connaissants envers M. l'abbé G 
Couture pour les bonnes paroles 
qu'il a su nous adresser et nous 
l'assurons de notre entière col- 
laboration 


Nos malades 


Mme Marcel Lagacé est pa 
tiente depuis plus d'une semai 
ne à l'hôpital de la Miséricorde, 
où elle a dû subir une opération 

Quant à Mme Archie Schau 
broeck, elle dut aussi se rendre 
à l'hôpital de St-Boniface pour 
soins médicaux 

Nous leur souhaitons un réta- 
blissement prompt et complet, 


Cà et la 
Nos deux institutrices laïques, 
Milles Laurette Alarie et Priscille 
Cormier, se rendirent à St-Boni- 
face, le lundi 13 octobre, afin 
d'assister au banquet de clôture 


du 19eme congrées de l'A E.C.F.M 


Mme Jean Lemoine et sa pe- 
tite Nicole, âe Ste-Agathe, ont 
passe une agréable journée chez 
leurs parents, M. et Mme Char- 
les Cormier, le lundi 13 octobre. 


MM. et Mmes Moïse et Aime 


Cormier, ainsi que M. et Mme! 


Raymond Rochon, se rendirent 


au Lac du Bonnet, le dimanche | 


12 octobre 

MM. et Mmes Felix Cormier 
et Georges Petit, de St-Boniface 
étaient de passage récemment 
chez Mme Robertine Cormier. 

Mme Alfred Paradis (Blandine 
Lapointe), de Dunrea, Man., an- 
ciennement de notre paroisse, vi- 
sitait dernièrement ses parents 
de La Salle dont Mme Rene La- 


vallée et À vacinthe Lapointe 
ll t MH Lar 


JEAN DELAQUIS 


Assurances de tous genres 


Vie — Feu — Automobile 


Hospitalisation — Etc. 


Téléphone no 45 
N.-D. de Lourdes, Man. 


THE WESTERN PAINT CO. LTD 


Ernest GUERTIN, propriétaire 


Veuillez demander nos prix ai 
blanc de p bd. Nous 


âisons 


pour églises et maisons 


521, rue Margrave 


Telephone: 


eter « peintures, vernis, huiles, 
e speécia le matériaux 
cligieuses 
25 851 Winnipeg 


Pharmacie Paquin 


À.-E. PAQUIN, proprietaire 


Ordonnar 


Certes de sou 


çeut 


"1 


157, avenue Provencher, St-Bonitece Téléphone 203 863 


HÔTEL 


à-vis l'hôpital de St-Bon 


Jolies chambres propres dans 
Prix raiso 
Nous accommodons les gens de la 


nables: au jour. 


M, GILLIS 


PARK 


— Teléphone 202 034 


n hôtel construit recemment 


ET LE PATRIOTE 


vit, au cours de l'été dernier, deux de ses | : 
l'un par le sacerdoce 


La famille Antoine Alarie, de Ste-Agathe, Man. 
rer totalement à l'Eglise ét à Dieu 
La photo ci-dessus fut prise à l'occasion de ce deuxième évenement et repre- 
Jeannine, institutrice à Aubigny 

la Croix, à St-Boniface 
la Rev. Sr Berthe-St-Joseph 

hi prononça ses voeux perpétuels de religion le 15 aoû 
le R. P, Joseph Alarie, O.M.I. 


la Rev. Sr Jeanne-Lucille (Ber 
mgregation Mme Antoine Alarie (née Theo 


M. Antoine Alarie: 


Précieux-Sang de Norwood: ! revient 
Thérèse, étudiante au couvent | vince de Québec 0 e rendit à 
le 15 j: 


Mariette, C 
©.M.I.. ordonné prêtre 
St-Boniface 


R. P. Laurent Alarie, 


Grand tirage et première 


partie de cartes à St-Laurent Lebea, 


Jean Buor 


ronnc 


rèse Connelly 


Yolande Com- 
Chartrand, 


s Rose et Marie 


ue de par- 


Yves Guillou 


Hervé Kerl 


Vancouver 


1 et cousin, 


dernièrement 
Aimé Col- Mme J.-E. 


St-Boniface, 


Association d'éducation eur tante, Mme 


Fête du K. P. Cure 


Chartrand 
St-Boniface 


ménagère Notre-Dame 


ole Simonet 

Lorette 
dimanche pro- 
chains, les 25 et 26 octobre, il 
y aura un bazar à Lorette au 
profit de la paroisse. 

Toutes sortes d'amusements 
seront offerts aux assistants. 
L'on servira des lunches. 

C'est donc à Lorette qu'il 
faut venir samedi et dimanche 
prochains. 

Bienvenue à tous! 


L 
Powerview 
Tableau d'honneur à 

l'école Léonard 
ette Jubinville 
Berthelette 
Normand 


Leonard Flett 
; Doris Berthelette et | 
Arthurson 


Flett et Oli-! 


\ Raymond Lavo 
IX: Claudette Bérard 
Pederson 


line Bédard etaient 
récemment 
ois Grattor 


d'or à Swan Lake, où ils demeu- 
lrent depuis 1945 
La fête commença par une me 

se d'actions de grâces. Un diner 
lde famille, copieusement . pre 
| paré par les Dames de l'Autel 
| fut servi à la salle paroissiale en 
| l'honneur des jubilaires Mgr B 
| Diederichs y porta le toast, il 
prononça aussi une allocution ap- 
propriée. Les deux filles religieu- 
ses des jubilaires présentèrent les 
[bons souhaits et félicitations des 
enfants: Guy Hutlet, parlant en 
français, et Eileen Van Damme 
parlant en anglais, exprimérent 
ceux des petits-enfants: l'arrière 
| petite-fille se fit entendre à son 


Ste-Rose du Lac 


Ça et la 


Miles Jovce McCarthy, du cou 
vent de St-Charle et Pa 
Foley, de l'Institut Collégial 
Joseph, étaient de passage chez 
eurs parents pour ? congé de 


l'autre par la profession 


institutrice au couvent : conventit 
dernier; debout: Celestin, Le Massé, O.M 


1952 et actu ” 
1952 € ictuel ion d 1 mort de sa mi 


Baptèmes 


b ' A! " 


Mile Angèle Baete ne fil de LL o M nn 
épouse M. Roger 


Parrain et marraine, M 
Downey et Mlle Léona Du 


is e de M, et Mme Gérard Tar- 
D M bé L.!|diff, Parrain et marraine, M. et 


s asse 
a Holland Le 12 octobre: Jeannine-Marie 


« é, bénit iniot de Mme Télesphore Bernardin 
acte, fille de M Malade 
e, de Holland, a 
Lebeau. fi de M Nous souhaitons un prompt ré 
Lebeau. de Gle tablissement à la Rév, Sr Ra- 
4 octobre. à 10 h. ! phaël, de la communauté de No 
marche nup- | tré Dame des Mission qui fait 
1 tante. Mme | un séjour à l'hôpital 
éc fitsone Fra 
Rue robe blan-| | d 
que ro ler nwoo 
et manche se Les Dames Auxiliaires ont te- 
tes de s. Son ! nu leur assemblée chez Mme Ger 
voile était retenu par une! Maine Carlson, le mardi 7 octo 
garnie de pet et son! bre. Elles ont décidé d'avoir un 
bouquet était de rose American | thé et une vente d'articles le 7 no 
vembre, dans la salle Memorial 
Ange Bae M. et Mme Pat. Bruce, de Win-! 


s de la mariée. étaient  nipeg, ont passé une fin de se- 
de robes de taffetas jau- |! Maine chez leurs parents 


mauve: leurs bouquets é- M. et Mme Pete Jensen sont 
de roses blanches et roses, ! revenus de leur voyage en Nor- 
Revnald Lebeau. frère du! Vêge. Ils y passèrent 3 mois par- 


et M. Antoine Morin. cou- | Mi des parents et amis 
marié, agissaient comme Mile Jeannine Beaudoin, du 
d'honneur couvent de Ste-Agathe, a passé la | 
diner-buffet fut servi chez! fin de semaine du 11 octobre chez 
parents de la mariée à 75 in : parents, M. et Mme Léo Beau 
doin, 


et Mme Lebeau partirent| M. Georges Laporte, de Mont- 
rage de noces à Winnipeg | réal, a passé quelques jours chez 
Minneapoli l son frère, M. Ernest Laporte. 


votre part de ces 


M. et Mme A. Hutlet, de Swan 
La èb | . bil ’ d' 

Lake, célèbrent leur jubilé d'or 

| SWAN LAKE — Le dimiänche! tour. mais bien faibleméñt. Or Æ/ 

5 octobre, M. et Mme Auguste offrit mme leau aux ers 

Hutlet célébraient leurs noces bila res un mobilic de « sine > , 


être sûr d'une 


sosh (Clémer . ; 
Div dr M.Vieèrine A po pension de retraite ? 
ne religieuse Ursuline de Bru 
xelles, Mme Yves Lecocq (A 
bertine et Mme Léonide Barsa 
ou Augustine de Mariar 3 
Adrien, André et Etienne, de St 
Alphonse Célestin Laurent et 
Mme G« 


Damme 
vet Lionel 


Brandt 


petits-enfants étaient 


Biographies modique de la Mutual 


M. Auguste Hutlet est né à M 


e ta} Jui a été ile Swa Seule l'assurance-vie 


ke it gagné par Mme Marie | réaliser des économies pour le 


EARNE | er et assure en même 


une 


| 
; | 
\ ‘ " | . 
Mer . À, rer —. ; devez d'en causer avec un repré- 
che te aes D Ile ts 


Canada, 


Saint-Lazare 


[CT 


of CANADA 
FONDEE EN 1869 


Mme Eugène Fouillard, Jean- 
ne, Rose-Marie et Eugène Fouil MUTUAL IFE 
lard, jr, ainsi que MM. Arthur 


et Claude Chartier et Emile Huy 
brecht, se rendaient à Winnipeg 


la semaine dernière pour y pas- Arobcion ed pargre 


ser quelques Jours 


M. et Mme Emile Trudel, de. WINNIPEG: Bureau 4e succursale 
St-Malo, sont actuellement en Te plancher, immauble Somerset, 


ah tré ‘aa Mme Leon Winnipeg, Men. 

Joseph Fouillar 

re E. W. McDonald, C.L.U. 
La semaine dernière, M. et gérant de succursale 

Mme Edgar Tétrault recevaient Winnipeg et Manituba-est 


la visite de leur père, M. Té- 


trault, de St-Malo, et de sa fa BRANDON: A. O. Moyer, 

mille gérant de succursa 
2e plancher, coin ave Rosser et 

M. et Mme Léon Huberdeau, 10e. rue, Brandon 


leur fils, Pierre, ainsi que Mme 
Rosine Chartier et sa fille, Ro 
ma, se rendaient à Dunrea la se 


1 


maine dernière où ils 


rent leur ancien curé, M. l'ab 

bé J. Bertrand, ainsi que Mlle Remerciements 
J. Lussier et M. et Mme Arthur x 

Paradis M. et Mme Léon Do 


cient sincerement toutes 
sonnes qui leur ont témoigne 


M. Adrien Bisson, de Dunrea, 
était en visite parmi nous la se- 


la sympathie soit par 
maine derniere 


bre mortuairc 


la ct! 


Mme Rene Huberdeau est de | offrandes de messes où de 


retour après avoir subi une opé-|à l'occasion du décès de 
ration à l'hôpital de Ste-Rose du | Jean-Paul, Merci spécial 
! Lac. C. Paillé, P.D. V.G., aux 


M. et Mme Denis Fouillard|des soeurs du couvent et aux éle- 


sont de retour de leur voyage de | ves de la chorale, qui 
noces, frais du chant 


93,494,460* 


Depuis leur première émission, les Obligations 
d'Epargne du Canada ont rapporté à leur million 
de détenteurs quatre-vingt-treize millions et demi 
en intérêts. Cela représente environ $100 à chacun. 
Les uns ont reçu davantage, les autres moins, mais 
tous conviennent, d’un commun accord, que le 
rendement de leurs Obligations est des plus inté- 
ressants si l'on considère que ce sont des valeurs 
qui peuvent être encaissées en tout temps, à leur 


prix d'achat plus les intérêts. Les Obligations 


PLUS AVANTAGEUSES QUE JAMAIS 


Obligations d'Epargne du Canada, 7e émission. Echéance: 10 ans et 9 

mois. Rendement: 3.44 par année si conservées jusqu'à l'échéance. 

Encaissement: en tout temps à leur prix d'achat pee les intérêts à n'im- 
€ 


porte que le banque au Canada. Coupons: à \aque Obligation sont 
attachés dix coupons d'intérêt de 3%4%,, le premier payable le ler août 
1954 (1 an et 9 mois après la datc d'émission): les neuf autres payables 


le ler août de chaque année de 1955 à 1963. Si une Obligation est en- 
caissée avant que le premier coupon soit payable, elie rapportera 2.14% 
d'intérêt simple par année, calculé sur une base mensuelle. Le rendement 
augmente d'une année à l'autre et atteint une movenne de 3.44 par 


de la septième émission sont offertes 


année, à l'échéance. Les Obligati 
vures de 850, 8100, 8500, 


00 et 85.000, Tout particulier peut 


85,000, Les Obligations sont ente- 


en co 


en [! 
gistrées aux noms de leurs détenteurs. Elles ne peuvent être ni cedée: 


éder jusqu'à concurrence de 


mi transférées. Les Obligations d'}# pargne du Canada sont en vente « hez 
les courtiers de placement, dans les banques et au moyen de retenues 
sur le salaire. Elles s'encaissent en tout temps, à leur prix d'achat 


rêts. 


Il y va de votre intéret 


ACHETEZ 


facilitent l'épargne et font fructifier les économies. 
Les Obligations d'Epargne de la nouvelle émission 
sont maintenant en vente. Elles sont plus avanta- 
geuses que jamais puisque leur rendement sera de 
3.44% en moyenne par année si elles sont conser- 
vées jusqu'à l'échéance, 10 ans et 9 mois. Les 
Obligations d'Epargne de la septième émission — 
comme les précédentes — peuvent être encaissées 
en tout temps à leur prix d'achat plus les intérêts 


à n'importe quelle banque au Canada. 


Rendement 
des Obbgations 
de là Je ems5100 
14% par annee 
V comervee: 
MQU à l'echeanes 


vos Obligations aujourd’hui meme 


Comment puis-je 


En souscrivant une 


greg cn police-rente à coût 


urg Belge Life du Canada, 


Mme Hutiet est nc à St Tant que vous travailler cette 
police assure l'avenir de votre 
famille, puis, quand vous aurez 
60 ou 65 ans, cette même police 
vous procurera une rente men 


suclle pour le reste de vos jours 


jour où vous cesscrez de travail 


cession « votre famille 


aprés votre décès, Vous 


sentant de la Mutual Life 


visità Ste-Agathe 


24 octobre 1952 LA LIBERTE ET LE PATRIOTE PAGE SE! 


L 


Ouverture officielle de l'hôpital N.-D. ATTENTION FERMIERS! 


Les paroissiens de Laurier rendent 2 
de l'Assomption à Lenon Park, Sask. | mess sine 


hommage à M. l'abbé M. Pierquin 


d L s Z2,t s tres » de tre 
= e D mière page " 4 t 21 t tes 
le I crieur ave é * : , 
s de s « " é 
gique et la simy x , e t 
‘ . e de son f \ t e x extCt 
lerne (€ « brest ‘ « à Quelques dates à 4 : nd 
de L : ne p qu Insf : [: 1 n ré ing ire fut w ” L #" 
piété à ceux qui pêne é * : " 4 A 
ins temple r A . ds n 29 
nr a ee ne 9m Au mois de mai 1952, a ré | Allard Motors & Implements 
“ aux paroissiens, est i le ren-! ra j à grégation Not 662, chemin Pembina — Téléphone 423 750 
dez-vous hebdomadaire du Da bria icce 3 
? : P à mite des Oeuvres, que l’on voit! fond n d'un hôpital à Ze 1 
. PT : “ à se reunir chaque samedi, de 2 h., Pa Trois religieuse y 
or ” 4 ; sl ; à 5 h., pour discuter librement | vérent p en prendre chargs : CR 
re | a ES Mariage Lachapelle-Poirier 
d : à - sent, tirer des plans d'action et bénédiction d a statue d 
« nn chef . a trouver les movens de les mettre Notre-Dame dk Assompt on à 
. N n à exécutior qui f lédiée l'hôpita e fit Le LA 04 rx 
Un groupe d'enfants, sans doute les spectateurs les plus inté Le couvent, situé en face du 15 août 1952 ce e re ne] a WOO e octo r 
a Laf te et Mar resses à l'evenement paroissial du 16 octobre dernier, à Somerset, | presbytère, est dirigé par les Le eptembre 152 (fête de la 
| \ pan A ‘ manifestsat ouvertemer r joie débordante, RR. SS. Notre-Dame d'Evron qui Nativité d a Ste Vierge, patror 
B | ns | ianenpent l’enseignement à L'&.! ne pa ( na HAYWOOD Le samedi 4 vites par pere n « 
. B > |cole publique. L'oeuvre accom-! dique ée d )r J.-A. Man- | 9Ctobre s l'abbé J.-M sen cieux dir 
| plie par ces institutrices fait l'ad-! d Denissait le mariage de AM Les ariés par | 
gue Mile D. Gour epouse M. A. Daudet EL es inspecteurs tant au & EF 1 nité i la fête d Noëlla Poirier fille de M. et!,. 9 ag x État A 
pia ds é | point de vue français qu'au point Notre-Dame des Sept Douleu er " + dl: ve ex - 7 M ret « \ 
[de vue anglais, e 9! evte e 19059 it ic : nare acCnapelle LS € L: 
en | église de N.-D. de Lourdes La salle paroissiale joue aussi bénédi 4 de l'} p = en pre Mme Antonio Lachapelle de 
é |son rôle dans la vie paroissiale: sence de toute la paro , cette paroisse. 
” NOTRE-DAME DF JURDES Fête de c'est le local tout désigne pour La mariée, accompagnée dé 
M | Notre-Dame des Ecoles les réunions publiques, pour les Le personnel son pére, était revêtue d'une 
abbé M à À é. be Le imedi 25 octo t fraternelles aux fetes re "1 2 Notre-Dame | longue robe de satin blanc ave 


Mme T6 t 5 té t erture de »pital elle ert 7 1 M e-Fpl Dé ronne de fleurs d'oranger Elle 


iole À était déses À ps ne de a Je esse ?} } 1 u marié, respectiv l 
St-Eustache , us oral a ea caaua Le d'air | compost _le perso > ‘ eux. | {a ge à toilettes di “taf tas Optométristes 


Baptemes LU k bla e de dentelle € À { 
€ pâle et de sat rose pâle et 


MARIAGI . . Candidats aux nominations e, Je tout automatique il il ie D 
Mrs 1 . d ! r ‘ à à pi : met À tr nar cadran t A4 ‘ : 
e £ f M etenait . d municipales e pa À ins € £ Vagna n a avec voile court et « ’ o 
zusy-Roy ù ? e, & nie 10 1 j Aux nominations des n C é Laval, dirige | Juliette Poirier, nièce de la ma pticiens 
- 6 € ju 1e 5€ — | 14 MM 
( palites tenues le 14 octobre Les disparus ta 1 té en p d rieée, était bouquetière, Elle avait 
irrain « M. « PU + Benoit Dupasquier et Marcell ,. ce he associe | Earde-malade graduée, Mile Mar- | une robe de taffetas vert pal Examen de la vu 
? a « : . r Roch furent réélus conseillers |. 1 . | gue € ) € eu de tre I Les garçons d'honneur étaient Le étage 
: d P ette Jond M erite De s prog i à nos grandes joies le souvenir 74 “ . : + Av 
L avr 1 M € à r par acciamation pour un deuxle d j Ment nons mieres «€ rois aides gardes-ma MM. Jose ph Lachape e et Roland Fdiltice Téléphone 
et ( t t é € »S disparus itionnt . 1 - ns P 
[ e P [ l 1 e 2 pte ce & ç . me terme. La nouvelle de leur |° ; p 1 7 ac 1 au n conciergs Poirier Mlle Irène Massinon ne CROIRELON ; 
v ’ * . t le robes mauve ne et ’ P 4 donc aussi le cimetière de Zenon |, Pod À L 375, avenue du »22 498 
’ ‘ € e He DD« Ù acclamation n'a pas été une sur- Pa Lu 6 pro ele r  Praq homme o ire”, M. E touchait l'orgue et fit entendre Portage 
’ t raine, M. et Mr ' e F I prise pour le district de Lourdes : : > fait Dartie | &ène Lefet des centiques appropriés WINNIPEG 
ve : " , 2 0 1 i fait aussi partie - : 
‘ de l'« tobert Vand UM irier esé ( )a car ces deux candidats on ou- | ge . 1 FE 1] Son ir san | fe ter tovens de La réception fut tenue à la 
‘ + P PA n 4 du tou )Jaroissie 50 L sant , : P- 
‘ ( x Fve Ma C ene Deleurn a aier ours fait preuve, durant ce pre- d F + : 1 Zenon EH k salle paroissiale où quelque 50 
‘ d "ap ea ù st. rif intérét dan Calvaire veille sur ceux qui , 
e pi l F de t € ’ er octobre Ù garçons d'honné mier terme, d'un vif intérêt dans presque a 
À aus ” à : les aff É civiotiés, sinei que |r'eposent, Console ceux qui qe: à 
Godin-Ouellette le M. et Mme ément le Cunff \ e de la cérémonie y les affaires civiqu ain que | Pieutt T'de disparus, pionniers | naCité da à 
l { cé Parra et irra M ément eut récention à la salle paro le. de devouement et de cooperation syst difficile projet 
. à . : / ! : Nas " hostine à et autres, se rejouissent certai 
k f. Albé G L f t Mile 1 ‘ à époux ! tirent Vous leur souhaitons succés nement aujourd’hui des progrès ve espr 
God e 19 Ï F 1ld-Art n vovage de no  Montréa pour l'avenir et leur offrons nos li Il sp pa t pas les & Comme le d 
5 . 1 ioti 2 trs complis Il » fau )E SOU hors à 
€ Ù ) À € k eront à|sincères félicitatior PES: 70 ni méconnaître leur contri- | 2-V:-L, de F Y Ÿ 
{ oO { et M € »} Notre ne de Î de réelection A 1 ( égat 
: L n au developpement gene 
‘ ie St-} À Ù eur p P et irraine M a ; “ à { : « CnhambD € inaugura 
\f ral de cette grande famille pa 8 
£ à à eaux |et Mme Arti Jacque DC 8 i CI i re Î le Par T pport à l'hôp al tion de hôpital de Assomption 
issia ar ra É it 
\ ferme ) t Pa Marie limanche 19 octobre avait ainte- aire 1 faut en mentionner deux, | °Mme un gage de prospérité f 
n n 7 : bc { tnt P j lle t 0 . Eee To" x { € le ro e c'est t ran 
ù ; u +" ra : à Jar ee he 4 Funérailles morts sur la bréche, au cours des sq cette brar p . 
Séances L ne Ume ecocq. Pa per qui reunit es par! K : deux ans d'activités fébriles qu'a le RTE ve dde U Il 
| | nes Pa uter qu nt ous les pan US aie dé 16 ans | SU 28 'ÉCUVIONN débriles Que | à ne merveilleuse occasion 
À r e |] )C et de la nr que agrémentérent: est décedée Mile Nora Jerôme du genre: MM. Gilbert Marchil - — 
- ; t 1 à « genre MA rilbe Marchil 
oups Sn lille de M. et Mme Jean Jérôme. | au #enre: MM. Gilbe: | vous est offerte par les 
t à dire de M Cà et là ñ ° don et Napoléon Poulin, 
La ous pr , i les artistes, nous ren Le service fut chanté le 2 septem enon ar 
1. de ri 7 oetdbre. le fa M. et Mme O evasseur sont q ! MM. Liovd et Ch: bre L'hôpital à 
dr et Ne La pet pa h {a apré } ] Mile Irène Hague. M | Le ler octobre eurent lieu le I pital. preuve patente d'u ZI NON PARK Le 14 octobre 
nd enfant pére r, ivoir passé deux sema de à Ambroise Deleurme. Mile Rollan- funérailles de M. O1 er Allarie,|, prit d'initiative à toute épreuve | Lut beni, en l'église paroissiale, par 
’ ‘ re te troupe inces à St-Claude che es pa- de Durand, M. Marcel Jamault, | décédé à l'âge de 86 ans. Il était} &{ d'une coopération qui s'est M. l'abbé A. Arès, curé, le mariage 
d le we ste da nnire na ts de Mme Levasseur. M et M Alban Magne et enfin, les|l'époux de Marie-R. Descôteaux. | ment vue fier jalon dans l'oeu de M. David Demong., de St. Be 
pour présenter le ce Mme Arthur Pachet gré s garcons de l'école. Le mai Le 13 octobre était célébré le vre d'ensemble poursuivie le nedict avec M e Marie-Ange \ [4 
dr 1 erin Mme Jean Sibilleau a la vis re de cérémonies était M. Mar sérvice funèbre de Mme John vel + pital maintenant ver Leblanc, fille de M. et Mme Eu- 
idaptat ira tique « ù ( A soeu Mile Eva el Lancelot Bell, née Me anie Langan, décé- ;: au soulagement des corps en- Bene LeDlai de notre localité 
de agédie d Whitehorse Yukor Er on quatre cent cinquante dée à l'âge de 79 an doloris et même des âmes Le diner et le souper des no- 
‘ | nn à Sa { P eault, ave sa tante, couverts furent m La plupart Dernièrement décédait, à l'h de tous ceux qui réclameront ses Ces furent pris à la résidence du 
{ ( bre de parois-| Mile Alma afranve, de Winr des jeunes filles de la paroisse | pice Taché de St-Boniface, à l'à service catholiques et non-ca-| pere de la mariée et le soir, il y Vous pouvez vous procurer 
le St-F tache. Elie et Fa peg eviennent de Europe où !servaient a banquet durant le ge de 97 ans, Mme Charles Lavio-!#}, qu blancs et noirs, riches | eut réception en l'honne du 
tel r elle nt p 1 * mo à * el « jet e fantaisies f lette-L er, n Guillemine Zas- P : “ pu iouves “ouple, à la sall ar : : 
‘ 1 der € 1 passe de nois £ 1 qu de oD)e ae Iantaisie € LUC x T et pauvres. Oeuvre d'une capita nouveau couple, à 14 salle parois- 
? hsrdpeps Diag h eine au , 4 une bell aire de cis 
( e " \ fin des à France a a S e rer raflé Tous s'en retoui K e, de notre paroisse le impoïtance qui a vu des jours | sia e p eaux 
lournées thé ’ t Angleterre. Pendant qu'elle ent chez eux satisfaits après a Baptêèmes sombre qui s'est butée à une P de 300 personnes assis d'aci : d' 
= t ) dm SE n P mot ë 
Malade aie talie, € ont eu le | voir entendu un mot de remercie Le ji octobre a eté baptisée f,, d'obstacle mais qui au-|taient à cette soirée et de nom acier . , . pour moins un 
r VS r » Né ‘ nart d Mme rt TT 6 Por , 
{ 1 d £ d_ nne de oir Notrein e la part de M, l'abbé M Mme A thur. A e, nee Flore ourd'hui fait l'orgueil et la con-| breux cadeaux furent offerts au M . P à 
P yuelq à l'hôpital °aint-Pere Pape à son pala Uacquay, cure | Aimée Waïlkelson, à l'âge de 26 :, ation de ceux qui y ont m nouveau couple qui se rendit le sixieme du prix de détail .. 
L , L 11 f Pr n y n a immnim 0 A nr De 7. pr » 
e St-B {a Ille P4 au urne à White Baptème ans, Le temoir it M. Henri Pa-! 44 jeur temps et leur talent et lendemain pour St. Benedict. Il 
Erreur ans deux semaines ou elle : € | tena ide. ” 1 eur argent, Oeuvre qui a ébahi partit ensuite pour Edmonton 
L'« M Mme Ma travaille pour l'armée canadien Le 12 octobre Der Albert Le 18 octobre fut baptisé M ne infinité de gens, même des Alta, où M. Demong est à l’em * 
e Gira p é le octobre. | n6 de Marcel Beaud et d'Ar Nelson W am Cocker a 1 a8€ personnages haut placés, à plus  Ploi de la Cie Imperial Oil. 
M % er p+H nett Cervs né ns t e | de 28 an 5 "A me 
re > t# » Mai # \ Ka pp« t de re ette Gerva é le 8 octobr 28 s forte raison ceux qui l'ont bot e 
gretts cette err« to le France apré avoir pa Parrain et marraine, M. et Mme Alexandre-Henri, fils de M. et} 4ée mais oeuvre qui ind que bien En visite à Zenon Park les 19 Ecoutez à CKSB 
n ,Pa ie de éte en vacar A De t Beaudry, oncle et tante de Mme Geo ges En £ ee a détermination d'une poignée | 20 et 21 octobre: le R, P. A. Li 
’ I t le trajet aller et retour enfant Jeanne Langan arrain et mar de Canadier français de zée, O.M.I econome provincial 8h 57 lth 59 
| ( Mois de role | aine, M et Mme Alexandre a e que Dieu les a fait et maitres | de St-Boniface: Mme Ephrem Li- ° a.m. . a.m. 
11 \ 7! ai res ee oder The UT ; À - ] 
, £ nds-parents de enfa chez soi. Pour ce sain patriotisme, | Zée, sa mère, de Gravelbourg: M.| 1h 27 
r ] r 1 * leanr f j M { A =. ? 
f iussi e dimanche 12 « e ava M F Jeanne lle de À faut les féliciter chaleureuse- ! et Mme Antonio Lizée, de Victo et . p.m. 
ps p a ( à la alle paro ne nest Pa Parrain et mar ment riaville, P.Q.: M. et Mme Irénée 
POUR UN PNEU QUI uela n pa de artes avec pre raine, Georges et Sarah P:z L'édif Lizée, de Gravelbourg, et le pe du Jundi au vendredi 
ul 1 a dernière se l éressant. EF Aurélie, fille de M Mn del e edihice f Gilbert: M. et Mme Jules Li- 
COUSSINE YRAIMENT bre, Mme Théré € pa s men € Arthur Azure Parrain et mar L pilal Notre-Dame nest pas  zée, de Gravelbourg: M. et Mme 
€ 1 Maillard: n£ Bon nombre de raine, M. et Mme Wilfrid Pate hôpital d'union mais un h6-}| Fernand Lizée, de Victoriaville. 
iriage d fille, Irène. avec! la paroisse, ainsi que naude pita dépendant au service de 
f auret afrance, de Mail-| ron étaient présents, Le pro in-Arthur, fils de M. et Mme 1 mui palité d'Arborfield, du 
d e, Mme Mercier est éga gramme comprenait specialement AZUre Parrain et mar V age de Zenon Park et de la 
nt rendue à Vancouve oi ne partie de boxe et de ‘'cur et Mme Théodore Al- p ie est de la municipalité de 
visita sa soeur, Catherine ng [ aught 


Mme G A DS > Re | PS AGE pren à C'est n joli immeuble de deux | © Ton âme est noire.tu es perdu...” 
É { pagnie niter Grair A 1 nesura z Pie 1s SUT 2, ’ 
Growers Lid” est en train. de M. P. Mondor, de | lle-de-Chènes, int'en stue blane, à l'allure mo” MURMURE LE DIABLE _ HR. 


truire une annexe à eleva 
pratiquement à l'épreuve du 


teur à grair qui pourra conten , 7 r « dE 6 1 c 
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Précieux-Sang 


Fesultats de la lére partie de 
cartes au Précieux Sang 


La première partie de cartes 
de la saison eut lieu le mardi 
soir 7 octobre dans la salle pa- 
roissiale du Précieux-Sang 
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Rita en 24 ectobre 1952 


Pour qui sonne le glas chez 
les communistes français? 


mn . = 


(Suite de la 


premiere page) 
Cette soirée fut organisee par 
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la combattre lorsque le eoupe- 


ret est tombe 
Certes, dans le parti com 
muniste, ce n'est pas l'orthodo- 


mine la politique, 

qui, à tout 
l'orthodonie. 
Partisans de l'action révolu- 
tionnaire, MM. Marty et Tillon 
devenaient inévitablement sus- 
pects chaque fois que le PC, 
était contraint par Moscou d'a- 
bandonner la violence pour la 
politique et de composer en 
vue de s'attirer d'éventuels al 
liés. Mais le desaccord entre 
les chefs communistes français 
est bien anterieur au dernier 
“virage”. A vrai dire, derrière 
une façade qui se veut monoli- 
thique, on s'aperçoit mainte- 
nant qu'il y à des hommes qui 
luttent férocement, des idées 
qui se heurtent avec fracas, 
Et cela, depuis que Moscou à 
confié la direction du parti 
non aux plus dignes, mais aux 
plus sûrs, donc aux plus ser- 
viles. MM. Marty et Tillon ont 
été sacrifiés parte qu'ils n'é- 
taient pas d'accord avec leurs 
collègues ‘sur l'inrperieuse ne- 
cessité d'examiner la situation 
ét les tâches en France comp 
te tenu de la situation et des 
tâches internationales’, En un 
mot, et pour traduire cet aveu 
en clair, ils défendaient l'inte- 
rêét de leur parti, et peut-être 
celui de leur patrie, exclusifs 
de Moscou, Et cela depuis le 
temps même de l'occupation, 
alors que Staline etait l'allie 
de Hitler 


La religion communiste ne 
supporte pas de tels manque- 
ments, généralement sanction: 
nés à l'aide d'une solide crava- 
te de chanvre. Mais MM. Mar- 
ty et Tillon sont bien plus cou- 
pables encore, puisqu'ils ont 
osé porter des jugements se- 
veres sur la conduite et le pa- 
triotisme de certains de leurs 
collègues, visant plus specia- 
lement le no 1 du communis- 
me français, M. Maurice Tho- 
rez lui-même 

Du point de vue purement 
français, ceci est particulière- 
ment intéressant. En effet, le 
P.C, s'est efforcé au prix d'im- 
postures et de falsifications 
historiques, d'accréditer la le- 
gende de sa ferveur patrioti- 
que sous l'occupation. Et M. 
Thorez, qui avait pourtant de- 
serté les rangs de l'armée fran- 
çaise en 1939 et gagné l'URSS 
grâce À la complicité des na- 
zis respectueux du pacte ger- 
mano-soviétique, était présen- 
té comme un héros de la lutte 
nationale contre l'occupant. 
Cette legende, soigneusement 
entretenue par la propagande 
habile et constante du P.C., a 
permis à celui-ci de faire de 
nombreuses dupes et de re- 
vendiquer des droits politi- 
ques qui lui furent d'ailleurs 
accordés au lendemain de Ja 
Libération lorsque M. Thorez 
revint de Moscou en triompha: 
teur pour occuper le poste de 
vice-président du Conseil. 

Il apparaît aujourd'hui que 
certains communistes, dont evi- 
demment MM. Marty et Til- 
lon, ont été moins faciles à il- 
lusionner que ceux qui furent 
longtemps les naïfs alliés poli- 
tiques de M. Thorez. Aussi 
bien, sept ans apres la Libéra- 
tion, le voile est déchiré grà- 
ce aux démélés actuels des 
communistes 

L'affaire Marty-Tillon est 
maintenant à peu près termi- 
née, Ecraseés par l'appareil po- 
litique et administratif du par- 
ti, vilipendées chaque matin par 
la presse rouge sans possibi- 
lité de reaction ou de réplique, 
les deux ‘'rebelles'” sont con- 
damnés à l'impuissance, Cer- 
tes, l'un et l'autre ont refusé 
jusqu'à ce jour cette auto-cri- 
tique qui leur est réciamee par 
leurs juges äâvec impatience, 
sinon avec inquiétude, Mais 
deja un Marty larmoyant et 
pitoyable fort éloigne du 
révolutionnaire farouche dé- 
peint par Hemingway dans 
“Pour qui sonne le glass” — es 
passé partiellement aux ‘'a- 
veux’ devant le Comité Cen- 
tral. “Je suis un homme mort’, 
a-t-il déclaré au terme d'une 
écoeurante confession. À quoi 
un de ses collègues, fier sans 
doute de participer à l'immon- 
de curée, a repliqué: ‘On n'est 
un homme mort que si l'on 
pense avoir raison contre son 
parti!” 

Sans aucun doute, MM. Mar- 
ty et Tillon avaient raison con- 
tre Moscou et contre M. Tho- 
rez. C'est pourquoi ils sont au- 
jourd'hui ‘morts politique- 
ment, en attendant d'être defi- 
nitivement exclus, Ils devront 
au régime démocratique de la 
France de n'avoir pas subi le 
sort tragique des Rajk, Gomul- 
ka, Anna Pauker et autres 
Slansky 

Cependant, l'épuration va se 
poursuivre dans les rangs du 
P.C. français. Elle n'est pas au- 
tre chose que la rançon des 
graves échecs subis depuis plu- 
sieurs années sur les plans de 
l'action politique, de l'agita- 
tion sociale et du recrutessent. 
La discorde est dans le eamg 
des vaincus, et somme toute 
ceci est assez reconfortant. 


M. HERR, 


qui déter 
en 
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moment 
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définit 
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Le grand ralliement annuel 


du Collège St. 


Le grand ralliement annuel de 


“notre college eut lieu le mardi 


.iite et 


soir 7 octobre, M. Blair Barnes, 
résident du club des etudiants 
é ST M. présida cette joyeuse 
ouvrit le programme en 
nous présentant Mile lone Brun 
ning qui nous joua un tres joli 


morceau de piano 


” spirituelle 


. 


Le R. P, Sullivan souhaits en- 
suite la bienvenue aux nouveaux 
étudiants dans une allocution 

Ce fut alors au tour 
du R. P. Mallon qui nous présen- 
ta les heureux gagnants des bour- 
ses de l'année 

Les deux bourses d'entrée de 
4100 données par le collège fu- 


* rent décernées à Miles Rita Gi- 


«de l'Académie des Rev 


.de 


lies, ancienne etudiante du cou 
vent de l'Enfant-Jésus, de North 
Baïtleford, et Dolorés Poelzer, 
Soeurs 
Ste-Ursule, de Bruno. La bourse 
l'université fut décernée à 
Mile Phyllis Kapuscinski, de Kel 
vington. La bourse des UN.TD 


‘fut méritce par Ernest Boychuck 


en 


de la paroissecathédrale ukrai 

crane St George de Saskatoon 
La bourse accordée aux étudiants 
Arts de deuxième année fut 
attribuée à Stanley Kutz, d'El 
rosé, qui commence sa troisieme 
année au collège 

Les étudiants suivants furent 
admis au collège de médecine 
Fred Baker, Mark Boyd. Tho- 
mas Eid, Leo Ewansew, Joseph 
MacMillam, Fred Morris, Alfred 
Thibodeau, Edouard Plante et 
Michael Yandel. Tous furent cha- 
leureusement applaudis 

Mile Marie Lepage et M. Da 
vid MacLean chantérent des s0- 
los et furent suivis par les étu- 
diants qui éxécutérent en choeur 
les chansons du collège et le cri 
t STM 

A soiree %e termina par une 

Ÿ sous la direction de Roger 

londe 


M. Emmeit Hall, CR, 


Le 12 octobre, aprés la meuse 
ominicale et le déjeuner, on 
ous présenta M. Emmeti Hall, 
R., avocat éminent de Saska- 
on, qui nous entretint eloquem 
ent sur la fonction d'un college 
tholique affilié à l'université 
1% du grand bénéfice qui en de- 
pule pour notre province 
Pr orateur invité nous moritra 
grand besoin d'un nouveau 
tbère Le présent est de beau- 
up trop petit pour accommo- 
r le nombre de plus en plus 
i and des étudiants catholiques 
Fl i s'inscrivent chaque année à 
£t. Thomas More 
M. Emmett Hall nous annonça 
dbnc qu'au printemps on lancera 
uhe grande campagne de sous- 
ctiption parmi les quelque 250.- 
090 catholiques de la Saskatche- 
“han, pour prelever les fonds née- 
@lssaires pour la construction 
dun nouvel édifice en pierres 
£üses qui harmonisera avec les 
sitres bâtisses de l'universite 
M. Hall conclut sa causerie en 
nous démontrant que ce sera un 
devoir pour tout catholique de 
donner généreusement 


Le T.R.P. G. Flahiff, C.S.B. 


Le dimanche 12 octobre, en 
l'hôtel Bessborough. le TRP. 
George Flahiff, C.S.B., de l'Ins- 
titut pontifical des études du 
moyen âge à Toronto (Pontifical 
Institute of Medieval Studies), 
donna une causerie trés intéres- 
sante et instructive intitulee 
stgnification du passé en rapport 
avec le present et l'avenir” 

Le conférencier fut présente 
par le docteur Leddy, doyen du 
collège des Arts et Sciences à 
l'Université de la Saskatchewan 

Le dimanche 5 octobre 
nouvelle saison s'ouvrait officiel- 
lement au club Newman 

Au début, les etudiants assis- 
térent à la messe, après laquelle 
ils descendirent À l'auditorium 
du club Newman pour ie dejeu- 
ner. Comme invite special, le 
RP. O’Donnell, chapelain du 
club, a donné son premier mes- 
"e aux étudiants 

æ même soir eut lieu la be- 
nediction du Trés-Saint-Sacre- 
ment, suivie d'une soirée. Un 
programme spécial fut presente 


L 


A cette occasion. 
Mlle Audrey Shore, vedette 
Delmas 
Ça et la 
Le R. P. J. Bidault, O.M.I., nous | 
quitte afin d'aller précher une 


retraite a North Battleford. Il se- 
ra absent pendant trois semaines 
Le R. P, Ferland, vicaire à North 
Battleford, le remplace 

Mile Aurore Lacoursière, de 
Prince-Albert, passa la fin de se 
maine chez ses frères et soeurs. 


M. et Mme Gagné passérent 
quelques jours chez Mme Marc 
Girard 

M. et Mme Louis Alain. de 
Maillardville anciens paroissiens 


rendirent visite à leurs nombreux 
amis de Delmas 

MM. et Mmes Armand Blais 
Willie Michaud et Joseph Lavoie 
passerent quelques jours à visiter 
des parents à Blaine Lake 

Maintenant que |! travaux 
terminés, les paroissiens se 
preparent pour l'hiver. Plusieurs 
gens de la campagne déménagent 
au village. Parmi eux on compte 
M. et Mme Willie Bernier, qu 
nabiteront avec M. Donat Bey- 
mer; M. H. Côté, qui est dème 
nage dans ancienne boulange 
ne: Mme Bourget. qui prit loge- 
ment dans la maison du ‘“Fede 
“al”. et M. et Mme Charles Blais. 
ainsi que leur fils Edouard, qui 
déménagés dans leur 
elle demeure. M. et Mme Aimé 
Bernier habiteront dans l'ancien 
+ maison de M. C. Blais 

C'est avec joie 
xrenons que M. Willie Bernier va 
eaucoup mieux à l'hôpita à 
rés avoir été victime d'un ac 
dent de chasse 
Le dimanche 


es 


sont 


{ 


on! nou 


que nous ap 


19 octobre e 
A. Paradis fit rafler un ma 
grufique service de vaisselle 
‘heureux gagnant fut M. Louis 
Je Bruvne 
Le Père Paradis désire remer 
er sincerement ceux qui 
nt participé généreusement à 
tirage organise pour ven 
ide aux missions La helle som- 
ne de 5332.00 fut réalisée. 


» 


tous 
si 


et 


“La | 


Thomas More 


Desert Song” qui 
fut présentée | annee passes, ren 
dit trois chants qui furent bien 
spprecies de l'auditoire 

La soirée se déroula avec une 
danse et des jeux Plus tard les 
membres de l'exécutif du club 
Newman, Marcel Leblanc, Lila 
Fahiman et Peter Delschneider 
furent présentes Chacun d'ei x 
eut un mot d'accueil pour les 
étudiants du club, et en particu 
ler pour les nouveaux venus 


Marie LEPAGE 


de | operette 


LI LL L 
Cette année, comme toujours, 
le dimanche est le jour impor- 


tant entre tous pour les membres 
idu Club Newman. C'est notre 
| journee de prière et de detente, 
ensemble, dans l'intimité de no- 
litre collège Cette semaine n'a 
pas été différente des autres 
Aprés la messe et le déjeuner, 
le R. P. Sullivan nous fit l'hon- 
neur et le grand plaisir de nous 
adresser la parole. Il nous traça 
en termes vifs et souvent en- 
| joués, le développement qui s'est 
produit dans l'université depuis 
son début jusqu'à nos jours. I] 
nous montra ensuite le cardinal 


Newman dans le rôle important 
qu'il joua dans ce developpe 
ment. Il nous encouragea aussi 
à nous montrer toujours dignes 
de notre position unique de ca 
tholiques à l'universite, afin que 
les rèves du cardinal Newman 
à cet égard se réalisent de plus 
en plus en nous 

Nous sommes toujours heu- 


reux d'avoir ce bon Pére parmi 
nous et nous espérons quil re- 
viendra bientôt nous instruire 
et nous eégayer, 

Dimanche soir, aprés le salut 


du T. S. Sacrement, nos amies 
de SOS. (Soeurs de Service) 
nous permirent encore une fois 


de jouir de leur veine et de leurs 
talents. Elles nous présentérent 
chants, musique et saynéètes, tous 
trés bien exécutés avec un joyeux 
entrain qui se communiqua 
bientôt à tout le monde 

Merci, et revenez-nous bien 
tôt. Vous êtes toujours les bien- 
| venues 


Message de l'universite de la 
Saskatchewan à l'universite 


Laval 
A l'occasion du centenaire de 
l'université Laval, M Francis 
Leddy, doyen du collège des arts 


uni 
a 
en 


et sciences, représenta notre 
versité à Québec, Voici une tr 
duction de son message écrit 
latin 

“Le chancelier, le président 
sénat et le conseil de l'université 
de la Saskatchewan présentent au 
chancelier apostolique et à l'émi- 
nent recteur de l'université La- 
val leurs félicitations et leurs 
meilleurs voeux à l'occasion de 
son centenaire, exprimant l'espé- 
rance confiante que, bien fondée 
et fortement maintenue, malgré 
les difficultés, elle ne cessera 
de prospérer, pour l'avancement 
des arts, des léttres et des scien- 
ces dans notre cher pays pendant 
encore bien des années fructueu- 
ses.” 


le 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Soirée sociale du Club canadien- 
français de Prince- Albert, Sask, 


Le Dr Victor Andres Belaun- 
de, délégué du Pérou aux Na- 


tions unies, à ete choisi pour 
recevoir le prix connu sous Île 
nom de ‘Serra Award of the A- 
mericas”, décerné annuellement 
par l'académie d'histoire fran- 
ciscaine américaine. Il recevra 
le prix lors de la collation des 
diplômes de l'academie à Wash 
ington DC, au cours de decem 
bre NCWC) 


M. Oscar Fauchon épouse Mlle 


PRINCE-ALBERT 
che dernier, 19 octobre, en la sai- 
le Arcade, eut lieu une veillée 
sociale du Club canadien-français 
organisée par M. et Mme Pierre 
Legauit M. Legault 
partie de cartes. Les 


prix, tous 


dons de M. et Mme Legault, fu- 
rent gagnés par: dames: Mile Ma- 
rie-Ange Schmitt; hommes: M 


J-E. Fournier: consolation: Mlle 
Flore Painchaud et M. Walter Du- 
rand. 

Au bingo, sous la direction de 
MM. P Legault et V. Racicot et 
leurs assistants, les gagnants A 
rent: Mme Schmitt, M. Willke 
Simpson, Mile Lavoie, M. Marcel 
Goddu, Mile E. Schmitt. 

Le prix d'entrée, don de Mme 
A. Guillet et Mile Y. Guillet, fut 
gagné par M. Alban Gaudet, de 
Bellevue | 

M. et Mme Legault étaient aus- ! 
si en charge du goûter 

La musique fut fournie par! 
Mlle Lorraine et MM. Jean, Omer 
et Edouard Deault et M. Roland 
Gaudet, tous de Bellevue. La dan- 
se des jeunes mariés fut exécutée 
par Mlle Blanche Carrier et M 
Archille Stockli et Mile Yvonne 


let et M Omer Dea ilt 


Jeannette Nobert, à Gravelbourg 


GRAVELBOURG Le jeudi 
16 octobre, M. le curé bénissait le 
mariage de Mile Jeannette No 
bert, fille de M. et Mme Arthur 
Nobert, avec M. Oscar Fauchon, 
fils de M. et Mme Alfred Fauchon 
tous de Gravelbour: 

Plusie chants furent dus 

Mlles Thérèse Morin, Jear 
Moquin et M. Fhilippe Bouf- 


Hermine Lemoine tou- 


na 10 

La mariée Pa de de son 
père, portait une longue > 4 gar- 
nie de dentelle Far long Wwoile 
formant traine, était retenu par 
es nièce Ati bilne et Louise Se 
we de Laflèche, habillées de 
ongues robes de satin blanc avec 


boléros roses. Son bouquet se com- 


posait de roses roses 


Dureauit, de 
Wolseley, Sask., M. et Mme Mar 
cel Monette, de Kincaid, MM. et 
Mmes Fred Chabot, Thomas Fau- 
chon et famille, Paul Fauchon et 
famille, Adrien Brisebois et famil- 


M. et Mme 


Louis 


le, MM. Léon et Laurier Chabot, 
tous de Ferland. M. Moïse Malet 
te, de Ponteix, Mile Marie-Claire 
Fauchon, M. Elgin MacLean, de 
Watson, Sask.. M. et Mme Henri 
Fontaine, de Coderre, M. et Mme 
Howard Sewell, Mme Ellen Bro- 
kovski, Mme Boyd, tous de La- 
flèche, 


Durant la soirée, il y eut danse 


en l'honneur des nouveaux ma- 
riés, à Ferland. Plusieurs parents 
et amis y prirent part. 


M. et Mme Oscar Fauchon par- 
tirent ensuite pour Winnipeg où 
ils vont ‘demeurer. 


Le dimanche 12 octobre, Mme 
C. Dumonceau, de St-Hubert, 


La fille d'honneur, Mile Aline | 
Nobert, portait une longue robe | 
rose de dentelle et sheer. Son 
bouquet se composait d'oeillets 
roses. 

Le garcon d'honneur était M 
Roméo Fauchon, frère du marié 


La mère de la mariée portait 


une robe de crèpe bleu pâle gar-| 


de 
La 
robe 


dentelle. Son bouquet 
corsage se composait de roses 
mère du marié portait une 
noire et blanche 
si un bouquet de corsage de ro- 
ses. 

La réception a eu lieu chez M. 
Alfred Fauchon., parent du marié. ! 
Il y avait environ une centaine 
d'invités. Le toast fut porté par 
M. le curé et répondu par le ma- 
rié 

Parmi 
l'on remarquait: M. Marcel Fau- 
chon, Mile Thérèse Hannah et 
son frere Jerry, tous s de Calgary, 


ni de 


Mariage Destrumel-Bénazet 


SASKATOON Le samedi 27 
septembre, Mlle Marie-Louise Bé- 
nazet unissait sa destinée, en l'é- 
glise des SS. Martvrs Canadiens 


une, à celle du sergent-pilote Michel 


Destrume! 

La mariée était revêtue d'un 
tailleur gris et avait des acces- 
soires gris bleu, Son frère, Jac- 
ques, lui servait de père. Elle 
était précédée de sa demoisel- 
le d'honneur, Mile Corinne Détil- 
lieux, également en tailleur. Le 
marié, ainsi que son garçon d'hon- 
 neur le sergent-pilote Roger | 
Saillard, portaient l'uniforme de 
l'aviation française 

M. Roger Lalonde 
gue et Mile Marie 
cuta des cantiques 
Maria” de Schubert 

La cérémonie nuptiale, bénie 
par M. l'abbé Lacroix, fut suivie 
| du repas à Lynnbrooke Inn 
fête se continua chez M 
| &ars où l'ambiance était parti- 
culiérement gaie, La maison a- 
vait été décorée avec le tricolore 
de France pour l'occasion d'un 
supposé mariage civil de ueur 
en France, Un faux télégramme 
du consul, reçu pendant le re- 


Rosetown 


Mariage 

l'abbé G.-E. Provost 
bénit l'union de Mlle Lise 
brecque, fille de M. et Mme 
gène Labrecque, avec M 
rice Beaudry, fils de 
Jules Beaudry, de 
l'église Ste-Therese 
octobre 

La mariee etait 
longue robe blanche er 
vec voue enu par un 
ne de perles. Elle tenait 
quet de roses roses et 

Les filles d'honneu 
rice Labrecque et F 
dry, portaient des robes de sa- 
tin rose et jaune respectivement 
avec vo s de mêmes teinte 

Les garçons d'honneur étaient 
MM. Gerard Beaudrv et Alfred 
Labrecque 

Après la 


Lepage 
dont 1’ 


exé- 
Ave 


r1£ 


M 


cure, 


La 


Eu 
Mau 
Mme 


er 


M 
St 
le 


revêlue d 
\ satin 
e couron- 
un bou- 
blanches. 

Miles Béa- 
orence Beau- 


ine 


a 


cérémonie 
ut servi en la salle anglicane 
Trente-cinq invités y participe 
rent. M. l'abbé Provost adressa 
les 1haits d'usage à la mariee 
auxquels répondit le mari 
Les mariés et parents 
dirent à Saskatoon pou 
d aux deux soc du 
Hélène et Jeanne, qui avaient 
contracte mariage le même jour 
a St-Den La journée se termi- 
na par une soiree à laquelle quel- 
que trois cents couples participe- 


un repas 


soù 


£ 


Join - 


marie 


s 


rent 
Le nouveau couple partit 
voyage de noces à Gravelbourg 
Il visitera ses frères et soeurs et 
a Rév. Mère St-Lux oeur de 
la marie: A leur retour. M_ et 
Mme Beaudry demeureront sur 


ila ferme du marié, à St-Denis. 


touchait l'or- 


célébré à Saskatoon, Sask. 


pas, annonçait l'arrivée de son 
délégué pour la céremonie, Le 
délégué annoncé n'était autre que 
le sergent-pilote Max Haupert, 
sous 
La cérémonie déroula parmi 
fou rire général occasionné 
par les boutades spirituelles des 
Français, dont plusieurs sont Pa- 
risiens. La plaisanterie fut d'au- 
tant plus comique qu'elle n'avait 


se 


un 


| été soupçonnée de personne 


La | 
A, Le-| 


| 


Les formalités terminées, on dé- 
gusta un délicieux souper-buffet 
et la fête se prolorgéa jusqu'au 
soir 


Bellegarde 

Malades 
Mme Maurice George, 
George et Mme Lucien 
Garnier ont été conduire Mme 

phonse George, sr, à l'hôpital 
des Soeurs Grises 

Mme Auguste Revêt est égale- 
ment patiente à l'hôpital des 
soeurs Crises 

Nous souhaitons un prempt ré- 


M. et 
M. Paul 


tablissement à ces malades. 
Va-et-vient 
MM. et Mmes Wiliiam O'Reilly 
Hen Bissonnette, MM. Léo et 
Le nt O'’Reilly, Milles Jeanne 
Bissonnette, Berthe et Jeannine 
O'Re de St-Victor, M. et Mme 
Préfontaine et M. Claude Préfon 
taine, de Lisieux, étaient les in- 
tés d'honneur de M. et Mme 
ex. Wolenskv, récemment 
M. et Mme C les Tinant sont 
allés cherche: ir petite fille 
Jeannine, qui était patiente à 
hôpital des Soeurs Grises de 
pu rois semai Ils étaient 
accompagnés de M. ei Mme Vital 
2 
M. Robert Svivestre, de St-Bo- 
niface retourné après avoir 
passé emaine chez ses pa- 
ents et an de Beilegarde 
M. et Mme Henri Filteau, de 
lumas, ont visité les familles de 
Mn Francis Svlvestre t Ro 
muald Moison, dimanche dernie 
M. Alphonse George, ir, et Mme 
Andre Sylvestre sont partis visi- 
ter Mme Alphonse George, sr 
patiente à l'hôpital des Soeurs 
Grises 
Shower 
Le dimanche 2 octobre, un 
shower fut donne chez Mme Jean 
Wilve en en neur de Mile 
Georgette W rs dont le ma- 
lage ave M. Le Mathew- 
LI € e mercredi 22 oc- 
2 dames et demoiselle: 
‘ i ntes; de jolis cadeaux 
aonnes 
eux gouter fut sers 


Wry 


} 


Wilvers, ai idée de 


sa fille, Jeanne, 
L£ L2 
Not oup paroissial aura 
i an 26 octobre. Tous 
n ‘ alement : 
nir prendre pa 
dise 


| 
Elle portait aus- | 


les invités de l'extérieur | 


| petit garçon, 
|en visite chez leurs oncle et tan- 


un déguisement impeccable. | 


Len 


i de Tisdale, 


rendit visite à sa mere, Mme J.- 
H. Filteau | 

M. et Mme Ernest Filteau et 
leurs 2° enfants sont partis à! 
Trail, C.B 


et Mme Emile Baudu, de! 


Kipling, leurs fils et belle-fille, | 
M. et Mme André Baudu, de 
Vandura, sont allés à Somerset, ! 


Notre-Dame de Lourdes, Portage | 
la Prairie et Winnipeg, visiter 
des parents et amis. 

Mme J.-H. Filteau noug a quit- 
tés pour aller passer l'hiver | 
Winnipeg. Son fils et sa belle-fil- 
le, M. et Mme J. Filteau et leurs! 
2 filles, de Storthoaks sont venus | 
lui dire au revoir et l'ont con-|! 
duite au train à Fairlight. 

Mlle Lorraine Lamontagne est | 
en visite chez ses parents, M. et| 
Mme P. Lamontagne 

M. et Mme E. Perras et leur 
de Fife Lake, sont 


te, M. et Mme Henri Dauphinais 
Nos malades 

M. Adolphe Charles, qui fut 
hospitalisée pendant 3 mois chez 
les Soeurs Grises de Régina, est 
de retour et demeure chez ses 
fils et belle-fille, M. et Mme Jean 
Charles. Son état est satisfai-| 
sant 

Mme Antoine Larrivée est 
dans un hôpital à Winnipeg et) 
doit y subir une opération. 


Ferland 


Va-et-vient 

M. et Mme Ephrem Bouffard, | 
ainsi que Mlle Louisa, sont par- 
tis pour un voyage de quelques 
semaines en auto avec M. et 
Mme Philippe Bouffard, de Gra-| 
velbourg. Ils visiteront Quebec, | 
Montreal et les Etats-Unis. 

M. et Mme René Fauchon et 
leur bebe nous ont quittés pour | 
passer l'hiver à Kenora, Ont. | 

M. et Mme Antonio Fournier, | 
ainsi que Mile Lucille Beaudoing. 
sont partis passer l'hiver à nn] 
couver. 

M. et Mme Lucien 
de Willow-Bunch, sont 
chez leurs fille et gendre, 
Mme Rene Couture 

M. Romeo Dion, de St-Claude, 
Man., est en visite chez ses soeur 
et beau-frere, M. et Mme Sylvio 
Clermont, et ses oncles et tantes 
Dion 


Couture, ! 
venus 
M. et 


Tisdale 


Ça et la 


C'est avec bonheur que nous 
souhaitons la bienvenue au R. 
P. G. Van Vincht, ps.m. notre 
nouveau pasteur, La cérémonie 
touchante de sa profession de foi 
devant le représentant épiscopal, 
le R, P, B. Sharkey, p.s.m., avait 
lieu le dimanche 12 octobre à 
l'issue de la dévotion du mois du | 
Rosaire, Ses nouveaux paroissiens | 
lui assurent leur entière collabo- | 
ration | 

A notre iper-bazar annuel; 
qui eut Leu É Yo 11 octobre, | 
la salle des légionnaires, la! 
somme de S$73800 fut réalisée. | 
Les ie travaillent sans relà- 
che afin de grossir les fonds né- 
cessaires à ia construction proje- 
tée de notre nouvelle église 

M. Edouard Marleau, étudiant 
en pharmacie à l'université de 
Saskatoon. était en visite chez ses 
parerts. M. et Mme Victor Mar- 
leau, dimanche dernier ° 

Nos Jeunes étudiants Eugène 
Casavant et Kenneth Lachapel- 
le 
Gravelbourg. Nous leur souhai- 
tons du succès dans leurs études 


Malades 
Nous souhaitons un prompt ré- 
tablissement au R. P. V. Tracey, 
qui doit subir une opération, ain- 
qu'a Mme Wilfrid Nichols 
patiente À 


o 


Diman- ! 


dirigea la! 


 dérent 


| con 


’ L'assistance était trés nom- 
breuse. 
Tous, jeunes et vieux, se ré- 


créérent avec entrain et se don- 


nèrent rendez-vous à dimanche 


prochain. 
Va-et-vient 
Mgr J-A Boucher, PD. est 
de retour d'un voyage à Régina 
où il à assisté à la convention 
annuelle de la Ligue des Fem- 


mes Catholiques. Mgr Boucher est | 


directeur provincial de la Ligue. 

Mme Blanche Forseille, em- 
ployée à la banque de Flin Flon, 
est venue passer une fin de se- 
maine Chez ses parents, M. et 
Mme Jules Forseille. 

Mme Jack Simpson. accompa- 
gnée de son garçon, Willie, visi- 
tait son frère, M. Oscar L'Arrivée, 


et ses neveu et nièce, M. et 
Mme Jules Forseille. 
Peterson 
M. Ewald Haberman est décé- 


dé le lundi 13 octobre à l'hôpital 
Ste-Elisabeth 

Né aux Etats-Unis 
était. arrivé avec sa famille à 
Peterson, en 1908. et y vécut jus- 
qu à sa mort, 11 était célibataire 

Sa mére et une soeur le précé- 
dans la tombe. Il laisse 
e deuil son père, âgé de 85 
4 frères, Seigmund et Leo, 
de Peterson, Bernard, de Calgary, 
et Frank, des Etats-Unis, et 4 
soeurs, Constance. de White Rock 
CB. Hilda, des Etats-Unis, Pau- 
line, de Peterson, et Sadie (Mme 
Camille Faucon), de Meacham 

Les porteurs étaient des pro 
ches voisins: MM. Camille Fau- 
tobert Wurm, W. Makarra 
W. Sluckinski, C. Mcintyre et 
Frank Kuchapski 

Malade 

M. Jos. Félix est gravement ma 
lade à l'hôpital St-Pau] de Sas- 
katoon 


en 1898, il 


dans 


ans 


Accident 
Un triste accident qui aurait pu 
re encore plus sérieux est ar- 
milles au sud- 
Les automobiles 
Alderfer et Tony 
entrerent en 


êt 
rivé à quelques 
est du village 
de MM. Martin 
Laroff, de Viscount, 
collision, Huit personnes furent 
blessées et transportées par une 
ambulance à l'hônital Ste-Elisa- 


| beth. Mme Laroff reçut les pre- 


i mes 


| Marcelin 


| Emile 


| Gonzalez, en Salvador. 


miers soins et ensuite fut trans- 
portée à l'hôpital St-Paul de Sas- 
katoon, C'est elle qui fut le plus 
sérieusement blessée, Nous som- 
heureux d'apprendre qu'il 
y a pour elle bon espoir de gué- 
rison, À part M. Laroff, tous les 
occupants souffrirent de coupu- 


res, fractures, etc 
Va-et-vient 
M. Henri Basset, sr, se rendit | 
dernièrement à St-Front où il 


visita son père âgé de 96 ans. 1 
était accompagné de M. et Mme 
| J. Collin, de Humboldt, qui visi- 
| tèrent M. et Mme Stratt. Il y a 
40 ans, ces deux dames, 
Collin et Stratt, se rencontrérent 
sur le bateau alors qu'elles i 
migrerent au pays, 


M. Yves André, de Montréal, 
rendit visite à la famille J.-B 
Tremel. Il était accompagné de 


son frère, Anatole, de Lamgbank, 
| Sask. 

M. Germain Hurion et son pè- 
re rendirent visite à leurs parents 
ici. Ils firent aussi un 
en compagnie de 
Henri Basset 

M. et Mme P. Julé et Mme Gaë- 
tan Rault firent un voyage à 
Saskatoon pour consultation mé- 
dicale, 

Mme 
visita sa 
Rault, et M 
fils, Robert 

M. et Mme 
famille se rendirent à Palo, Sask., 
visiter leurs parents, M. et Mme 
Bayet et famille, 

MM. Emile Dauvin et Jos. Bas- 
set allérent en voyage d'affaires 
a Prince-Albert 

M. et Mme Jos de St- 


M 


Collin, de Humboldt, 
soeur, Mme Gaëtan 
J. Collin visita son 


J. 


Delsey, 


| Denis, visiterent leurs parents, 
M. et Mme Robert Dauvin. 
M. et Mme Jean Hamoline et 


Mile Désirée Hamoline rendaient 


| visite à M. et Mme Marcel Dau- 


vin 

M. et Mme Léo Wäaebilig. de 
Cudworth, et Mme Georges Tur- 
cotte, de Prince-Albert, visitérent 
leur soeur, Mme A. Wurm, et sa 
famille, 2 

M. et Mme Yves Julé et famil- 


le visitèrent M. et Mme Adélard | 


Jeanneau, de Prud'homme 

M. et Mme Jesse Lowe 
déménagés dans leur 
demeure, la semaine dernière, De 
nombreux amis étaient là pour 
les surprendre. La soirée se pas- 
sa agréablement. 

La toiture du nouveau maga- 
sin de M, Jérôme Félix est com- 
plétée. Nous pourrons donc sous 


sont 


| peu faire nos emplettes dans ce 
! l'nagssin moderne. 


l 


ven 


Re 


L'ambassadeur américain dans 


sont retournés au collège de la république de Salvador, An- 


gier Biddle Duke, a récemment 
ete reçu dans l'Eglise catholique 
par S. Exc. Mgr Luis Chavez y 
Ancien 
methodiste, l'ambassadeur est 
l'un des héritiers à la fortune des 
Duke: il est âgé de 37 ans et à 
déja rempli des postes aux minis- 


l'hopital Ste-Therese teres des Affaires étrangeres de 
| l'Espagne et de l'Argentine. 


Mmes | 


voyage à | 


| 
Maurice Dauvin et 


nouvelle | 


. Le docteur W, G. Penney, phy- 
sicien anglais qui dirigea la pre- 
mière explosion atomique de son 


pays, rentrera bientôt à Londres 
pour faire rapport sur l'événe- 
ment. On sait que la première 


expérience atomique anglaise se 
déroula au large des côtes de 
l'Australie, dans les iles Monte- 


bello, le 3 octobre dernier. (CW) 
Sintaluta 
Va-et-vient 

Mile Lorraine Doilter, de Port 
Arthur, est revenue résider à Ré- 
gina où elle a trouvé un emploi 
de musicienne 

Le dimanche 12 octobre, les 
paroissiens ont eu le plaisir d'en- 


dre à la messe plusieurs beaux 


t antia ies, grâce à Mlle Lorraine 
Dolter qui touchait l'orgue. Les 
jeunes filles de la paroisse se 
sont groupées pour chanter et 
dans le groupe on remarquait 
Mlle Madeleine Dolter, membre 


du C.A.R.C. à Ottawa, venue pour 
un congé d'un mois chez ses pa- 


rents, M. et Mme Fred Doiter. Sa 
soeur, Françoise, de Régina, était 
aussi venue en fin de semaine 
dans sa famille. 


M. et Mme Paul Français sont 
partis en voyage aux Etats-Unis: 


ils visitèérent plusieurs amis de 
Radvilie en passant 

Mme Charles Henty et ses en 
fants, uinsi que Mme Maurice 
Hébert, de Wolseley, sont allés! 
à Régina 


M. et Mme Marcel Français sont 
allés en promenade à Régina. 
| M. l'abbé L. 


voie, étaient les invités de M. e 
Mme Marcel Français, le dinde 
che 12 octobre. 


Mile E. Thuot, de 
M. A. Perron, de 


MEYRONNE - Le lundi 13 oc- 
tobre, en l'église Notre-Dame de 
Lourdes, M. l'abbé Georges Thuot, 
curé de Billimun, bénissait l'u- 


, hnion de sa soeur, Edna, fille de 
M, et Mme A. Thuot,-avec M.| 
Arcadius Perron, professeur à St- 
Norbert, Man. fils de M. Philip- 


pe Perron, de St-Boniface 

MM. Arthur Thuot et Philippe 
| Perron, pères respectifs des ma- 
riés, étaient leurs témoins. 

La mariée était ravissante dans 
sa robe de satin, avec voile de 
tulle orné d'appliqués de satin. 
Son bouquet se composait de ro- 
ses rouges. 

M. et Mme P.-A. Perron, frère 

et belle-soeur du marié, de St- 
Eustache, Man., étaient garçon et | 
| dame d'honneur. Les gentilles | 
bouquetières, vêtues en 
[en rose, étaient les nièces de 
[la mariée, Dolorès Hébert et Mo- 
nique Ulrich. 

Dans le sanctuaire garni 
| fieurs naturelles, M. l'abbé O. Le- | 
|may, curé de la paroisse, et M. 
l'abbé P. Jérôme, curé de Glent- 
{ north, avaient pris place. 

. MM. Paul et Raymond Thuot | 
| étaient huissiers. 

| Pendant la messe qui fut célé- 
|brée par M. l'abbé G. Thuot, de 
| jolis cantiques furent exécutés 
| par un groupe de jeunes filles de 
l'édole séparée, ainsi que par MM. 
| les abbés R. Larivière et L. Pou- 
| lin, curés d'Eastend et de Lac 
Pelletier, respectivement. 


| On remarquait parmi les invi- 
tés, Mme A. Thuot, mère de la 
mariée, M. et Mme Maurice Hé 
bert, Dolorés et Pierrette, ainsi 
que M. et Mme G. Turenne, de 


Cinq familles 
d'agriculteurs 
récompensées 


EDMONTON 


Le gouverne- 
ment de l'Alberta a proclamé, la 
semaine dernière, cinq familles 
d'agriculteurs, hommes, femmes 
et enfants ‘comme maîtresses fa- 
milles agricoles”, Chacune reçoit 
$1,000 et une plaque gravée à son 
nom et qui est 
de la ferme 
En annonçant ce 
{la quatrième année consécutive, 
le ministre de l'agriculture, l'hon 
David Ure, a dit que chaque fa- 
mille a pratiquement donné aux 
familles agricoles de l'Alberta 
“une démonstration pratique du 
succés possible en agriculture et 
de la vie de famille 
Les gagnants sont 
wis, de Stony Plain 
à l'ouest d'Edmonton: 
bert, de 
vière la Paix: John Shrypitsky 
de Beiseker, au nord-est de Cal 


choix, pour 


Le 
18 milles 
Jean Lam- 


R 


E 


| garv, et Jesse Cole, de Clive, 70 
| milles au sud d'Edmonton 

! “Bonne agriculiure, bon stan 
dard de vie, bon esprit, voilà le 


programme de base du concours 
des familles en agriculture, a dit 
M. Ure. Il est organisé pour mon- 
trer les avantages de la vie agri- 
cole et la dignité et la satisfaction 
qu'elle procure 

Trente-deux 


familles étaient 
inscrites au concours. Les condi- 
tions d'admission étaient: être su- 
jet canadien et exploiter une fer- 
me depuis 20 ans. Au moins trois 
voisins doivent appuver la candi- 
dature d'une famille et les ga- 
gnants sont choisis sur une base 
régionale, par des comités de re- 
| présentants, 


Savoie, notre dé-| 
voué curé, et sa tante, Mme pr 


bleu et| 


de | 


placée à l'entrée | 


Manning. au nord de Ri-| 


FAGE NEUR 


EN RETARD 


Avez-vous obtenu votre licence de radio? 


L'obtention d'une nouvelle licence de radiorécepteur 


est exigée le ler avril ou aussitôt que possible après cette 


date. En vertu de la Loi de la Radio, 


1938, le ministère des 


Transports est non seulement autorisé à faire la perception 
de la taxe de licence de tous les propriétaires de radio, mais 
peut intenter des poursuites lorsque nécessaire pour faire 


observer ladite Loi. 


Nous donnons avis que des enquêtes et poursuites sont 
deja commencées dans les cas où les licences de radioré- 
cepteur n'ont pas été oblenues À cause de négligence, 
malentendu ou intention volontaire 


MINISTERE DES TRANSPORTS 


Ottawa 


(Ontario) 


Le mariage G. Brault et 
L. Lake est bénit à Saskatoon 


SASKATOON -- Le samedi 
11 octobre, M. le cure O. Lacroix 
bénissait le mariage de Mlle Ge- 
neviève Brault avec M. Lorn W 
Lake, en l'église des SS. Mar- 
tyrs Canadiens 

La® mariée portait une robe 
longue de satin blanc garnie de 
dentelle, avec voile trois-quarts, 
et elle ténait un bouquet de 
glaïieuls blancs 

Mile Marie Brault, soeur de 
la mariée, était fille d'honneur 
Elle était vêtue d'une robe trois- 
quarts rose pâle avec jupe am- 
le. Elle tenait un bouquet d'oeil- 
ets bleus. 

M. Don Condy assistait 
me garçon d'honneur. 

Au cours de 
Mlle Therèse Masson exécuta 


com- 


Guilbault, 


la cérémonie, | 


l'Ave Muria de Rosvig. Mme| 


Saucier touchait l'orgue 

Une reception eut 
“Lynnbrooke Inn”. 

Ca et là 

M. Raymond Bourassa 
de terminer son cours d'aviation 
à Peace River, Alta, et devient 
officier d'aviation, I1 sera sta- 
| tionné à Ottawa. 

Le dimanche 18 
lieu l'ouverture 


lieu au 


octobre eut 
officielle 


vient}. 
| des terres 


du | 


| nouveau local des Chevaliers de | 


{Colomb à 810, 
___'cent. Une réception eut lieu de 


Meyronne, épouse 
St-Norbert, Man. 


St-Boniface, M. et Mme A. Ulrich, 
Dwight, Monique et Jo-Anne, de 
Champion, Alta, M. et Mme Paul 
; Thuot et leurs enfants, de Lafle- 
{ che, M. Raymond Thuot, de Mey- 
| 


ronne, MM. J.-B. et Jos. Morin, de 
Régina, Mme A. Fournier et ses 
filles, Laetitia et Lucille, de Wey- 
{ burn, ainsi que de nombreux a- 
mis de Ponteix, Ferland, Régina, 
| Moose Jaw, Moose Bank et Billi 
|mun, aussi M. le Dr E. Douviile 
et Mile Rita Douville, garde-ma- 
| lade diplômée de -la clinique 
Mayo de Rochester. 


| A l'issue de la cérémonie, les 
mariés se rendirent à la salle 
| municipale où ils reçurent très 
| gracieusement les nombreux sou- 
| haits de leurs parents et amis. La 
t table d'honneur était garnie d'un 
magnifique gâteau fait par Mme 


François Brière, Un lunch déli- 
| cieux fut servi, M. l'abbé Lemay, 
curé, invité à porter le toast à 
la mariée, le fit avec beaucoup 


d'aisance. M. l'abbé Georges Thuot 
proposa à la santé du marié. 

| M. l'abbé P. Jérôme offrit 
ses voeux aux nouveaux époux, 


lui de son épouse, le marié expri- 
ma leur reconnaissance à leurs 
| si bons parents, soulignant en ce 
| jour heureux l'absence de sa mé- 


| re, trop tôt disparue. De tout 
| coeur, il remercia les invités, es- 

pérant, dit-il, les revoir à St-Nor- 
| bert, 


Le programme musical nous 
| fournit l'occasion d'entendre de 
| jolies chansons du répertoire de 
M. l'abbé Lariviére, d'agréables 
chanteurs de Ponteix, ‘“L'Alouet- 
te” gaiement dirigée par M. l'ab- 
{bé Poulin, deux solos de cornet 
| par M. Paul Thuot, et une chan- 
son à répondre de M. Raymond 
Girardin, exprimant des voeux de 
prospérité et de bonheur à l'a- 
dresse de M 


Répondant en son nom et en ce- | pâturages, 


Spadina Cres-' 


| sement agricole des Prairies, 


| prenant 
| abandonnée, 


2h. à 5h. p.m. et donna la chan- 
cé aux Chevaliers et à leurs 
épouses de visiter le local, Le 
R. P. J. MacGillivray bénit la nou 
velle demeure 

Nous souhaitons la bienvenue 
à M. et Mme Norman Raymond, 
nouvellement arrivés À Saska- 
toon. M. Raymond, qui est em- 
ployé au Canadien National, 
vient d'être transféré ici, 

M. et Mme J. Papick, de Vic- 
toria, C.B.,, sont en visite chez 
M. et Mme G. Neirinck. 

M. l'abbé ©. Lacroix, curé, et 
M. et Mme H. Champagne ont 
rendu visite à M. et Mme Edgar 
de Kelvingt on, 8e Sask. 


57 pâturages 
communaux en 
Saskatchewan 


La mise en valeur et l'enherbage 
impropres à la culture 
constituent une partie importante 
des travaux effectués par l'admi- 
nistration du rétablissement agri- 
cole des Prairies. Le but est d'ac- 
croître l'utilisation des sols des 
prairies en fonctions de la hauteur 
de pluie et de la productivité. 

Le programme comprend la dis- 
continuation permanente de la 
culture des terres impropres à la 
production des récoltes, la mise 
de ces régions en pâturages com- 
munaux pour l'élevage des bes- 
tiaux, et le rétablissement et la 
réhabilitation des cultivateurs de. 
meurant sur ces terres. 

Naturellement, le plan est étroi- 
tement coordonné avec d'autres 
aspects du programme du rétablis- 
sur 
tout la conservation et l'aména- 
gement de l'eau, et il est entre- 
pris à la suite de rapports présen- 
tés par chaque gouvernement 
provincial au gouvernement cana- 
dien, 


Travail progressif 

Présentement, il y a en Saskat- 
chewan et au Manitoba 57 pâtu- 
rages communaux exploités en 
vertu de la loi sur le rétablisse- 
ment agricole des Prairies et com- 
1,590,200 àacres de terre 
remise en valeur, 
et de pâturages broutés à l'excès 
On a facilité le déménagement et 
le rétablissement des cultivateurs 
demeurant sur des terres impro- 


| pres à la culture: en outre, les sols 


| 
| 
| 
| 
( 


| bestiaux sont aménagés sur 


arables et les pâturages broutes 
l'excès ont été réensemences 
pour fins de paissance, 

Des facilités d'abreuvage res 
es 


| pâturages afin d'assurer l'emploi 


maximum des ressources d'herbe 
disponibles. Grâre à la régie des 
leur capacité de pdïs- 
sance a plus que doublé depuis 
l'inauguration du programme des 
pâturages communaux. Çes der 
niers fournissent de l'herbe durant 
l'été à plus de 70,000 bovins ap- 
partenant à plus de 6,000 éleveurs. 

La paissance est répartie, selon 


| les besoins par les commissions lo. 


cales des pâturages communaux. 
On accorde d'abord la priorité 
aux cultivateurs qui se trouvaient 
dans des régions de pâturages et 
qui ont été rétablis, Un servic: de 
saillie est organisé dans les pâtu- 
rages communaux en vue d'aider 
les petits cultivateurs à améliorer 
leur cheptel: et des services de 
vaccination, de pulvérisation et 
autres sont assurés dans l'intérêt 


et Mme A. Perron. 1 d' une exploitation rationnel! lle. 


EN COLOMBIE BRITANNIQUE 


Le bazar de Maillardville 
aura lieu les 22, 23, 24 nov. 


MAILLARDVILLE Encore 
une fois, c'est la saison du bazar 
et toutes les organisations parois- 
iales sont en marche pour 
les préparations 
d'assurer comme toujours 
| projet un magnifique succès. 
ne voudrions pas manquer à ce 
précédent, car cet événement est 
nécessaire et vital pour le sou 
tien de notre paroisse et de nos 


écoles 


neces 


a ce 


fixée 
Ii 
l'école 
I y 
plu- 


bazar a été 
aux 22 24 novembre 
tiendra” dans la salle de 
de Notre-Dame de Lourdes: 
aura divertissements varié 
sieurs kiosques et comptoirs 
Vous trouverez marchandises 
toutes sortes et à votre choix, que 
vous pourrez acheler selon Vos 
besoins, à un prix tres mirime 

On fait appel à la bonne vo- 
lonté de tout bon catholique et 
Canadien français de la paroisse, 
et aussi à ceux des paroisses en- 
vironnantes 

Vous pouvez nous en croire, 
cest pour une bonne cause. 

Baptémes 

Kathleen-Yolande-Marie, née le 
ler septembre, fille de Gilles Bra- 
connier et d'Yvonne Cardon. Par- 
rain et marraine, M. et Mme Ama- 
ble Braconnier 
| Lofraine-Marie, née %e 27 juil- 
let. 


La date du 
22: 23 et 


de 


où | 


faire | 
aires afin| 


Nous! 


| metiére St-Pierre de New West- 
fille d'André Champagne et | mirster. 


de Barbara Biatti. Parrain, Eu- 
gène Champagne; marraine, Ger- 
maine Tougas. 
Lorraine-Marie-Angelina née 
le 17 septembre, fille d'Arthur 
Tessier et de Bernadette Denniel. 


Parrain, Jean-Louis Denniel: mar- 
| raine, Marie-Jeanne Jane. 
Jacqueline-Michéle-Marie, née 


le 29 septembre, fille de Georges 
Lédet et d'Armella Gayet, Par- 
rain et marraine, M. et Mme N 
Gareau 
Deces 

un profond regret 
que nous apprenons le décès de 
Mme Lucille-Marie Carrier, de 
1039, avenue Delestré, survenu le 
mercredi ler octobre, à l'âge de 
25 ans 

Outre son mari, Pierre Carrier, 
la défunte laisse dans le deuil ses 
parents, M. et Mme J. Létour- 
neau; 4 frères, Charles, David et 
Léonard, de New Westminster 


0 


C'est avec 


et Frank, de Port Alberni; 3 
soeurs, Mmes W. Knutson, P 
Belland et H. Carrier: sa grand- 


mère, Mme S. Foules, de Meadow 
Lake, Sask 

Les funérailles ont eu lieu en 
l'église de Notre-Dame de Lour- 


| des le lundi 8 octobre. M. l'abbé 
Fouquette officiait 
L'inhumation se fit dans le ei- 
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Alphonse 
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de Debden 


nouveau curé 


\me Pitre Ade 


funerailles 


r L'Heu 


et 
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M. Amédée Rue M F ez elle Colombie coin de la salle était affecté à eut le deuxième prix, un joli 
cendrier, et Mme Frédéric For 
— — — - = = ——— ———— | Lier remporta le troisième article 
ineé jolie boite de chocolats. 
| Un gâteau confectionné pa 
| Miles Alice et Lina Doucette et 
| artistiquement décoré par Mme 
Albert McLean fut gagné par M 
| Edward Bartlett, de Prince-Al 
bert. Un joli pastel dessiné par 
la Rév. Sr M.-S.-Eléonore de Je 
sus, du pensionnat, fut gagné par 


GARDIEN 


DE LA PAIX 


LES 


"SIGNALEURS"’ 


Pour établir fermement son réseau défensif: le 


Canada a besoin de coordonner ses mouvements au 

moven d'un svstème ultra-moderne de 

comn itions, Or, il n'v a rien de plus moderne, ; w 
dans ce domaine. que le { orps des Transmissions 

de l'Armée. Le soldat des Transmissions. 

inpele ommunement le ‘signaler Ag est don un 

véritable gardien de la paix 


1 radio, la télégraphie, 
rchez un 


Fe . Alors, 


sions de l'Armée: 


metier 


songez 


{ ps des lransm anadienne. 
he. ez a moins ins el pas p us de 
’ 
4 vu que vous sovez en parfaite 
« t on vous acceplera dans les Transmissions 
” 
et s rez occasion «d ‘prendre n | 
1 ” L 
metier vrarment moderne. 


Pour plus de renseignements, veuillez svp rous 


adresser au dépôt des effectifs le plus rapprothé, 


Ecouter “Tambour Rattant” 


les mercredis et vendredis soir de 


7h.39 


à 7h.45 — réseau de Radio-{anada 


CERF LL, 
# ù 


ENRÔLEZ-VOUS DÈS AUJOURD'HUI DANS 


VOTRE ARMÉE 


sernes Co 


Le todetje QUEBEC. PQ 


nought 


| Mile Shirley Fisher 

| _ Les recettes nettes de cette ma 
gnifique soirée de famille se chif- 
frent à $1,415.78 


Nos félicitations et remercie 
tous céux qui ont con- 

l'tribué de quelque manière à la 
marche de cette organisation, et 


en particulier Dames de 


l'Autel, 


| 

| ments a 
| 

| 

| à nos 
Il 

| 


Ça et la 


| M. et Mme Eugène Tournier 
sont allés en voyage à St-Front 
| MM. les abbés L.-J Daoust et 


| À, Svlvestre, de l'évêché de Prin 
ce-Albert, étaient de passage ici 
| récemment 

| Mme Ernest Lanovaz Mlle 
Yvonne Lanovaz sont allées visi- 
ter leurs connaissances à Pentic- 
ton, C.B. 

Une retraite pour les enfants 
séra prêchée dans cette paroisse 
| du 27 octobre au 30, par les RR 
PP, dés Missions Etrangères du 
Québec 


et 


| M. et Mme Gustave Mandin 
accompagnés de M, et Mme L 
Gibney et leurs enfants, sont al- 


M. le 
Zenon 


lés tendre visite à leur fils 
docteur J, Mandin, de 
Park 
| ; Seance 

Les étudiants de Duck 
présenteront leur séance de fier- 
té française, le 9 novembre pro- 
chain, au pensionnat du couvent 
Tous sont invités 
| Incendie 
| Notre unique élévateur à grain 
du ‘Wheat Pool” a été rasé par 
un incendie le mardi 14 octobre, 
À une heure du matin. M. Ravy- 


Lake 


mond Doucette et sa famille, qui 
| habitaient à proximité, ont tout 
|juste eu le temps de sortir du 
local en flamme avec leurs ef 


| fets, grâce à l'aide de quelques 
voisins alertés, Plusieurs milliers 
de minots de grain ont été gril- 
lés par les flammes. La construc 
|tion d'un nouvel' élévateur sera 
|entréprise sous peu. 
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Mariage 


] li 16 septembre dernier 
P. G. Crépe: O.M.I. curé 
1 de M. Mivhe 
\ do me Mo 
: ronde, avec Mlle 
\ à Hipk fille de 
ert p t le ’ilda Fid 


Mile Jeanne Richard épouse 


M. Aurèle Syr 


en 


ne, à St-Front 


ST-FRONT Le mardi 1 M. le cure, se rendirent chez M 
octobre, le R. P., C. Lesage E. Syrenne pour le diner, puis 
p.s.m., bénissait le mariage de chez M. Richard pour le souper. 
Mille Jeanne Richard, fille de | Durant la soirée, tous les amis 
feu M. et Mme Willie Richard, !se rendirent à la salle Kitako 
avec M. Aurèle Syrenne, fils de Le jeune couple reside à Wa:- 
M. et Mme Eloi Syrenne., M. Lu- dena où M. A. Syrenne est gé- 
cien Richard accompagnait sa  rant de l'hôtel 
jeune soeur et M. E. Syrenne, son Ca et la 
fils Le R. P, C. Lesage, accompa 

Les nouveaux époux avaient  gné de MM. H. Proulx et B. Moi- 
pour filles et garçons d'honneur | san, fit un beau voyage dernie 


leurs deux soeurs et d 


x freres, 


Mlles Lilianne et Cécile Richard 


et MM. Marcel et Alphonse Sy- 
renne, Les filles d'honneur por 
| taient des robes bleu ciel et jau 
ne, respectivement, 

La mariée était vétue d'une 
longue robe blanche de dentelle 
et tulle, et sa coiffure se compo 
sait d'un long voile retenu par 


une couronne garnie de perles 


Durant la messe, MM. Mari 
André et Louis Syrenne, ainsi 
que Mme L, Svrenne, chantérent 
plusieurs beaux cantique ac 


compagnes à l'harmonium par la 


| Rev, Mère Ste-Agne ipérieurc 
du couvent 

Parmi l'assistance on rem: 
quait Mme McLean, de Duck La 
ke, tante de l'épouse; M. et Minc 
J, Lanouette, oncle et tante de la 
mariée; ses cousins et cousines 
M. et Mme Cléophas Richard, de 
Saskatoon: M. et Mme Léo Paul 
hus, de Duck Lake; M. et Mme 
Benoît Beaudry et Mille Madelei 
ne Lanouette, d'Atmore, Alta; 
M. et Mme Aurélien Plamondon 
de Bellsite, Man.: M. G. Lanou 
ette, de Bellsite; Mlle Irène Le 
Strat, de Saskatoon, ainsi que 
ses soeurs, Annette et Laurette 
Richard, de Winnipeg 

Aprés la cérémonie, tous les 
parents et amis, accompagnes de 


Mile Rita Leduc et M. Denis Cayer 


|  WILLOW-BUNCH — Le mer 
|credi 8 août, à 10 h., eut lieu le 
mariage de Mlle Rita Leduc, fille 


de M. et Mme Arthur Leduc, ave 
M. Denis Cayer, fils de M. et Mme 
Henri Cayer, de Verwood. M. l'ab 


bé J.-A. Latendresse bénit leur 
| union, 
La mariée avait choisi t 


H 
| longue robe blanche de tulle de 


| nylon. Son long voile était reter 
par une couronne de perles, Elle 

| tenait un bouquet de roses rouges 

Les filles d'honneur étaient 

| Mlies Coronna Leduc et Sylviane 
Delorme. Elles portaient des robes 

| rose et jaune, respectivement. La 
bouquetière Madeleine, petite 
soeur de la mariée, était revêtue 

| de rose. 

| MM. Urbain Leduc et Bernard 


| St-Yves agissaient comme garç 
| d'honneur, tandis que MM. Arth 


| Leduc et Henri Caver étaient té 
moins 
| La réception eut lieu chez n- 
| cle et la tante de la mariée, M 
Let Mme Henri Durand 
Le nouveau couple demeurera 
| sur une ferme près de Verwooc 
| Va-et-vient 
Les 9 et 10 octobre, tous les 
maîtres et les maitresses de la 
| Grande Unité Scolaire se réur 
| saient à Willow-B h pour 
1 CC 
: 


de Queber 
quelques jours 
et amis N 
Etaien 
parents pour la fin d s 
Marie Boulianne, Noëlla 
let Gavle Bellef 
de Gravelbourg 
Yvette Sylvest 
Regina. 


sont 


chez 


er aca 


M. He 


age chez n ont 


Nos malade 

S 
Mme G. MeG 
Mor r, bé 
L. 1 Je 
reault Bolle de 
Mme A t 

Sont ret és dar 
ers: Mme André P 
A, Léga M. Je F 
Suzanne g 


unis en mariage à Willow-Bunch 


rement à Nipawin, Carrot River, 
Moose Range, Aylsham, Zenon 
Park, Eldersley et Tisdale 

Apres quelques semaines d'en 
trainement au poste de radio 
CFRG à Gravelbourg, le jeune 
annonceur, Jacques Dallaire, est 
en vacances chez ses parents en 
attendant l'ouverture du nou 
veau poste CFNS 


M. et Mme Boutin, de Vonda 
étaient en visite chez MM. Bus- 
siere 

M. et Mme André Bussiere et 


leur fille, M. et Mme Rosaire Ro 
bitaille, de Zenon Park, étaient 
en visite recemment à St-Front 

MM. H. Proulx, W.-H. Fortin 


R. Quessy et Andre Syrenne sont 


travailler à Saskatoon 
Baptêmes 
Le 5 octobre: Pierre-David, ne 
le 13 septembre, fils de Wilbrod 
Bouchard et de Cécile Mercier 
ï marraine, Adrien Bou- 


Mercier 

15 octobre: Joseph-Lucien 
Norman, ne le 8 octobre, fils de 
Moisan et de Cecile 
Parrain et marraine, 
Moisan et Celina 
grands-parents de 


Leona 


Maurice 
Bourque 
M 3oromee 
Vaillancourt, 
nfant, 


| Storthoaks 


MM. les abbés J. Reid de 
Wapella, et J., Floyd, de Gerald 
arrétérent pour rendre visite à 
MM. les abbés A.-M. Ferland et 
Gibney. Ils étaient en 
pour Ceylon où ils assistérent à 
] bénédiction de la nouvelle 


la 
église de St-Joseph, M. l'abbé 
Gibne les accompagna 

M. Lionel Pinette, de Ste-Rose 
lu Lac, M. Bouchard, de Laurier 
et Mlle Bzrtholette, de Manor, 
‘ ler de passage au presbytlere 
ac emer 

Etaient aussi de passage ici 
po la longuc in de semaine 
Mlle Donna Longphee, institu 
trice à Oxbo et M. Arthur La 
pierre r, employée à Kamsack 

MM. Aimé Gauthier et Philip 
pe Ra ond passerent quelque 


temps à l'hôpital de Redvers 


Funérailles de Mme À. Gérard, 
de St-Hubert, le 13 octobre 
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| Le mercredi 22 octobre, ler 
vel évêque de Prince-Albert 

{| Exc, Mgr Léo Blais, inaugura 

lici, à Meadow Lake, sa premit 

| tournée de journées de prières 

| d'études sacerdotale Les RR,. P!] 
M, Chartiez, O.M.I, de Sout} 
Makwa, C. Chataigner, O.M.I. de 

| Beacon Hill, et A, Rodrigue 
O.M.I., de Green Lake, étaient 
venus se joindre aux Pères de 
Meadow Lake pour la circonstar 
ce, C'est la deuxième fois que 

| nos Pères sont favorisés de la 


ite de leur évêque. Nous espérons 


que la prochaine fois, ce sera au 
tour des fidèles de la paroisse de 
pouvoir rendre hommage à leur 
premier pasteuil 


| Mme Jos.-E. L'Heureux était en 


| visite chez sa fille, Mme Pierre 
Lavoie, pour quelques jours 
M. et Mme Amédée Hamel é- 
taient de passage à Meadow La 
ke, le dimanche 12 octobre, en 


route pour St-Cyr, dans le but d'y 


| visiter leurs fille et gendre, M 
let Mme Léo Gratton, ainsi que 
| M et Mme Marcel Noël 
. 
Jackfish 
Va-et-vient 
Mile Lina Cadrain à été faire 
in vovage à Saskatoon, Elle e:t 
revenue avec son frère, Guilbert 
et des am 
Mile Armelle Blanchette a pas 
é une semaine à Willow-Bunch, 


recemment 
Nos malades 


MM. Léonidas et Louis L'Heu 
reux, ainsi que Mlle Florence 
Duboi ont hospitalisés 


U.-G. Brunet 
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Gächent votre Repos 


Besucoup de gens semblent ne 5 
avoir une bonne must È 
tournent el se retournent? . 


Ce repos. (ls se 


‘neris quand  devraier € 
blèmer leurs reins. Les 


L ] 
reins Gorrent 
filtrer les toxines et l'excès d'acidité sinon 
les impuretés restent dans l'organisme 
et le sommeil est brisé. Si » 
reposes pas ben. prenez des Pi 
pour les Reins. Elles améliorent 
reins, de sorte que vous vous reposez 
mur el vous sendez Mie ul. 2; 
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LA 


Un volume à reliure spéciale de la version anglaise des huit 


vres de l'Ancien Testament, 


presente 


de l'Association 


[ hrétienne. On distingue 
Cicognani, le ®. P, L. Hariman, C,Ss.R. 
O.F.M t M. l'abbé P. Skehan, tous de 
, res des ! ix des édit 
{ frate NC 


de la Genèse au livre de Ruth, est 

à 8. Exec. Mgr Amleto Giovanni Cicognani, délégué apos- 
pour être remis à Sa Saintete le pape Pie XII. La traduction 
catholique 
auspices du comite des évêques de la Confraternité de la 


américaine de la Bible, 


ci-dessus, outre S. Exc. Mgr 
le R. P. S. J. Hartdegen, 
l'Universite catholique et 


rs et traducteurs pour l'édition de 


Mariage Beaulieu-Bussière 
célébré à Vonda, Sask. 


à 4 
\ ‘ et 
| } ère 

l Î t Mn ré Bus 

ait a ee à celle 
é j ‘ d 
et ) M abbé 


dic 
M e€ 
pagnée le o 
. tue d'une lor 
| nt et der 
1 Se e etait 7 
r ( y t de dente 
, t quet de ro 
€ an Beaut 
| B ere 
était fille 
1 Elle était revêtue d 
ae 1! on rose 
Bea 1, soeur du 
irié, était au fille d'honneur 
Sa toilette cor tait en une ro- 
be d ille de lon mauve 
! mond Beaulieu et Jo- 
êre eétaent garçons 
\'h eut 
A pt a ceremonie religieuse, 
I ( e rendirent chez le 
parents du marié, Le souper fut 
et ct oncle de la mariée, 
M re Bussière, et la soirée 
t 1 sa paroissiale 
L'he ’ couple parti ensui- 
te en Pour la circonstan- 
L la était revetue 


d'un 


Le jeune Victor Hess, d'Alida, 
meurt soudainement à à 20 ans 


pilai a tedve ous les soins 
iu Dr k A, Morir 

ï t Mr Flm Belmore or 
1 té 1x func les de M. Jo 
eph B de Mme Bel- 
' Ha 1 

Ime' A. Wilcott a eu le plai 
d a te de son frère de 
Lu ’ 
W peg 

M. Joseph Belmore est allé en; 

\‘vage à Wir peg 

( L. Belmore et B. Bégin 

1e égina en promenade 
dar eur famille 


Redvers 


Etaient de passage au presby- 


tère, ces jours derniers: M. l'ab- 
bé G. Couture, chancelier du 
diocèse de Gravelbourg, M. l'ab- 
bé J-A. Foisy, curé de Mont- 
martre, MM. les abbés A. Fer- 
land et Gibney, de Storthoaks, 
M. l'abbé J.-A. Turgeon, de Wau-! 
chope, M. J. Sinnott, de Winni- 
peg 
MM. et Mmes Frank Naviaux, | 
J. B. Kenler, Eugène Hardy, Va- 
lère Hardy et Mme Arthur Per 
reaux sont allés à Grande-Clai- 
ère assister aux funérailles de 
Mme Jules Marcq 
M. et Mme René Fréçon sont 
alles à Winnipeg, la semaine der- 
nière 
Nous souhaitons la bienvenue 
iux familles Leo Martel et Geor- 
ges Bernuy qui sont venues s'ins- 
tal 
sont con- 
cure, M. l'abbe 
A dans le nou- 
" proximite de 
églis 
€ per et le bazar annuel 
auront lieu le 29 octobre Tous | 
rs L | 
M. € Fabien Cook, M 
et Darby sont alles 
a 
e Maurice Lamotte est al- 
lce er quelques jours chez | 
es parents à Hartne: 
I. Michei Iloiret, de Notre- 
e de Lourdes, Man., a passé | 
elques jours chez la famille | 
obert Favreau 
M. et Mme Charles Paulhus, 
Etienne Paulhus et Mme M.| 
Lan e so alles rendre visite | 
a M. l'abbé L. Pauihus, cure de 
Grande Clairière 
e Dr et Mme L. Morin 
L i gina is ont assis | 
à la convention des médecins 
Mlle Rose-Héiène Lamotte est 
Ï Regina où elle a accepte 
} : 
: la 
I Mme Fra aviaux sont | 
] à Souris, Man., ces jours 
at 
assage au presbytere, 
e E. Cartier, O.M. 
epresentant de La Liberte et le 
Patriote. 
Naiisance 


Mme Gaston Tessier, 


un fus 


ainteau rose avec accessoires 
Dies marine 

Les nouveaux époux résideront 
chez. M. et Mme Beaulieu, pere 
du marié, pour l'hiver 

Va-et-vient 

M. et Mme R4 Léogier é 
taient de passage chez ses soeur 
et beau-frère, M. et Mme Philip- 
pe Bussière 

M. et Mme Steve Willett se 
rendaient à Plato pour le maria- 

de leur fils, Harvey. M. et Mme 
Léor Bussière les accompa- 
gnaient 

M. et Mme Jean Courteau, ain 
i que M. et Mme André et leur 
fi Emile, étaient de passage 
1 Vonda, cette dernière semaine. 

M. Dumay et ses deux fils é 
taient en visite chez MM. et Mmes | 
R. Marchand et Beaulieu 

M. et Mme J. Piut, ainsi que 
M. et Mme Emile Hamoline, sont 


visite à M. et Mme 
dans là Colombie 


partis rendre 
J, Hamoline, 
Britannique 


Lé Li 
Léoville 
CÇà et la 
dimanche 12 octobre eut 


une soirée de bingo au pro- 
de l'église, L'organisatrice é- 


Le 
lieu 
fit 


tait Mille Hilda Laventure et elle | 


un véritable 
de la rafle fut 


succès. 
M 


sut en faire 
Le gagnant 


{l'abbé Van Den Akker. 
Le bazar pour l'église de Léo-| 


ville eut lieu les 19 et 20 de ce 


moi 
Mile Antoinette Brin rendit vi- 
site à sa soeur, Florida, ainsi qu'à 


sa tante, Mme Laventure, 

M. et Mme G. Chalifour et fa- 
mille se rendirent à Domrémy 
où ils assistèrent au mariage de 
M. René Casavant. 

Les religieuses, ainsi que nos! 
instituteurs, reprirent leurs clas- 
ses après avoir passé quelques 


jours en convention à Prince-Al- 


bert 


\ Léo Laventure et Lionel 
Boucher, de Marcelin, rendirent 
visite à leurs parents de Léoville 

Baptéme 

Lisette-Marie-Aurélie, fille 
d'Edmond Henri et d'Adrienne| 
Paquette Parrain et marraine, 


| Fernand et Marguerite Henri, on- 


l'enfant 


tante de 


cle et 


| Officiers de tourisme 


reçus par le St-Père 
VATICAN — Le Pape a r 


les membres du 7e congrès de l'U- 
nion internationale des organis- 
mes officiels de tourisme qui 
avaient à leur tête M Po Ro- 
m4 haut-commissai italien 
pour le et “ai vient 


tourisme 
d'être nommé président de l’U- 
nion 1953 


pour 
pour 


Le Pape a félicité ses auditeurs | 


du travail qu'ils venaient d'accom- 
plir et il a rappelé ce qu'il avait 
eu l'occasion de dire sur le touris- 
me dans son discours du 30 mars 
dernier: Après avoir formulé ses 
voeux pour les différents orga 
mes représentés au sein de 

le St-Père a donné sa béné- 
ion à l'assistance, puis il s'est 


nion 


enu 


A la fin de la deuxième gran 
tion, le R. P. Anthony L. Hofstee 
nie de lépreux à Tala, à 20 milles 
pour faire du minist 
aumônier depuis sept ans. On le 


| trouille de Scouts, tous lepreux. 


l'U- | 


les délégués pré- | 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Une pionnière de Radville, Mme 
meurt à 95 ans 


M.-L Dandenault, 


RADVILLE La parois Remert iements 
FRadville vient de perdre la p Mme Mart | | 
âgée de ses paroi hes dar im eux q l cont 
personne de Mme Marie-ls ce! bué à ce d pratiq et « 
Dandena décédé l'hôpital 1p taine 
de Radville le vend 7 Va-et-vient 
tbre. Elle était âgée de 95 ar Sa Mme Ernest Bellavance 1 
mort vint à la fin d'une maladie | Shelle C.-B. « venue cond 
qui l'avait presque totalement le ses fils au coliège 1 
| paralvsée depuis 8 ans E ac- | de Régina, E est 
tcepla ses souffrances avec grar Ra P s t tar 
| de soumission et chaque jour M. et H. Beaud ; 
|mahdait à Dieu de venir la cher tourné avec elle. Er 
cher car elle était toujours prête suite s sont allés à Rémac, CB 
|à paraître devant Lui. Pendant | visit d parents. Ils sont de 
ces longues années de maladi ar a M. Eugène Bella 
elle était sous les soins de sor et fils ges, 4 t 
fils, Dosithée. Elle avait été un | 1 tenant d 
pieuse et dévouée mère de famil-!5 B. MM. Bella e do 
[de et ses enfants se sont mon ire Winnipeg et St 
{trés rec aissants envers elle Ù 
durant ses vieux jours 1. et Mme Beaud sont tre 
Pionnière dévouee png arr Aou pale du à e « 
L'histoire de Radville consta- |”. ; ne n cs . 
te que Mme Dandenault fut la "MM AT D RAR 
première femme qui vint s'éta-!,, À sont à és 
blir ici avec sa famille en 190 a À ” s i 
plusieurs années avant a pbs. QUE. . 
jille soit fondée, Elle ét plots vin iris Due 
nue pour son grand espt Ed e Din V 
vouement et d'hospital À 1 ve? ? 
les épreuves et épidér : à 
les à ui d'un meédec dé € 
éloignés durant le dé 1 ; 9 né cp . 
de ces immenses prairies, entre M oO t * ; de ad 
1900 et 191 à, On not dit au‘« étà pattes LHoUNIS 4 
a passe plusieurs tin der 
des malades Ju Z M Mrr r 
elle avoir à de , -ÿ " ; È K eo ps > ñ 
Mme Dandenau > pa D” a re w" der QE Pong € 
iise Brülé) naquit et Mme Isaïe Lacaille 
M À ; ÉN . Voyageurs 
‘ nr M. et Mme Emile Bourassa 
e de ce sont retournés à Phoenix Î 
12 er lar t zona, apres voir passe l'été ici 
| étab L Re AS 4 On que Leur voyage de retour s'est ef 
| se, demeurerer ; fectué sans inconvénient Ils 
quen 1905 alors qu'ils vinrent! sont passés par Winnipeg où ils 
| comme colons à ler droit où se! ont visité M. et Mme Arthur 
| trouve Radville aujourd'hui,  |Dionne, et ont rencontré Mlle 
r La défunte ‘aisse Gans aeull! Alice Dionne, soeur de M. Dion- 
3 fils et 2 filles: Octavien, en Co- | ne, Ils sè sont également rendus 
[irne Aranaique. Doshée et]àlle-de Chênes, voir M. et Mm 
: >, F4 le ne Ant0-, Augustin Trudeau 
[niw, de Finlater, Sask., et Mme ïs ont traversé 9 Etats amé- 
| Edmée Dionne, de Calgary. 23/|ricains et ont visité les villes 
| petits-enfants et 21 arrière-petits- | suivantes: Pembina, dans le Da- 
enfants lui survivent également. | kota-Nord Minneapolis, St-Paul 
| Funérailles et Rochester, dans le Minnesota; 
| Les funéêr irent lieu, dans | Monticello, Cedar Rapids et Des 
|l'église de Radville, le lundi 20 | Moines, dans l'Iowa; Kansas City, 


octobre, au milieu d'une foule de 


+ parents et d'amis qui vinrent ain- 
| si rendre leurs derniers homma- 
ges à une pionnière qui les avait 
vraiment merite 
La messe de Requiem fut chan 
tée par M. l'abbé Beaudrvy, vi- 
caire. La chorale du couvent fit 


les frais du ct 


Après le service, la dépouille 
mortelle fut transportée au ci- 
metière où elle repose près de 


son époux.qui l'a précédée dans 
la tombe en 1922. 

Les porteurs furent: MM. Na- 
poléon et Albert Fradette, Eugè- 
ne Bellavance, Hector Beaudry, 
Odina Loiselle et Paul Labossière, 

79ème anniversaire 

Le soir du 3 octobre fut une 
grande surprise pour Mme Phi- 
| lanise Martin lorsque quelques - 
uns de ses enfants, accompagnés 


d'un bon nombre de Dames de 
Ste-Anne, se réunirent autour de 
son chevet à l'hôpital pour fêter 


son 79ème anniversaire de nais- 
sance. Elle est maintenant re- 
tournée chez son fils, Alonzo, 

| Durant son séjour de onze mois 
à l'hôpital, on dut lui amputer une 
| jambe. Alors, comme elle ne peut 
plus marcher, on a pensé qu'une | 
chaise d'invalide (chaise roulan- 
te) lui ferait un cadeau très ut 


dans le 


et Wichita, dans le Kansas; 
Guymon, dans l'Oklahoma; Dal- 
hart, dans le Texas; Encina et 
Socono, dans le Nouveau Mexi-| 
que; Globe et Mesa, dans l’Ari- 
{zona 

Voici quelques détails sur 


Phoenix, 


rassa da 
‘“‘Phoeni 


lée du tte, Ici, 
nous 


| pas à 
ge ni de 
nous pr 
Nous pc 


et des lé 


tre de l' 


Missouri, et Kañhsas City 


envoyes par M 
ns une lettre à un ami: 


x est surnommée ‘la val- 
n'avons 
du chauffa-| 
chauds pour 


nous 
quiéter 
vêtements 
otéger contre le 
vuvons avoir des 
gumes d'un bout à l'au- 
récoltes ici, 


froid 


annee, 


te annee. 


“Nous avons vu les champs de 
de blé d'Inde et de fruits 
l'Iowa et le 
immenses champs 
de blé dans le Kansas et le Texas. 


coton, 
dans le 


| Missouri; 


Ces Eta 


bien beau terrain, 
voit seulement quelques arbres 
| autour des 
“Nous n'avons pas traversé de 


Minnesota, 
les 
certainement du 
bien égal; 


ts ont 


bâtisses. 


montagnes, excepté un petit bout 


dans le Nouveau Mexique et, 
| l'Arizona.” 

A ces anciens paroissiens es- 
|timés, nous souhaitons bonne| 


M. Laurier Lepage, à 


PRUD'HOMME —- Le jeudi 91 
octobre a été béni, dans l'église 
de Prud'homme, par Mgr L.-A, 


| Pierre, P.D., le mariage de Mlle 
Estelle Préfcntaine avec M. Lau- | 

|rier Lepage 

| La mariée, vêtue d'une robe 
blanche de dentelle et de tulie | 
avec long voile formant traîne, | 

| était accompagnée de son père, 

| M. Emile Préfontaine, Son bou | 


quet genre colenial était de ro- | 


ses rouges; 


Mme Lionel Loiselle était da- M. et Mme Laurier Lepage par- 
me d'honneur et avait choisi une!tirent en auto pour un voyage 
toilette bleue. Les filles d'hon-|aux Etats-Uni 
neur, Miles Thérèse Masson, Ré- Va-et-vient 
g st / 

Ever pe hs 7 à P à de Sen ce M. et Mme D Brisson, accom 
‘ ‘ ul . | pagnés de Mme Jos. Grimard, sont 
eintes pastelles, jaune et rose. | llé sicer l'hiver Maillardvil 
Toutes étaient coiffées de petits | de | “is FREVSL SE PROINNTSVE 
bonnets avec voiles courts | Ts - t Préf | 

Les garçons d'honneur étaient|, # aurent Prelontaine est re- 

à : | tourné à Vancouver 

| MM. Lionel Loiselle, Henri et M et Mme Adélart M: dé 
Maurice Lepage et Armand Pré- 2 Ax. RATS. AARETALSE. PORT CONS 
téntaine [sont ussi partis à Vancouver, vi- 

Pendant lé messe. Mile Thérè- pard leurs nombre parents et 
se Masson chanta l'‘Ave Maria” n é 

s MM. et Mmes Adrien et Hervé 
! de Gounod. * ". di à dé, ot Loiselle ont assisté au n ariage de 
Mile Geneviève Brault, à Sas- 
katoon, le samedi 11 octobre 
MM. et Mmes Dumont Lepage 
de Gravelbourg, et Aimé Loisel 
| Le de Saskatoon, ont fait une 
| mn visite à Prud'homme 
| M. et Mme Henri Masson é- 
| taient en visite à Crystal Spring 
| dernièrement 
| Mlle Thérèse Grimard, institu 
|trice à St-Brieux, était en prome- 
nade chez ses parent 
Ft MM. et Mmes François Nor- 
| mand et Charles rot ml étaient 
en visite à Domrémy mment 
| M. et Mme Jos. Janex > Me 
| k saut À étaient en visite dans les 
| fa illes Hounjet et Beauregard 
| M et Mme Grimard 
sont allés visiter rs fils et bel- 
le-fille, M; et Mme Oscar Gri- 
mard, de Margo ‘ 
! M. Wilfrid Dubé, de St-Brieux 
était en visite chez ses amis 
M. et Mme Ludger Painchaud 
et M: et Mme Eugène Blanchette, 


de 
. Q. 
de Manille. 11 s'offrit par la suite 
ère auprès de ces infortunés et est devenu leur | et 


voit ci-dessus entouré d'une pa-! 


(NCWC) 


uerre, un chapelain de l'avia- | 
.. de Seattle, visita une colo-| 


Après 


| paroissia 
|ré par 
servi pa 
| Henri 
Poilièvre 
le rep 
teur Pr 
{nom de 
à l'heure 
Le soir 
le du 


de Jackfish F 
Willow-Bunceh 


| nade ä 

| M. et 

| Léoville 

| Mmes Je 
De, pass 

|riage Pr 

Louis 


| Mme 

| katoon 
chaud, M 
|inel Préfo 
Mmes C 
fontaine, 


de Domrémy 
H. Tawr 


bert, M 
| Schropp, 


les invités se 
Mme 


Ma 


M. et 
le docteur et Mme Lio- | 


larence et 


| 
chance dans leur nouvelle place, | 


Mile Estelle Préfontaine épouse 


Prud homme 


la cérémonie Hs | 
salle | 


rendirent à la 
le pour le diner prépa 
r Mmes Henri Marcotte, 
on, Oneil Loiselle, Jos 
et B. Lepage 

Mgr Pierre et M 


les meiller 
ux couple 
il y eut ve 


tou: 


illée à la sal- 


village 


Lake, sont en prome- 
Lavénture, de 
chez M] M. et 
Charles Hannotte 
l'oecasion du ma- 
éfontaine-Lepage: M 
fontaine, de Domrémy, 
Hosc heit, de 
Mme Andy 


Mme A 
etaient 
an et 


age à 


Pain- 


ntaine, d'Edam, MM. et 
Maurice 
Mme 
Mmes W. Bateman 
end, de Prince-Al- 
le docteur et Mme J 


de Cudworth, 


fruits 


et la 
| recolte s'annonce très bonne cet- 


on | 


Pendant 
# le doc- 
“Se hr opp présentérent au 
voeux 


Sas- | 


Pré-! 
Rose Préfontaine, | 


Batoche 


Bazar 

N aza pa | a ot 
icces maigre e 

cour temps de préparation 
Nous comptions beaucoup d'e 
trangers des paroisses environ- 
nantes. Pour la circonstance, le 
presbytère etait éclairé à l'élec 


tricite 

Les deux candidates de billets 
de rafle, Miles Léona Fayant et 
Murielle Venne, se sont fait une 
chaude lutte, mais Mille Fayant 
a remporté le premier prix 

Nos plus sincères remercie- 
ments à tous, en particulier à 
nos deux organisatrices, Mmes 
Edgar Fiddler et Romuald Pa- 
renteau 


Baptèmes 

Le 29 juin, une fille à M. et 
Mme Ovila Chénier (Lucienne 
Beauchamp) 

Le 13 juillet, 
Mme Renald Lépine 
Azure 

Le 14 septembre, une fille à 
M. et Mme Henri Carrière (Irène 
St-Germain 

Le 15 septembre, un fils à M 
et Mme Emile Parenteau (Mari- 
bel Gervais) 


une fille à M. et 
(Laurence 


Mariage 

Le 23 septembre, Mile Anna 
Nogier, fille de M. et Mme Ar- 
mand Nogier, unissait sa desti- 
née à celle de M. Omer Paren- 
teau, fils de M. et Mme William 
Parenteau., Le R. P. D. Dubu, 
OM.I., curé, benissait le maria- 
FT 

Accidents 

Un commencement d'incendie 
urvenu chez M. Jérôme Paren- 
teau, le 10 octobre, causa d'af- 
freuses brülures à Mme Paren 
teau qui fut hospitalisée à 
Rosthern L'accident survint 
lorsque M. Parenteau se servit 
par erreur de gazoline pour al- 
lumer le poêle, En un instant, 
toute la cuisine était en feu. Il 
semble que le feu étouffa par 
lui-même, non sans avoir causé 


beaucoup de dégâts à la maison 
et au mobilier, 


Plusieurs autres accidents se 


|sont produits durant l'autorane, 
sans conspquences graves cepen 
dant: Mlle Blanche Pilon se fit 
une entaille à une jambe avec 
une hache. M. Emile Parenteau 
fut hospitalisé à Wakaw après 


que la herse qu'il tirait avec un 
tracteur leva de terre et le frap- 
| pa à la tête, nécessitant quelques 
points de suture. Mlle Georgine 


Pilon, petite-fille de M. Georges 
Pilon, se fit prendre les doigts 
dans la courroie de l'éventail 


! d'un tracteur. M. Cyrille Gaudet 
hospitalisé à Prince-Albert 
qu'une dent de fourche 


[fut 
[après 


Bou-|lui pénêétra dans la paupière et 


{sortit au haut du front. 


Hospitalisés actuellement: M. 
Robert Venne, à l'hôpital des! 
Vétérans de Saskatoon, pour! 


[rhumatismes, et 


Gaudet, à Prince-Albert, pour | 
[une pneumonie 

| Départs 

| Nous avons le regret de voir 
{partir cet automne un grand 
[nombre de paroissiens. Espérons | 


qu'ils reviendront tous au prin-| 


| temps. 
| La famille Walter Fiddler est 
{déjà rendue à Big River où M. 
Fiddler travaille aux chantiers; 
son neveu, M. Raymond Fayant, 
le suivra bientôt. 
| Mme John Pilon et sa fille se 
| préparent à partir pour Prince- 
| Albert t tandis que son garçon, 
| Patrice, ira travailler en Colom- 
bie Britannique en compagnie 
ide Joseph Chénier, ainsi que 
MM. Moïse et Oscar Parenteau 
M. J.-B, 
Colombie pour 
chez ses enfants 
M. et Mme Omer Parenteau 


passer l'hiver 


sont alles chercher de l'ouvrage | 


à Prince-Albert. 
+ La famille Hildège McDougall, 
|de 1 a Colombie Britannique, pas- 


| seront l'hiver avec nous. 
Ca et là 
Durant l'été, notre curé, Île 
R. P. D. Dubuc, O.M., prenait | 


[des vacances dans le Que bec. 11} 


Adrien Loiselle et | fut remplacé par les RR, PP. G. 


|Chevrier et L. Couture, O.M.I., 
ide Duck Lake, et G. Forcier, 
O.M.I., d'Edmonton 


Parmi nos nombreux visiteurs | 


mentionnons: le soldat Octave 
Ranger qui est retourné à son 
|poste en Colombie Britannique, 
{ainsi que M. Marcien Caron; la 
{famille Clovis Nogier, de Rost- 
|hern, qui a passé l'été sur son 
lancienne ferme, à Batoche 

Le 19 septembre, S. Exc. Mgr 
L. Blais, notre nouvel évéque, 
faisait une courte visite à Bato- 
che 

De passage au presbytère der- 


Iniérement: M. W.-A. Boucher, 
{député fédéral de Rosthern, et | 
M. Henri Beaugrand, député! 


| provincial de Kinistino 
| Nous sommes heureux de 
constater que toutes les récoltes 
se sont terminées avant la mau- 
vaise température et qu'elles fu- 
rent bonnes 

Le site historique de Batoche 
a attiré un grand nombre de vi 
| siteurs, environ 3,000, venant de 
toutes les parties du Canada, 
présentant les Provinces de Sas- 


bébé Nicolas! 


Ranger est rendu en| 
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ON DEMANDE 


Pour l'ecole Treasure no 
2785 — Institutrice ou institu- 
teur bilingue qualifié, avec ex 
périence. Salaire: $2,000.00 
Grades 1 à VIII Nombre d'e. 
27. Bonne résidence 
avec hydro; chauffa- 
Les 
personnes interessees vou 
dront bien s'adresser à Euge- 
ne Favreau, C.P. 77, Zenon 
Park. Sask. 272-29P. 


lèves 
meublee 
ge fourni par le district. 


Le buxer à 


Cantal remporte 
un grand succès 


CANTAL Notre bazar qui 
a eu lieu les 11 et 12 octobre 
derniers a été couronné de suc- 


Le magnifique travail d'or 
ganisation des dames du comité 
la belle coopération de tous 
les paroissiens contribuèrent aux 
résultats obtenus. Les recettes 
nettes ont été de $2,050.00, Cor 
dial merci aux dames organisatri 
ces et à tous les paroissiens, Grand 
merci aussi à tous nos amis des 
paroisses voisines qui nous ont 
encouragés 


ces 


et 


Visiteurs 

de passage dans la pa 
‘occasion de notre bazar 
MM abbés A. Fortin, cure 
de Redvers, M.-A. Turgeon, cur 
de Wauchope, G. Gibney, vicaire 
de Storthoaks, ainsi que Mme C 
Berthelet, ia mère de Mme Cha 
bot et plusieurs parents, tous de 
Régina 


Etaient 
roisse à | 
lea 


Malade 
Mme Roland Couture est 
traitement à l'hôpital de Redvers, 
Sask. 


sous 


Nouvelle ecole 


L'ouverture officielle de notre 
nouvelle école aura lieu le 6 no- 
vembre prochain. Des personna- 
ges officiels dans le domaine de 
l'éducation sont attendus pour 
cette circonstance, Le program- 
me est en préparation, Tous sont 
invités. La cérémonie débutera 
au soubassement de l'église pour 
se continuer ensuite à l'école 
| Baptème 

André-Georges, fils 
Mme Robert Martel 


de M. et 


M. F. K, Fraser, conseiller com- 
mercial à Melbourne, Australie, 
est actuellement en tournée au 
Canada, en vue de travailler au 
développement des exportations 
et importations entre son pays et 
|le notre (CW) 


Meskanaw 


| Naissances 

A M. et Mme Aïlbert Beaulieu, 
deux jumeaux nés le 22 septem- 
bre 
| Ça et la 

Mile Annette Mansière, fille de 
M. et Mme P. Mansière, a passé 
quelques jours à l'hôpital de 
; Melfort, 

Mile Marie Rouault, de l'hô- 
| pital de la Ste-Famille de Prin- 
ce-Albert, a passé quelques jours 
dans sa famille en fin de semai- 
| ne et aussi le jour de l'Action de 


grâces 

M. et Mme Jerry Fraser, de 
Saskatoon, sont en vacances chez 
leurs parents, M. et Mme Louis 
3eaudet, 


M. et Mme 


Henri Janex ont 
| passé quelques jours à Saska- 
toon et à St-Denis, chez leurs 
parents et amis, à l'occasion de 
trois mariages dans la famille. 

{ M, et Mme Joseph Janex ont 
| passé quelques jours à Prud'hom- 
me chez leurs parents et ont as- 


d'un de 


sisté aussi au mariage 
| leurs amis 

M, et Mme Elie Rouault et fa- 
mille ont été passer la journée 


{ du dimanche 42 octobre à Nipa- 
| win, chez des amis 
Mlle Madeleine Rouault « pas- 


sé quelques jours dans sa famille 


Aux dernières nouvelles, peu 
de changements se sont opérés 
dans l'état de santé de Mme Al- 


katchewan, Alberta, Colombie | bert Mansière qui est hospitalisée 
Britannique, Manitoba, Ontario, | à Kinistino 

Québec, Ile du Prince-Edouard!i Les moissons sont terminées. Le 
et Nouvelle-Ecosse. Plusieurs | rendement a été excellent. Le ren- 
vinrent des Etats-Unis, de l'An-| dement pour le blé varie entre 
gleterre, de la France et de la} 39 et 50 minots à l'arpent., 

| Hollande, si on en juge par les 

signatures du registre des visi- _ 
teurs. Nous attendons actuelle- 

ment des enquéteurs nommes ENRAYEZ CETTE 


par Ottawa pour le développe- 
ment de ce site 


Le baptéme interdit 
en Chine rouge 


HONG KONG Le 


“Catholic 


Sunday Examiner signale : que 
les Chi ommunistes ont pro 
hibé le éme des enfants. par 
l'Egl l olique en Chine rou- 
| ge | 
Le journal dit que l'interdit a 
éte annonce par € comité de 
église at} que réformée de 
Peiping”. La raison invoquée est 
que le baptême enlève aux en- 
fa âge la liberté de 


nne également que 
tendu l'assistance à 
| maine, car cela dé 
rapporte en- 
ouyveau ‘ca- 
formée”, les 
nois ou mis- 


E 


isés en Chine! 


MISERABLE TOUX 


en ayant recours immédiatement aux 


GOUTTES 
DIANA 


reconnues par 
tout le Canada 
pour soulager les 
éternelles TOUX 
ues aux 
REFROIDIS- 
SEMENTS, 


le catarrhe, le 
rhume de poi- 
trine; elles 
dE er également 
soulager Îles 
soiges irritées, 
astnme, 
les bronchites; 
peuvent servir 
È aussi à gargariser 
la gorge, à 
diminuer les 
meux d'oreille et 
apporter du 
"rotisemens ou 
d'autres maladies 
d'été et d'hiver 
UN n'y en a pas 
d'autres plus 
efficaces. 
125 seulement 
chez tous les 
pharmaciens 
au Canada. 
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La prière 


du grand-papa, jointe au gazouillement pieux d'un 


petit qui apprend à balbutier l'avé , ; , Où trouverait-on chant plus 
ügréable à dédier à la Mère par excellence, qui se penche avec 
amour sur l'äme qui s'ouvre à la vie comme sur celle dont le déclin 
approcne 


LA ROUT 


Les voici sur le seuil de la 
Maison de Dieu ceux qui vont 
partir pour le beau voyage à 
deux sur les chemins de la 
vie ., 

Combien, avant eux, se sont 
déja arrètés sur la marche 
usée de la vieille église avant 
d'entreprendre le même pele- 
rinage . . 

Une apparition de bonheur! 
Tout s'efface devant le rayon- 
nement de ces deux êtres qui 
viennent d'échanger des pro- 
messes d'infrangible fidélite. 


Matin de bonheur 


Dans leurs rayonnanis re- 
gards, il y a un reflet de la 
grâce que le sacrement de ma- 
riage vient de leur conférer. 

lis sont arrêtés fermement 
dans l'encadrement de cette 
porte, ouverte sur un nouvel a- 
venir. lis savent qu'ils ont des 
assurances surnaiurelles pour 
leur destinée, fondue par le 
“oui” sacramentel d'il y a un 
instant. 


. . . 


Ils sont partis! Leur arrêt 


sous le portique seculaire, dans 
l'apparat nuptial n'a été que 
d'un 


instant. 
s fleurs de la gerbe sont 

la robe et le voile 
blancs sont dans l'armoire des 
souvenirs, 


La 


Elle 
douce et 
la lampe. 

Lui, est à son travail. 

Les deux coeurs sont tou- 
jours l'unisson, ‘’car l'hom- 
me ne sépare pas ce que Dieu 
a uni”. C'est toujours la route 
à deux! 

Ils ont croise d'autres cou- 
ples qui s'en allaient par les 
mêmes chemins et qui, influ- 
encés par l'ambiance paienne, 
ont reläc les liens qui lies 
unissaienf pour ioujours .., 


vre 


quotidienne 


foyer, 
comme 


elle est à son 
rayonnante 


hé 


E À DEUX 


Fidélité constante 

Eux, ils demeurent fidèles 
à la loi chrétienne qui régit le 
mariage. 

Ils savent que leur union n'a 
pas aboli leur vie profonde 
personnelle. Elle est venue, au 
contraire, apporter à l'un et à 
l'autre comme un complement 
de perfectionnement. Ils s'en 
vont à deux, plus fort cha- 
cun pour porter les croix per- 
sonnelles, plus riche de coeur 
chacun pour goûter les joies 
intimes. 

Voués à la saintete, comme 
tous les enfants de Dieu, ils 
ne se sanctifient pas chacun de 
leur côte, ils se sanctifient l'un 
par l'autre et tous les deux 
ensemble. 

Est-ce que leur union n'est 
pas le symbole de l'union du 
Christ avec son Eglise? Union 
sainte par excellence et sanc- 
tifiante absolument! 


Union spirituelle 

Ils ne vivent pas côte à côte, 
par l'extérieur: leur union est 
avant tout spirituelle: ils ont 
une prière commune: ils se 
confient leurs pensées: ils 
échangent leurs sentiments, ils 
s'enrichissernt mutuellement: 
elle, apportant son intuition, 
lui, son raisonnement, Ils n'ont 
pas une vie sociale séparée: ils 
paraissent ensemble dans le 
monde, ils partagent en com- 
mun de légitimes détentes, ils 
affirment partout leur esprit 
familial, ils ont l'amour du 
foyer, de la vie face à face au 
sortir du labeur qui les sépare 
une partie du temps. 

À tous les détours de leur 
route, soyez présent, Seigneur, 
pour benir, encourager et sanc- 
tifier leur marche . . 

Soyez présent, Seigneur, 
pour que leur voyage soit en- 
chanté par la multiplication 
d'eux-mêmes, par leurs enfants 
et petits-enfants! 


E. DESAUBIERS. 


La sagesse na 
pas d'âge ... 
P 


né jeune mére se pencha sur 

le de son enfant pour s'aper 
cevoir que le garçonnet souriait 
| Curieuse, elle lui demanda pour 
quoi J 
ches dk répon il 

Pendant moment, la mère 
écouta puis s'exclama en riant 

Des cloches? mais je n'entends 
pas de cloche 

Le garçconnet sourit encort 
plus. 11 expliq que les cloches 


de la joie constituent un senti- 
ment intérieur. Il ajouta 
Vous seule pouvez les en 


tendre 


1gesse pour un petit 
Moyen simple 
Un vieillard de ma connais- 
sance le la même s: 
Quelqu lui a deja 
pourquoi il était t 
spe lement à n & 
avo l I uné u 
cours de lz les € $ 
malineureux nt pi 
faut 
J« ireux, a-t-il ré 
pond parce qu'il a plusieurs 
années , , . j'ai décidé de l'être 
Voilà une réponse sim Elle 
nou fait pourtant c« rendre 
qu'il n'est pas tellement compli- 
qué d'être heureux. Tous, nous 
pouvons entendre les cloches de 
la joie, mais combien est grand 
le nombre de ceux qui n'ont ja- 
mais eu ce bonheur. On se pre- 
occupe beaucoup trop des cir- 
constances extérieures qui peu- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


POUR VOUS, MESDAMES 


RL a 
Ta main. Ô maman! 


par Andrée S. de GROOT 
MANN NN NN NL TENTE 


Maman! 

Le premier de tous les mots, 

Maman . .. Pendant que tout bas je te nomme, je sens 
que je retrouve mon âme et mes yeux d'enfant. 

Toi et moi . .. Sommes-nous vraiment devenus deux? 
Il me semble que non, tellement je sens encore que je suis 
toi en tout ce que j'ai de clair et de bon. 

Près de toi, sous le ciel de tes yeux, tout est simple, sans 
nuages. 

Les grandes pages du livre de mes nuits et de mes jours, 
regardons-les ensemble, veux-tu? 

Ce sont tes gestes rythmés aux pulsations mêmes de ton 
âme qui ont épanoui mon coeur et ma force humaine 

Ta main! Ta main forte, et douce, et chaude, et tendre, 
et fraîche à la fois me fut bonne bien avant que je ne l’aie 
saisie pour l'aimer. 

Vigilante, preste et patiente, ta main qui savait si bien 
nourrir mon jeune corps, c'est encore elle — car l'âme aussi 
a faim — qui m'a appris la beauté de Dieu, de la Vierge, du 
ciel et de ses mystères lorsque, enfant, ma main suivait la 
tienne sur les grains du chapelet. 

C'est encore ta main qui m'a donné la clef des livres où 
je communie à la pensée des hommes. 

Ta main agile m'a aussi appris à manier l'aiguille, ba- 
guette magique qui d'un rien m'ornemente comme une fleur 
qu'irisent les points savants de la rosée. 

C'est ta main qui panse mes égratignures et qui chasse 
mes fièvres. Elle toujours, si lumineuse et si ferme, qui 
noblesse et la beauté. 


2 —— 
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En vue de la défense: 
civile Enregistrement | 


des infirmières 


L'hon. C. Rhodes Smith, pro- 
cureur général du Manitoba, a 
annoncé que la semaine du 27 au! 
31 octobre sera la “Nursing Sur-! 
vey Week". Il est nécessaire que 
l'on connaisse les ressources to- | 
tales du Canada advenant une! 
situation d'urgence, afin de tra-! 
cer un plan pour la défense civi-| 
le, et dans le cadre de la défense 
civile, les infirmières occupent | 
une place prépondérante. | 

Le mot d'ordre adopté est: | 

| “Step Up and be Counted”. L'en-| 
| registrement appuie ce mot 
d'ordre ainsi: 


QUI? — Toute garde-malade | 
graduée, garde-malade prat i- | 
quante diplômée et toute infir- 
mière en psychiatrie, qu'elle! 
exerce sa profession ou non. | 


OU? — Dans tous les hôpitaux 
du Manitoba et dans les Unités 
Sanitaires où il n'y a pas d’hôpi- 
taux 


Winnipeg, 24 octobre 1952 


QUAND? — Du 27 au 31 oc 
tobre, inclusivement. Les en- F ; à ” 
droits d'enregistrement seront ù Les bois aux mille teintes ag antes, le = de eo À ge md 
ouverts de 9 h. am. à 9 h. pm les feuilles mortes craquant sous le pas et la perspective d'une 


bonne chasse . , . que faut-il de 
COMMENT? — En se rendant 
à l'hôpital le plus près (ou à l'U 
|nité Sanitaire) où une garde-ma- 
lade agira comme enregistreuse 
volontaire 
Toutes les gardes-malades sont 
prices d'apporter une des choses 
suivantes: 
a) Son numéro d'enregistre- 
ment, même si elle n'est plus un 
membre actif. | 


Q. — Sans doute, à cette | 
époque de l'année, vous rece- 
vrez de nombreuses demandes 


plus pour remplir de plaisir les 


moments de loisirs de la belle saison d'automne? 


Le Courier de Louise 


cadeau, et individuellement à 
chaque personne qui aurait cor 


tribué à un cadeau collectif, 


Ar st ù L F 
vent apporter quelques heures | M oriente et me guide vers la 


de bonheur Comme 


Si nous décidons de devenir! [e ciel toujours les bénir! 
heureux, tout cc e le vieillard : ç ; L 
dont nous ven de parler, et 
nous contractons l'habitude dépeindre toy âme. Elles ont 


d'écouter les cloches de la joie, 
nous les entendrons toujours. El- 


1 rt 
les sonneront parce qu'on vivra | Se Vider 


‘ travaillera librement, parce 
qu on connaitra le contentement 
eur, parce qu'on aura con- 

d£ la valeur des choses 


nous possedons et parce que 
bonheur est d'abord et avant 


que 


le 


tout un état d'esprit, Nous serons 
heureux si nous nous décidons 
de l'être 


Le sens de 
l'harmonie 


je les honore aujourd'hui ces mains! Et daigne 


Mieux que ta langue encore, maman, tes mains savent 


beaucoup enduré, peiné, par- 


donné, consvle. Que de trésors elles ont répandus sans jamais | ; 
|plement un recensement fait en, 
Un jour, peut-être, les croiras-tu vieilles, rugueuses, jau- 
nies. Puissé-je alors te prêter mes yeux pour que tu les voies 
comme elles sont et comme elles seront toujours pour moi: 
jeunes, fortes, douces, blanches, 
Mon Dieu, parmi les bonnes choses que vous nous avez | 
promises pour toujours, n'oubliez pas, n'est-ce pas, les mains 
de ma mère, telles que je les tenais dans les miennes? .,, 


(Ma Paroisse) 


b) Son diplôme (pour les gar- 
des-malades qui ne se sont pas 
enregistrées). 

c) Son diplôme (pour les gar- 
des-maiades en psychiatrie). 


POURQUOI? -— Ceci est sim- 


cas d'urgence, Ce moyen est d'a- 
bord essayé au Manitoba et les 
rest'Îtats seront étudiés par des 
autorités de la Défense civile fé- 
déraie en vue d'un recensement 
national plus tard. Ces infirmié- 
| res ne s'engagent en rien en s'en- 


|registrant, 


| ET S'IL EST IMPOSSIBLE DE 
SE RENDRE A UN ENDROIT 


te garde-malade graduée, garde- 
| malade pratiquante diplômée et 
infirmière en psychiatrie qui ne 
peut absolument se rendre à un 
endroit d'enregistrement est 


| D'ENREGISTREMENT? — Tou- | 


comme celle-ci. Je sors régu- 
lièrement avec un jeune hom- 
| me et de temps en temps il 
me fait de petits cadeaux. Com- 
me les fêtes approchent, j'ai- 
merais savoir si vous croyez 
| qu'il serait convenable que je 
| lui offre quelque chose, Merci. 
AMIE DE JEAN. 


R Puisque vous n'êtes pas 
| fiancés, il serait préférable que 
| vous vous absteniez de faire un 


| cadeau à ce jeune homme. C'est 
| le privilège des messieurs de gâ- 
ter les dames et les demoiselles, 

| que voulez-vous? 
Q. -—— Quel est exactement 

le rôle des placiers ou huis- 

siers dans l'église lors d'un 

mariage? Je suis allée à une 

noce récemment et les jeunes 

gens n'avaient pas l'air de sa- 

voir ce qu'on attendait d'eux. 


Il y a des pe rsgnnes qui font | 
agréa- | 


des 
gens 


toujours 
bles, les 
trent 
ments 
mieux pour elle 

Faut-il croire que ces optimis- 
marchent avec la chance la 
in dans la main? Non, ils re- 
rdent les choses avec une vi- 
n normale, les objets leur ap- 
par nt dans leurs bonnes pro- 
portions 

Le malheur .., 

Parfois, les choses se présen- 

tent à nos yeux avec des dimen- 


expériences 
qu'elles rencon- 


sions qui ne sont pas les leurs: | 


ce sont celles qui nous tourmen- 


tent, qui nous causent de la pei- 
ne. Mises à leur place, elles ne 
nous alarmeraient pas; le mal- 
neur que nous voyons rare- 
ment juste, nous magnifions ou 
nous minimisons presque tout ce | 
que nous regardon | 

Pour une äme harmonieuse-| 
ment unie à l'univers, rien de 
beau, 1 de bon ne se perd. Les 


êtres vraiment privilégiés sont 
qui voient et qui entendent 


les choses invisibles et impercep- 


tibles pour les autres. 

Très souvent une pensée, une 
émotion, une idée ne sont pas 
perçues par tn critique parce 


que son apparell enregistreur est 
en défaut ou qu'il manque vrai- 
ment de déjiicatesse. Musicien, 
gerions-nous à jouer sur 
piano désaccordé? Ayons 

ame qui soit en 
l'univers duquel nous tirons tou- 


coras 


un 
une 


ours nos ac 


Wémoires d'une institutrice 


(Suite) 
Automne de 1895 
automne 1895 
rande ne detre enga 
le du village où j'habi- 
là une vraie maison 
‘ fac au pres- 
le l'église, au milieu 
La ffable et so 
cia 
| 1 € ‘ n'en etait 
pa aëéb et pus enfin 
£ 1 plaisir € 
qi d 
en de t 
de q } £a 
etre € i 
e q l é 
enselg a 
térieus 
LA a Lt Le 
Î ai » s 


sor ae 1€ Cigr et j ai com- 
pris que 1 e fille qui ensei- 
gue aux ! pprofondit ainsi 
ë pas juge d'a- 

le grand rt 
1 1 1 - 
né « anxiété le 
non d'é es roître pro- 
digieuse L'école dev ait 
trop petite: on parlait d'en bâtir 

une autre pl rande et, n 

en 

x Lu 


La ivelle 
ur l'ouverture 


no 


: e po 
r Î 


Autres institutrices 


On m'offrit une classe, 1 


Le] 
en mème temps on me dit que 
de eurs avaient fait ia de-| 
mande pour prendre la charge 


9 


les 2 classes, Comme je connais- 


es filles et que 


sais les deux ji 


je les savai mpetentes, je 
cédai ma pla t j'appliquai ail 
leurs. 


Centre metis-anglais 
Je école encore 
isolée, communi 
cations, dans un centre métis-an- 


trouvai 
loin 


toutes 


de 


les vacances passe- 


par Henriette Plante € 


glais. Trois familles formaient 
un voisinage tres 
vais cependant une 
bien amenagee pour 1 


l'institutrice 


Nouvelle peste 


v 
ris, mais cette localité était in 
{ »* de petites couleuvres bar 
r qui se faufilaient partout 
! st même arrivé d'en tr 
ne enroulée autour de 


la 


poignée de la porte! C 
malgre cette peste de 
tiles repoussants, ce 
1 
1 


j'adoptai la bicyc 

moyen de transport et de diver- 

tissement. Mais ce plaisir faillit 
ine fracture des 


vers Les quatre neures, 


vitesse 


geais en 


vers le b au de lorsque 
soudain je m'aperçus qu'une cou- 
leuvre etait encerclée 15 les 
rais de la r sans 
moderer m hai les 
e dans 

ra + 

" se 


mais Je nosais retour- 
ner à ma bicyclette: Cependant, 
en approchant de l'endroit, j'eus 
un soupir de soulagement, car la 
couleuvre était disparue 

J'avais bien hâte que ce terme 


usse, Je mn almais pas 

cette peste de pe ; 
rendait très nerv 
y retourr 


Différentes nationalites, 
différentes moeurs 
Me voilà main installée 


int 
au milieu d'un peuple dc jen 
ni les 


habitudes 
ractère. Je Ï 


le ca m'aperçus bi 
cependant 


+ 


connaissais 


LL 


sous 


vite que une 
apparence timide et sauvage, cet- 
te nationalité à demie civilisée 
avait une certaine fierté de sa 
race et n almait pas être traitée 


ée de ‘descendre de sur mes 
grands chevaux’ afin de gagner 
l'amitié et les égards de la po- 
pulatior quoi je m'expo- 
sais à être très mal vue et à être 


sans 


l'objet de rces que je n'aurais 
pas appréciées. Par contre, il y 
avait là une très bonne maison 


d'école bier equipee. J'avais une 


vingtair d'élèves de six à tr 
ans, tous intelligents et stu- 
adieux 
Village pittoresque 
de plus pittoresque que 
ce ilage bâti sans aucune sy- 
etrie dans une region basse et 
marécageuse. L'oeil distinguait 
çà € là, à rs des îlots de 
les et de es rabougris 
petites 1 , toutes bâties 
ie même en ‘logs” et 
presque tou couvertes de 
paille et de terre à ce mo- 
ment-là av écrivain, 
j'a trouvé 1à ample matière 
tio ar ce beau pano- 
miséres atro- 
inouies endu- 
dans un dé- 
iuement € let 
Visites dans les familles 
s que les petites filles se 


peu fariiarisees avec 


mx elles m'invitèrent chaleu- 
reusement à «ller visiter leurs! 
nts. Je n'étais pas très em- 


leurs 


mais sur instan- 

e décidai à y aller, Je 

cepes dant, que si j'en 

visitais il faudrait me 
renar tou pour ne pas! 
t leur mé- 


alousie 


sont affables et vous 


reçoiv de leur mieux, mais 
le plus embarrassant c'est qu’on 
n peut converser avec eux, 
Leurs connaissances sont si li- 
mitees qu'après les phrases d'u- 
sage, il n'y a plus rien à dire, 
alcrs les es 1 courtes, | 
Mais ils vous invitent à revenir. 


ot 


(Suite à toutes les 2 semaines) 


lon -Mièrioure, Je us Cons tnt metre isuccès grandissant surtout avec 


sont serviables, les événe:- | 
tourneni généralement au | 


> rendre à leurs de-| 


Fèves au four et pain à la mélasse 


font un buffet appétissant 


Octobre, avec sa tempéraiure froide, se prête aux réreptions 

| intimes dans la bonne chaleur du foyer. Et la veille de la Toussaint 

l'Hallowe’en — survient au bon moment pour nous offrir l’occa- 
sion d'agréables réjouissances en famille, 


Organisez une soirée à la maison pour vos enfants et leurs | 
harmonie avéc | petits amis. Ils sont mieux de se divertir à des jeux, chez vous, que | 
LE ie & | 


de courir l'“Hallowe'en” ce soir-là avec des compagnons plus ou 
moins recommandables ,., 

Vous voudrez donc leur servir quelque chose d’agréable à 
manger, mais qui ne vous prendra pas trop de temps à préparer. 
Les bonnes fèves au four sont difficiles à battre comme plat de 
résistance, Voici une excellente recette: 


Fèves Hallowe'en 


Heinz cuites au four avec sauce 
aux tomates 

Chauffer le four à 400°F. Fai- 
re revenir les oignons dans la 


1 tasse d'oignons hachés 
2 c.à soupe de graisse, de short- 
ening ou d'huile végétale 


2 cc. à thé de sel 

1 pincée de poivre graisse. Ajouter les autres ingré- 

1, tasse de ketchup aux tomates dients. Bien mélanger. Verser | 

1 c. à soupe de vinaigre de ci- dans une casserole d'une pinte et 
dre demie. Cuire à feu modéré, 400° 

l c. à soupe de moutarde pré- F., 30 minutes ou jusqu’à ce que 


les fèves soient bien chaudes. 4 


ou 5 portions. 


paree 

2 boites de 15 de 

Si vous avez un gros pot de grès pour les fèves, tant mieux! 
Prenez une citrouille, un peu plus grosse que votre pot; videz-la, et 
coupez le haut assez bas pour pouvoir loger votre pot dans la cavité. 
Taillez un visage dans un côté de la citrouille, Puis, quand vos fèves 
sont bien chaudes, placez le pot dans la citrouille et celle-ci au cen- 
tre de votre table à buffet. 


onces fèves 


Pain à la mélasse 


Avec ces bonnes fèves, servez de belles tranches de ce bon pain 
n au goût de mélasse: 


bru 


Er > d'All-Bran fondu. Ajouter l'oeuf. Bien bat- 
: tasse de raisins épépinés tre 

ou c. à soupe de shortening Tamiser ensemble farine, soda, 
4 tasse de mélasse sel et cannelle; ajouter le mélan- 
# tasse d'eau bouillante ge All-Bran, en ne brassant que 


1 oeuf 
l tasse de farine tamisée 
1 €, à thé de soda à pâte 


Jusqu'à ce que bien mélangé. 
Remplir deux boîtes de fer 
c. à thé de sel PR RE ue 
: à the de cannelle (au choix deux tiers . . . ou employer un 
Verser l'All-Bran, les raisins, moule à pain. Cuire dans un four 
le shortening, la mélasse dans un déjà chaud, à feu modéré (350° 
bol. Ajouter l'eau. Brasser jus- F.), environ 45 minutes. Servir 
qu'à ce que le shortening soit chaud. 


L'Eternel Féminin 


Cet automne, ne mettez pas),la formule séparable qui a tant 


de côté vos souliers de nuances de vogue. Pour le jour, nous 
claires. La mode, voulant que!suggérons une blouse lavable, 
costumes, robes et manteaux |très simple mais de coupe im- 
soient de couleurs foncées, il|peccable. Pour ‘après cinq heu- 
faudra avoir recours aux sou-|res”, nous recommandons des 
liers et sacs à main pour égayer | blouses plus habillées — fai- 
l'ensemble. Par exemple, avec!sant le pont entre les blouses 
une robe en tweed noir et|tailleurs et les blouses du soir 
blanc, un sac à main et souliers très habillées De préférence, 


elles auront un joli noeud sou- 
ple, ou un col montant et des 
manches de fantaisie, I1 y en a! 
d’'adorables en shantung, les a- 
vez-Vous vues? 


rouges donneront un ensemble 
|vraiment très chic. 


Les 


blouses 


connaissent 


un 


Je vous remercie des conseils 
que vous avez donnés à d'au- 
tres et dont j'ai profité avant 
de vous écrire moi-même. 
ROSETTE, | 


Les placiers ou huissiers, 


priée d'écrire pour demander 
une carte d'enregistrement à: 
Civil Defense Nursing Coordina- 
tor, 320, rue Sherbrook, Winni- 
peg, ou téléphoner au numéro 
| 37-131. 


| limites 


R. 
comme l'indique leur nom, pla- 


°,, [cent les invités dans l'église. 

Yma Sumac à la Voix [Quand les invités arrivent, ils 
d M Q A d leur demandent tout bas s'ils 
e arian naerson et sont ceux de la mariée ou ceux 
|du marié. Ils offrent leur bras 


|aux dames et les conduisent aux 
{bancs réservés, à gauche pour| 
“Une belle femme au type es- | les invités de la mariée, et à droi-| 
pagnol”, penserez-vous sans dou-|te pour ceux du marié. Quand 
te si vous croisiez Yma Sumac!un homme arrive seul, un pla- 
dans une rue de Paris. {cier le conduit simplement à sa 
Le grand publie commence!place. Si les huissiers remplis- 
maintenant à se familiariser a-!sent leur fonction comme il le 
faut, toute la cérémonie semble | 
| plus précise et plus ordonnée. | 
Pour les grands mariages, 
quand tout le monde est arrivé 
et que la mère de la mariée est 
à sa place — son arrivée à son| 
banc indique à l'assistance que | 
+ x la mariée est prête et que le dé- 
Yma Sumac |filé va commencer les huis- 
Certes, il existe d'autres phé-|Siers retournent à l'arrière et} 
rmènes vocaux du même gen-|aux premiers sons de l'orgue, ils 
re: l'Allemande Erna Sack et l’A- | S'avancent lentement, précédant 
| méricaine Edith Helen, par | le cortège de la mariée. 
emple. Mais elles ne sont pas, el- | 1 


celle de Lily Pons 


vec ce nom exotique et les mé- 
se 


remettre 
l'entendi- | 


avertis à 
du coup reçu lorsqu' 
rent chanter pour la première 
fois: quatre octaves, telle est l'é- 
tendue de ce qu'en termes tech- 
niques on appelle son “registre” 


lomanes 


n 
Lell 
ex- 


Q. — Pourriez-vous me dire 


| les, descendantes en droite ligne | é 
du dernier roi des Incas... quelle est la couleur de l'ura- 
“Yma Sumac est un miracle| nium et aussi quelle en est la | 


vocal”, “Marian Anderson et Lily | valeur? Je vous oues, 


Pons en une seule voix”, “l'oiseau | 
changé en femme”, voilà les qua- | R. — L'uranium est de la cou-| 
lificatifs que lui donne ia presse, | leur de l'argent. Je regrette de| 
| lorsqu'elle chante quelque part.|ne pouvoir vous en donner la 
| Il est vrai que ce larynx de souche | valeur. C'est un métal rare et 
impériaie est probablement uni-|très dispendieux, mais son prix 
| que au monde. Mais là n'est pas } Varie et je ne saurais être exac- 
| le plus surprenant aspect de cet-|te. 
te personnalité hors série. 


“La voix du passé” 


Le professeur Arment, de l’u-| 
niversité d'Auburn, l’un des mu- | 
sicologues les plus réputés du! 
monde, affirme qu'Yma Sumac 
est un vivant spécimen archéo-| 
logique dont les chants sont, se- 
lon lui, extraordinairement pro- | 
ches de ceux de l'antique Baby- 
lone. “La voix du passé”, tel est 
le surnom que le digne profes- 
a donné à Yma Sumac. 


Son pays d'origine 


Q. — Je sais qu'on doit m'in- 
viter à un shower très prochai- 
nement. Comme je me marie- 
rai dans un mois, je voudrais 
me préparer un peu d'avance 
si je dois remercier individiel- | 
lement les personnes qui se- 
ront là. Est-ce qu'une lettre | 
de remerciements à l'hôtesse 
suffirait? Je veux bien fai 
les choses, mais il y a tant à 
faire en ce moment. Merci. 


FIANCEE, | 
| KR. — Vous êtes bien sage de| 
vouloir préparer les choses d'a- 


| Vous feriez bien d'écrire vos no 
{tes à mesure que les cadeaux ar- 
|riveront, Si vous remettez à plus 
tard, vous risquez de trop tarder 
et de froisser des gens qui vous 
estiment et qui ont droit à tous'# 
|vos égards. N'oubliez pas d'ex- 
| primer la gratitude de votre fian- 
cé avec la vôtre 


. 
Q. — Suffit-il d'écrire au 
Courrier deux semaines avant 
la date d'un evenement au su- 
jet duquel on désire des ren- 

| seignements? J'aurai des ques- 
tions à vous poser bientôt, mais 
comme les préparatifs sont en- 


core indéfinis, je dois atten- 
dre. Merci. — JOSEPHINE. 
| R. — Comme le Courrier pa 


rait à toutes les deux semaines, 
| cela veut dire que les questions 
| doivent être rendues à nos bu 
|reaux 10 jours au moins AVANT 
| leur publication dans le journal. 
C'est dire qu'il faut s'y prendre 
de bonne heure si l’on veut une 
réponse pour une date détermi, 
née, Si vous devez écrire à lx 
dernière minute, demandez une 
réponse personnelle à raison de 
50c, et vous recevrez une répon- 
se très prompte, 
‘ 


Q. — J'ai 30 ans et j'aime un 
homme de 27 ans qui a une 
très bonne position, est de bon- 
ne famille et qui est pieux, 
Mes parents s'opposent à mon 
mariage parce que mon ami 
aime à prendre un ‘coup de 
temps en temps. J'admets qu'il 
le prend un peu trop fort as- 
sez souvent, mais il m'assure 
que c'est parce qu'il est en 
chambre et qu'il sort avec des 
compagnons qui, comme lui, 
n'ont pas de foyer et ne savent 
trop que faire de leurs soirées. 
Il m'a promis qu'après notre 
mariage il cessera de boire et 
de sortir comme cela. Il sera 
heureux de rester chez lui, 
J'ai confiance en lui et en l'a- 
venir. — QUE FAIRE? 


R. J'ai peine à croire qu'à 
votre àge vous n'ayez pas assez 
d'expérience de la vie pour voir 
dans quel abime vous allez vous 
jeter —— et les yeux bien ouverts! 
Vos parents ont certainement rai- 
son de crairdre pour votre bon 
heur, Cet homme de 37 ans n'est 
plus un enfant ou un adolescent 
qui change facilement ses habi- 
tudes. Sans vouloir être scepti 
que ou banale, je vous répéterai 
le vieux dicton ‘‘qui a bu, boi- 
ra”. Si votre ami cessait de boi 
re pendant un an avant son ma 
riage, j'aurais peut-étre confian 
ce , . . autrement, je crains, moi 
aussi, pour votre bonheur, 

& 62 

Q. — Je suis rousse et mal. 
heureusement j'ai la figure 
couverte de taches de rous- 
seur, Elles sont foncées et 
grandes, à comparer aux ta- 
ches ordinaires. Pouvez-vous 
m'indiquer un moyen de les 
enlever ou au moins de les fai- 
re pâlir? J'ai 19 ans et, fran- 
chement, elles me donneront 
un ‘’complexe'’ si je ne réus:is 
pas à les faire disparaitre! Mer- 
ci. — ROUSSE. 


st née au villa ’Ichoan, | vance. Ü ti emer- 

Ell , es r au vi age d'Ichoa: , | vance. Un petit mot de TEMET-|  R ._ I] se vend dans le com- 

perché à 4,000 mètres en pleine | ciement sera certainement de ri- F Sge e i 

Cordillère des Andes, au Pérou eur à chaque invité qui vous | M°TCE des crèmes qui donnent 
, + |gu cnaq q * | d'excellents résultats, On em 


Dans son enfance, elle a été sou- | offrira un cadeau et à l’hôtesse. 
e aux rites traditionnels de | Un “merci” ne coûte pas cher et 
sorcellerie inca et il est in-|il dit tout de la personne qui 


d table que son ancêtre, l'em- | l'exprime. 

pereur Atahuaie, fut assassiné Ne 

par le conquistador Pizarre bien Q. — Me voici encore; vous 

qu'il eût payé une énorme ran ne savez combien vous m'ai- 

çon en or... dez de vos bons conseils. | 
Païenne Je dois me marier bientôt et | 


on me dit que je dois remer- 
cier immédiatement. les per- 
sonnes qui m'offriront des ca- 


Quand on lui pose des questions 
concernant le culte du dieu-s0- 


ploie aussi avec succès le jus de 
citron. Il faut en faire une appli- 
cation régulière, tous les soirs, 


|pendant un certain temps, pour 


atteindre ses fins, Je vous sou- 
haite bonne chance, mais ne vous 


| en faites pas trop; ces taches sont 


les sign d'une peau très fine 
et belle les päliront certaine 
ment à l’aide de l'un ou l'autre 


| de ces moyens 


me Yma Sumac ne sepeu Pas. | deaux, avani mon mariage si LOUISE. 
- est son mari qui Sen charge,| possible, Je voudrais être fi- og © jee pæn TR RE... 
Et tandis que le prodige vocal] xée sur ce devoir, car je crains UN DONNE POUR UN RENDI 
murmure ‘tout ce qui est bon en! que le temps ne me manque. — Qu'est-ce que l'axe de la 
ce monde vient de Inti-Hoyana-| Merci encore une fois, chère terre” 

Rapac”, son époux, Moises Vi-| Louise. — MARGOT. | — L'axe de la terre est une li- 
TRE PxpDQueE: ne na R. — Merci de vos bons mots,| gne imaginaire qui 

_— ve aus PRE ais Je vous êtes bien aimable et j'espé-| — Si c'est une Ii maginaire 

aucune iniluence Sur eéle'|.2 pouvoir vous être utile encore | pourriez-vous y accrocher votre 


mbre | bien des fois. Vous devez, en ef-| 
Chan-|fet, écrire aussitôt que possible | 
un mot de remerciement à toutes 
les personnes qui vous feront un 


s’'enferme dans sa cha 
et prie le dieu-soleil en 
airs de chez nous. 
lle avait treize ans lorsqu'elle 
ut son mari. Elle en a vingt- 
ujourd'hui. Elle a un fils = 
t Yma Sumac. Et n'es 
mme toute, encourageant | 
ndre que l'arrière-petite 
le l'empereur inca éprouve 
ique peine à devenir une ci- 
lisée du vingtième siècle? Pour 
vu qu'elle chante. qu'importe! 


Votre canapé a 
Devez-vous faire fai 
ferons pour vous , 


de: 


Vous Îles 


vos meubles capitonnés 


Pour que le persil soit raide et 
vert, plongez-le deux secondes 


dans la friture fumante. l 


-il besoin d'être recouvert? 


. + À un prix raisonnable 
garantie de qualité 

Appelez-nous pour faire recouvrir, remodeler où rembourrer 

Termes 


CHATFIELDS OF CANADA 


250, ave Cumberland (vis-à-vis le Calvdy "eszrle) Téléphone: 93-2902, 
ES 


chapeau? 
— Oui, monsieur 
— Comment, étourdi? 
un € imaginaire! 


hapeau 


travaux de rembourrage? 
. Aveg 


faciles si on le désire, 


veg, 24 octobre 1952 
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Ce que les journaux ont omis de dire 

L grands journaux ont fait beaucoup de bruit autour d'un 
incident survenu à Rome: la fermeture de l'église d'une secte pro- 
testante par ordre des autorités civiles. La façon dont la plupart 
des nouvelles étaient formulées laissait entendre qu'il s'agissait 
tout simplement d'intolérance religieuse de la part des catholiques 
endroit de la “Church of Christ”, 

Mais les faits sont iout autres, La vérité est que la secte 
n'avait pas observé la loi civile, Celle-ci stipule, en effet, qu'un 
permis écrit du gouvernement doit être obtenu avant d'ouvrir 
un édifice au culte. Or, non seulement à Rome, mais ailleurs en 
Italie, le ‘Church of Christ” avait ouvert des églises sans 0>- 
tenir cette permission. Un porte-parole de la secte déclara 
qu'une autorisation verbale avait été obtenue. Le gouverne- 
ment, de son côté, affirma que l'action prise par la police était 
tout simplement une affaire de routine. La secte en question 
avait violé la loi et en subissait les sanctions. La loi italienne 
garantit la liberte de culte des sectes protestantes, mais exige 
qu'une permission spéciale écrite soit obtenue pour la célebra- 


tion de services non-catholiques. 


ee 


à 1 


Une foule de sectes protestantes ont obtenu cette autorisation | 
etc éguliérement leurs églises au culte, comme, par exem- | 
vole, éthodists les baptistes, les anglicans, les épiscopaliens, | 


es luthériens, L rthodoxes de rite grec et autres 


Encore une fois, la grande presse a manifesté son incompétence 
\ matière religieuse. L'on serait porté à croire, par la fréquence 
ie tel cidents, que l'on accepte volontiers et de prime abord des 
nouvelles préjudicjables à l'Eglise catholique, sans se donner la 

peine de vérifier l'authenticité de ces informations 

. ST . 
Exemple digne d'imitation 

Il n'y a rien de plus consolant que de voir les efforts sincères 


ct hardis de laïes, intimement mélés à la vie publique, qui travail- 
lent à y faire pénétrer l'esprit chrétien. 

L'exemple suivant vient de frapper notre attention. Il y a deux 
à Cleveland, Ohio, les directrices d'une entreprise, Miles Lil- 
li M. Westropp et Clara E. Westropp, se réunirent avec leurs 
employés dans l'intention de réaliser quelque chose de constructif 
la 


catholique 


paix mondiale 
fervents qui assistaient à la messe tous les 
chapelet 


dans l'intérêt de 

dela de 

rs ou récitaient quotidiennement leur 
Ils ne mirent pas de temps à s'entendre sur un plan d'ac- 
tion. Ils déciderent tout d'abord d'assister tous ensemble, une 
fois par semaine, à une grand-messe qu'ils feraientschanter aux 
Intentions du groupe. Depuis 2 ans, 32 personnes participent 
chaque semaine à cette partie du programme. 

Mais ce n'est pas tout. Une bonne initiative conduit à une 
autre. 11 fut décidé de réciter le chapelet en groupe chaque ma- 
tin avant de commencer la journ Une statue de la sainte 
Famille fut placée dans une salle, et là, chaque matin, le grou- 
pe prie. ‘’Nous sehtons que Dieu est toujours avec nous‘, de- 
clara Clara E. Westropp. 

Un renouveau s'opère dans les coeurs. La sainte Vierge ne res- 
te pas sourde aux prières qui lui sont adressées, Un nombre grandis- 
sant de personnes se réveillent à la réalité que Dieu les aime et 
qu'elles ne doivent pas craindre de manifester leurs croyances et 
leur amour en public, sans respect humain ou fausse honte. Ce grou- 
pe de Cleveland a certainement donné un exemple digne d’'imita- 
P, @. 


ou 


tion. 
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vant Gypsy Blood”) 
With à ng in My Heart 
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You for Me 
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Demand 
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Plusieurs d'entre eux étaient | 


The | 


in Between, The | 


| 


Mesures proposées 
contre les faux 
rapports de journaux 


| AACHEN, Allemagne Det | 
mesures pour enrayer de faux! 
| rapports qui menacent l'unité de | 
l'Europe occidentale furent pro- 


posées à une réunion de 80 jour- 


| nalistes catholiques de six pays 
européens, dont l'Allemagne de 
uest, la Belgique, la Hollande 


Luxembourg 

adoptérent par 
résolution vou- 
lant que les gouvernements eu- 
ropéens et le. organisations inté- 
ressées à l'unité de l'Europe éta- 
blissent un conseil international 
d'hommes renseignés qui juge- 
raient les cas de faux reportages 
| Ce conseil, selon la recommanda- 
tion, devrait étre autorisé à obli- 
ger 
rapports 


le 


’ 
et 
| Les journalis 


icclamation u 


se reétracter 


inexacts 4 


|C ampagne 
antichrétienne lancée 
contre l'Espagne 


PHILADELPHIE 
sadeur espagnol au) 
Jose Felix de Lequerica, prenon- 
une causerie au collège Villa 


L'ambas- 


X 


; ça 


let affirma notamment qu'il y a 
| de nombreuses puissances “à la 
| droite du communisme” qui ai- 
dent ce dernier à ensorceler l'Es- 


les journaux coupables de | 


Etats-Unis, | 


nova de Philadelphie, récemment, | 


| pagne parce qu'elles détestent le | 


Deux de ces puissances, d'après 
! l'ambassadeur Jose Felix de Le- 
querica, sont “le sécularisme uni- 
versel organisé” et ‘les socialis- 
tes marxistes de l'Europe”. Les 
autres puissances, dit-il, sont ‘des 
| éléments d'infidélité agressive”, 
| Il assura également que l'Es- 
| pagne encourage la foi chrétien- 
ne, mais que ‘cette atmosphère 
spirituelle nous cause de nom- 
breux désagréments, même ici”. 
Néanmoins, dit-il, l'Espagne de- 
meure confiante en la ‘justice et 
la sagacité des. Etats-Unis”. 

“Nous avons trouvé chez vo- 
fre nation, affirma l'ambassadeur, 
un noble écho et une vision poli- 
tique compréhensive."” 

Concernant ‘les éléments d'in- 
fidélité agressive”, il dit: ‘Sans 
|se servir de moyens d'extermi- 
nation communistes, leur agres- 
sion, leur injustice, leurs rapports 
inexacts des faits au sujet de l'Es- 


|eRrIstRERRS de ce pays 
| 
| 


pagne sont seulement un peu 
moins cruels, L'exploitation des 
événements, la dissimulation de 


| la vérité, l'oubli de facteurs essen- 


| tiels .., sont tous des moyens dont 
on se sert — aussi impitoyable- 
| ment que le communisme —— pour 


| mettre en vigueur sa propre po- | 


litique”. 

L'ambassadeur espagnol dit en 
outre que le long délai à admet- 
tre l'Espagne dans l'organisation 
de la défense de l'Europe est pro- 
bablement dû à “l'alliance spiri- 
tuelle européenne entre... le 
communisme et l'aile gauche’ (s0- 
| cialisme), 


Semaine de la Messe 
du 16 au 23 novembre 


La grande Semaine de la Messe 
nous convie à concentrer nos es- 
prits et nos coeurs pendant ces 
jours sur le Sacrifice de nos au- 
| tels. 

L'an dernier, le thème adopté 
était: “Messe, centre de ma vie”. 
Combien cette semaine se révéla 
une pleine réussite! Grâce à la 
collaboration de tous, encore cet- 


3j 


LE PATRIOTE 


DANS LE MONDE 


Agenouillés devant une plaque commémorative érigée à la 
gloire des chapelains tues au cours de la guerre de Corée, Margaret 
| O'Brien, sa mère et le R. P. P. O'Connor, S.S.C. prient pour ces | 
héros, à Tokyo. La jeune étoile américaine fut chaudement reçue | 
par la jeuness? de Tokyo et participera à un film tourné au Japon. | 


iINCWC) 


Une Croisade du Rosaire 


organisée à ferre-Neuv 


CORNER BROOK, Terre-Neu-| éminentes 


ve — La croisade du Rosaire de 
Terre-Neuve vient de se terminer 


| à Corner Brook par la bénédic- 
{tion apostolique donnée au. nom 


de Sa Sainteté le Pape Pie XII 
par S. Exc. Mgr P., J. Skinner, 
archevêque de St-Jean et métro- 
politain de l'ile, à tous les pèle- 
rins et aux fidèles de Terre-Neu- 
ve. LL. EE. NN.SS. P. J. Skinner, 


du diocèse de Hävre-de-Grâce, 
et J. M. O'Reilly, de celui de St- 
Georges, les trois diocèses for- 
mant cette province ecclésiasti- 
que, accompagnèrent leurs fidèles 
durant toute la croisade de mé- 
me que leurs vicaires généraux 
et les prélats de leurs diocèses, A 
la fin, plus de 50 membres du 
clergé se trouvaient présents au 
dernier ralliement, 


Trois grands ralliements 


A St-Jean, où débuta la croôi- 
sade, plus de 15,000 fidèles de- 
meurèrent sous une pluie battan- 
te pendant une heure et demie 
afin d'entendre le R. P, Peyton 
développer le thème principal de 
la croisade: “Famille qui prie, 
famille unie”, Environ 5,000 au- 
tres devaient se rendre, mais ne 
purent à cause du mauvais temps. 

A Grand Falls, diocèse de Hä- 


de St-Jean, J. M. O'Neill, : 
| 
Il 


personnalités 


1 


1 


tholiques se mêlérent à celles des | 


fidèles, Ces deux hommes, d'un rie d'Etat, a exposé la position 


À 
Ur. 


Mauvaise journée . . . 


Il est six heures du soir, di- 
manche dernier 

Je fais ma promenade rituelle 

Toute la journée, j'ai entendu 
des coups de fusil 

C'est, dans la plaine, le mas- 
sacre organisé 

Dans le ciel, d'un bleu pâle, 
le beau bleu de l'Ile-de-France, 
de grands nuages blancs s'étirent. 
Les lointains sont mauves;: et le 
soleil est déjà bas, sur l'horizon. 

De la terre monte une brume 
légère qui enveloppe les champs 
et les arbres de son voile mélan- 
colique 

Et, là-bas, loin des hommes, 
j'aperçois des nuées de corbeaux 
se dirigeant vers des nids incon- 


| ques 


Tout, dans la nature, annonce 
l'automne: l'air, plus froid; les 
feuilles, qui tombent; et mon 
âme à l'unisson des choses 

Je croise un groupe bruyant 
de chasseurs, très excités, que 
je connais bien 

L'un d'eux, un Basque, m'an- 


par Pierre L'ERMITE 


ct 


nonce qu'il va partir \ez 
pour tuer des palombes 

Très ingenieuse, cette chas- 
se-là! Après avoir cousu les 
paupières des premières palom 
bes prises, on met les oiseaux 
ainsi mutilés, sur les filets. Leurs 
cris désespéreés d'aveugles atti- 
rent la compassion des autres 
Et on fait, alors, des chasses ma- 
gnifiques! 

Puis, chacun dit son mot | 
raconte ses exploits On se 
serre la main, et on se dirige vers 
la soupe 

L'un d'eux reste en arrière, Il 
veut évidemment me parler à 
part 

Je m'y prête, en caressant son 
chien, un bel épagneul, qui a les 
pattes en sang. Et je le félicite 
de son costume, tout battant 
neuf. 

Vous ne le croiriez pas 
Avec mon fusil, mes cartouches, 
mes souliers, mon carnier, j'en 


L'Eglise encourage 
l'initiative privée 


VATICAN La 25e Semaine 
sociale des catholiques italiens a | 
éte inaugurée à Turin sous la 
présidence du cardinal Mario 
Fossati, archevéquae de cette vil- | 


le. Elle a choisi pour thème: 
“L'entreprise dans l'économie 
moderne”. 


Dans un message adressé aux 
délégués au nom du Souverain 


non-Ca-} Pontife, Mgr Giovanni Battista | 


Montini, substitut à la secrétaire- 


haut rang social et d'une vie pri- | de l'Eglise à l'égard du sujet trai- | 


vée des plus“ dignes, remarqua- 
bles par leur vie familiale, 
la prière en commun a sa place, 
confirmèrent, et par leur exem- 
ple et par leurs paroles, les di- 


rectives de la hiérarchie, Le len- | 
demain, les trois évêques de l'ile | 
célébrèrent le saint sacrifice pour | 


remercier Dieu et Marie des fruits 
remportés par la croisade, 

De Grand Falls, les pèlerins se 
rendirent à Corner Brook, diocè- 
se de St-Georges, où se tint le 
dernier ralliement qui devait clo- 
re cette campagne de prières, Une 
foule sans pareille pour ces con- 
trées donna ainsi le spectacle d’u- 
ne foi vive et sincère, à la gran- 
de consolation de leurs chefs re- 
ligieux. Un char allégorique dé- 
fila dans les rues, représentant 
une famille récitant le Rosaire. 
Mais l'événement central fut le 
câblogramme du Pape félicitant 
les trois évêques, leur clergé et 
leurs fidèles, ainsi que le Père 
Peyton, pour le succès obtenu, et 
leur accordant la bénédiction a- 
postolique. Durant toute la cam- 
pagne du Rosaire, la radio et la 
presse contribuérent 


vre-de-Grâce, les voix de deux! croisade, 


La 


La prière en commun, ce lien! 


présentants immédiats, seront ho- 


lqui unit les familles, est un be-| norés et servis comme tels. 


te année, la ‘Semaine de la Mes- | 


se” sera un franc succès, 

Le mot d'ordre qui va orienter 
nos prieres et réflexions cette fois 
sera “La messe vécue, 
secret du bonheur”. 

Oui, la messe vécue! C'est cel- 
le qui se prolonge et englobe 
toutes les occupations quotidien- 
nes. Elle seule peut nous procu- 


! 
| rer 
| soit ici-bas, le bonheur de l'âme, 
{le savoureux bonheur du coeur 
| qui vit pour son Dieu 

Comment expliquer ce phéno- 
mène ihtime que procure la “mes- 
se vécue”? L'explication en est 
facile, Le bonieur, la joie, peut- 
on dire, est le signe que quelque 
| chose réussit. Or, quand toute 
son activité humaine se hausse 
et baigne dans l'atmosphère vi- 
vifiante du Sacrifice de Jésus, 
perpétué sur nos autels, le chré- 
tien a conscience de sa réussite, 
Il a fait un succès de sa vie, par- 
ce qu'alors il l’a libérée d'abord 
| des mesquines servitudes et la 
|sent enveloppée et protégée par 
un Dieu tout-puissant. Petit à pe- 
tit, sa joie ne dépend plus des 
événements extérieurs mais bien 
plutôt de la conscience devenue 
de plus en plus vive qu'en asso- 
ciant continuellement ses plus 
humbles actions à l'Action pri- 
mordiale, la sainte messe, il se 


le plus grand bonheur quil 


soin incontestable en même 
temps qu'une source d'union, de 


| courage et de bonheur. 


c'est le! 


ramasse des richesses intérieures, ! 


des acquisitions morales de hau- 
te valeur; surtout, il collabore à 
une tâche nécessaire, à la grande 


mission saivatrice du Christ, Ne 
avons-nous pas que 110$ moin- 
dres actions mises en contact a- 


{vec la supplication eucharistique 
de Jésus peuvent exercer un 
rayonnement puissant et acqué- 


a ne efficacité apostoli- 
que ulable? 

Î que la ‘Messe du 

nous apparaisse 

t « ne un devoir, 

à surtoui comme le moyen 

idéal de nous reprendre en toute 

confiance et de nous associer, 


dans la joie et le repos. à la gran- 
de supplication du Christ, et à 


Sa re de régénéra- 


grande 


o€ 


intensement 
la Mes- 


ivre 
maime 
“Prie avec l'Eglise” 


a € 


ses ! 
spécial 


rc de 64 pages. Qu'on 
n'oublie pas de se le procurer; 
il contient une méditation et la 
messe de chacun des jours de 
cette Semaine de piété eucharis- 
i uque intensc 


ro 


| ensemble, tant qu'on tiendra à le 


offre | 
200,000 habitués un numé- | 


| 


a) un besoin 


On l'a répété sur tous les tons, 
le jour par excellence de la fa-! 
mille, c'est le dimanche, Mais, du- 
rant la semaine, quelle est l'heure 
resserrent davantage les| 


où se 
| liens qui unissent parents et en- 
fants, frères et soeurs? N'est-ce 


pas le soir où le soleil, rétrécis- 
sant les espaces lumineux, crée | 
une atmosphère d'intimité plus 
profonde? Les humains nés sous 
un même toit éprouvent alors | 
comme il fait bon vivre ensem- | 
ble, selon le mot de la liturgie: | 
Ecce quam bonum ... Et pendant 
que l'Angélus du village rappel- 
le les liens spirituels qui rappro- 
chent les fils d'un même clocher, 
le coeur et l'âme s'élèvent na- 
turellement, ils montent vers Ce- | 
lui en qui toute la famille trouve | 
son fondement, sa raison d'étre| 
depuis le paradis terrestre, De 
concert, tous les genoux se plgjent 
et le “Notre Père” jaillit dans l'a- 
doration et l'amour, 


Non, personne, pour l'avoir plus 
ou moins expérimenté, ne peut 
révoquer en doute que la prière 
en famille est un besoin qui com- | 
mande: comme les grains d'un 
même épi de blé se dressent en- 
semble vers l'astre qui les mérit, 
ainsi les membres d'une vra.… fa- 


mille ne peuvent pas ne- pas se 
joindre pour saluer, avant de s'en- 
dormir, le Premier des pères à 
qui doit retourner tout ce qui 


leur est venu durant le jour qui 
s'en va 


Les promesses, écrites en 1950, ! 
de réciter le chapelet en iamille 
. formules dites ‘prière en | 


y comprises, c'est enten- | 
impriment donc le ferme 
espoir qu'au Canada français, la 
vie familiale demeure encore so- 
lide. Oui, tant qu'on saura prier 


ne deviendront 
1 


l'on trou- 


faire, nos foyers 
pas des hôtels froids, où 


ve le couvert et ie vivre, mais 
dont le maître est un étranger à 
qui l'on ne doit qu'un écot sans 


L4 ajouter son coeur 

Avec la prière en famille, dis- 
je. nos foyers abriteront des grou- 
pes compacts que resserrera le 


plus fort des liens qui soit, à sa- | 


voir: l'amour d'un même Père, 


| Awards” 
| 
|mont, N.-Y., (à gauche), mére de 
“Karen’',! 


b) 


La démonstration que la prière 
en famille est un besoin de la fa- 
mille nous l'a, du même coup, fait 
reconnaitre preuve d'union fami- 
liale, Nous la dirons maintenant 
source de cette même union. 

Sous le signe de la bénédiction 
paternelle, au jour de l'an, la mé- 
sentente peut-elle tenir? Elle fond 
comme de la glace au soleil, Ainsi 
en est-il des froissements, des dé- 


une source d'union 


| saccords petits ou gros survenus 


durant le jour quand, au pied du 


| même crucifix, de la même image 


de la sainte Famille, on demande 
ensemble dans le Notre Père que 
tous accomplissent la volonté di 
vine afin que la maison devienne 
un petit ciel où chacun chante 
sans fausse note le cantique de 
l'amour et de la paix. L'on ne se 
sent plus alors huit, dix, douze, 
mais bien un, un seul. Peut-il en 
être autrement avec des voix qui 
se fondent pour implorer du pain 
sur la table autour de laquelle 
chacun s'assoira demain? L'un des 


! membres a-t-il sur ce point violé 


les droits des autres par un écart 
d'intempérance ou une autre dé- 
pense répréhensible, le remords 
naît et la résolution suit 

Si, dans un mariage mixte, l’u- 
nion vraiment solide ne peut exis- 
ter, vu la séparation des esprits 
sur les vérités fondamentales, 
quelle force d'intimité n’appor- 
te donc pas la récitation collec- 
tive du Credo à ces mêmes vé- 


Parmi les personnes qui reçu- 


| rent recemment les ‘Christopher 
aux Etats-Unis, on dis- | 


tingue Marie Killilea, de Larch- 


famille qui écrivit 
l'histoire vraie de la croisade en- 
treprise par les membres de sa 
famille pour donner à sa fille (à 
droite) une vie normale, en dépit 


ou | 


| 


{n'ont pas un droit naturel à la! 


généreuse-| dirigeants 
ment pour faire un succès de Ia | vraient avoir une notion exacte | 


prière en famille est une 
source d'union et de force 


| 
| 


| 
| 


| 


| 


te. 


Aprés avoir formulé certaines 
|réserves sur le développement du 
|machinisme et avoir insisté sur | 
la nécessité d'une amélioration | 
de la conscience morale, du sens | 
social et du sentiment religieux 
| dans les classes laborieuses, Mgr | 
|Montini a souligné que, si aux| 
|yeux de l'Eglise les travailleurs | 


co-gestion, il n’en est pas moins 
souhaitable de leur offrir la fa- 
culté ‘de faire entendre leur 
voix dans la gestion des entre- 
prises dans le cas où le pouvoir 
absolu du capital anonyme livré 
à lui-même nuirait à la collecti- 
vité”’, 

Dans la suite de son message, 
Mgr Montini expose les raisons 
pour lesquelles l'Eglise estime 
préférable que les différentes en- 
treprises ‘‘restent dans le cadre | 
de l'initiative privée, à moins 
que les exigences évidentes du 
bien commun ne s'y opposent”. 

Le substitut à la secrétairerie 
d'Etat a estimé ensuite que les | 
des entreprises de-| 


de leurs droits et de leurs devoirs 


rités! Les fautes avouées dans le 
Confiteor, il semble que l'air ma- 
tériel lui-même se purifie. 
qieile aimantation pour des vies 
éjà fortement liées que la re- 
prise quotidienne des mêmes ac- 
tes de foi, d'espérance et d'amour! 


Et | 


envers la communaute aussi bien 
qu'envers les travailleurs et que 
les classes laborieuses ‘ayant 
pris conscience des aspects néga- 
tifs du super-capitalisme d'Etat” 
devraient être ‘‘admises à assu- 
mer des responsabilités appro- 
priées dans le cycle de l'écono- 
mie nationale, de la vie profes- 
sionnelle et des organismes de 
production’, 


Le message s'achève sur un 
appel à la collaboration entre les 
travailleurs et les employeurs 
pour le bien de la collectivité. 


"L'Eglise catholique 


est plus puissante que 


la bombe atomique‘’ 


DETROIT — Au cours du 32è- | 


me congrès de la Fédération 
thuanienne cutholique 
d'Amérique tenu à Detroit, ré- 
évêque auxiliaire de Kaunas, exi- 
lé de la Lithuanie dominée par 
les Rouges, a déclaré que l'Egli- 
se catholique dans son combat in- 
flexible contre le communisme 


test plus puissante que la bombe 


atomique, 


Moscou ne détruirait qu'une par- 
tie seulement de la forteresse 


| communiste, mais l'Eglise catho- 


lique mène une guerre idéologi- 
que contre le communisme par- 
tout”, a dit Mgr Brizgys, 


par le président du Conseil li- 
thuanien d'Amérique, M. Leonard 
Simutis, de Chicago, qui accusa 
les Soviets de l'assassinat en mas- 
se des peuples derrière le Rideau 
de fer, on adopta une résolution 
demandant aux Nations unies 
d'intercéder pour la Lithuanie et 
les autres satellites de la Russie, 


Tout se fusionne, tout s'identifie: 
santé, études, travail, vocation, 
etc. Ne nommerait-on pas, avant 
de terminer, les déjà partis pour 
le ciel ou pour d'autres coins de 
la terre, qu'on les sentirait pré- 
sents quand même, la famille 
étant tellement une par nature, 
Que dire, en conséquence, 
groupes cimentés par la prière 
en famille, puisque le Christ est 
au milieu d'eux selon sa promes- 
se et qu’Il répète sans cesse: ‘Mon 
Père, faites qu'ils soient un com- 
me nous sommes un!” 


€) une source de courage 


Comment ne pas se sentir forts 
lorsqu'on se voit unis dans la 
même foi et dans le même espoir? 
La croix pèse-t-elle sur l’une des 
unités — qu'elle se nomme mala- 
die, épreuve quelconque —— à la 
savoir portée par autant d'épau- 
les qu'il y a de voix à murmu- 
rer: “Sainte Marie, priez pour 
nous .. elle se trouve divisée 
pour autant. Oui, il sera bon, ré- 


confortant, le repos que l'on ira | 


le bonheur vrai, le bonheur inté- | 
gral, le bonheur profond qui s'ins- | 


de 


sorte 
l'on 


talle au foyer qu'au 


slogan: ‘Un foyer où prie 


des | 


D 
_ 


D 
= 


rendre parce ue l'ange du 
dns de sir or : tou- BOGIONTAE 
tes les fatigues, tous les soucis, 1—Fixer avec des clous — liècs de de- 
| voire tous les pleurs, afin d’en| ce le eue cie ei: dE 
| présenter la coupe au Tout-Puis- PL ES  PRT 
|sant, couvrira de ses ailes pro- 3—Avee qui on rot lé d'une affection 
tectrices cette maison bénie où D en EE 
— | les corps ne se seront endormis pos — Epoque — Réunion 
lau'aprés 1 union des âmes dans PA à D bd Doc E 
le Christ! Ualsns. 
d) une source de bonheur | ®—"#e comique semer due tit an 3. 
Avec le courage chrétien, issu | ‘—#Æehancrure dans le panneau de ja 
| de l'union que la prière en com- | pi Eee ré y (Mer) = Métet 
mun fortifie chaque soir, c'est! #—Action de rire — Wraude, tromperie 


— Adi. démonstratif. 


| D—FPartioute du dialecte provencal — Col 
— Fetite embharcation, 

16—Janton suisse — Lousages — Fartie 
d'un tout. 


ñ" P { un autre — Divers, Né- 
|est un foyer uni”, on doit ajou- 
ter, plein d'assurance: ‘Où le! :2—Prétise — Prénom féminin — Division 
La it" 
bonheur fleurit cérium — Trés pâle — 
RUN PME =} Traducteur de l'Enéide. 
14—#Frincipe de tout nombre — Croyance 


d'un même Dieu dont les parents, | du fait que celle-ci souffre de pa- | 


après avoir eté reconnus ses re-iralysie cerebrale, (NCWC) 


Il faut que dans la classe 
ouvrière soient presents des 
jeures ayant pleinement con- 
science de leur double voca- 
tion chretienne et ouvriere et 
qui ne connaissent de repos 
que lorsqu'ils auront trans- 
formé leur milieu selon les 
exigences de l'Evangile. 


Mgr CARDJIN. 


mux vérités de le religion. 
15-—Sondure de deux houts de «âble élee. 
trique — Pièce honorable en forme d'Y 


NERTICAL 
J—Enchantement magique — Sitiage d'un 
navire. 
2—Interjection — Phase périlleuss où 


déciaise (Fg) 
3— Dieu de la mythologie seandinare 
sans mélange — Fille de Cadmus 
Late de la gamme, 


un peu 
! 


| 


| ramage m à agace .., 


cemment, Mgr Vincent Brizgys,| 


“Une bombe atomique jetée sur 


A la suite d'un discours donné | 


Nos Mots Croisés 
12345678 9 10 11.12 13 4 15 


ss 
C1] 


ai pour plus d so bon 
Et comme gi 5 é 
J'ai ça 
Et il me sort, de cat 
un misérable petit lapin, q à 
dû vouloir se suicider it 


lieu d'être frappé à l'en 
gique, il a reçu la chargt 
ventre. Et, tout « 
est assez vilain à voir 
C'est tout? lui 
Non . j'ai 
remords 
Lesquels? 
Le premier, « 
manque la messe, ce matin 
Comme c'est mal! Die 
vous demande une pauvre petit 
demi-heure par semaine. Et vo 
trouvez le moyen de la lui refu 
ser! 


nglante 
dis-je 


plu 


ai, en 


est d'avoir 


« 


Et d'autant 
M. le curé a dit 
matin, de très bonne heure 


plus mal, que 
messe ve 


po 


une 


les chasseurs 
Et puis quel mauva 
exemple pour vos enfants 
Aussi, ma femme m'a fait 


une de ces scenes! Et ce n'est pas 


fini. Ce soir, elle va remettre ça, 
et me ‘sonner encore 
Je la comprends! 
Et votre second remord 
HN n'est pas tout à fait de 


votre ressort. Mais je vous le dis 
tout de même. Cela me soulagera 


.. Tout à l'heure, fourbu et 
rageur, je faisais une sieste, 
étendu au bord d'un fossé, Au 


dessus de moi, sur les fils telégra- 
phiques, caquetaient  joyeuse- 
ment des centaines d'hirondelles 
Comme je revenais à peu près 
bredouille, figurez-vous que ce 
énervé ,.. 
d'ironie, 
deéchargé 
tuant stu 
combien 


j'y voyais une espèce 
que sais-je! Bref, j'ai 
mon fusil dans le tas 
pidement je ne 
d'oiseaux 
Et vous osez les rapporter! 
Non, je les ai jetés à mon 
chien, qui n'en à pas voulu 
Mauvaise journée, 
le curé? 

Oui, mauvaise , très 
mauvaise journée!*lui dis-je en 
le fixant sérieusement. Tuer des 
hirondelles! quelle excuse pou- 
| vez-vous avoir? 

Aucune. 
I1 siffle alors son chien. 
Viens, mon vieux Tom... 


. hein, 
M 


| + 
Ji- ! nous ne valons pas plus cher l'un 
romaine | que l'autre! . 


Ah, pardon! lui dis-je 
Ma réponse se perdit dans la 
nuit. Elle n'était certes pas à 
l'avantage de l'homme . ,. 


Affection cardiaque 
‘du primat de Hongrie 


ROME S. E. le cardinal 
Josef Mindszenty, âgé de 60 ans, 
primat de l'Eglise catholique en 
Hongrie communiste, souffre 
d'une maladie de coeur, mande 
l'agence de dépêches ARI. 

L'agence ajoute que le cardinal 
Mindszenty a été transféré de 
Vac, à 20 milles de Budapest, à 
une maison privée, Il était empri- 
sonné à Vac depuis 1949 afin 
de purger une condamnation à 
vie pour prétendue trahison ainsi 
que d'espionnagt 

On rapporte qu'il souffre d'une 
déficience de la glande thyroïde 
qui à affecté par la suite son 
coeur, 
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6—Veine dans un bloc d'ardoise — Avoné, 

Partie du corps — Titre des 
descendants de Mahomet 

Terme du jeu d'échecs 


7T—Nitué 


Ancien nom 


du hétre — Du verbe être 

Dhef d'arr, aute-Babne) — feat 
— Heull, 

16—1 nt — ui à du ton, du men- 

viié mornle, vigueur 1#£g) — Mala- 

die des crains de froment — Nots de 
la gamme, 

12—Sentier — (alme, paisible 

13-—Hattre grecque — Ce qui termine 49 
objet — Fronom personnel — Détester, 

14e ln couleur jaune tirant sur le 
roux — (Caractère du style 


15— Art du nielleur — Mois de l'année 16 
publcaine. 
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Chronique 


Tournoi ne” c'est peu dire. (Pau 


L : ne Fnauite on TEL LEE EL alle 


‘ P té du petit pavilion 


cp eta bon et chaud 
es à ard. des 


1 € oche Pour dessert des pista 


é su e bord d'un fosse tres 
pa e ne ce - | grand et trés profond où il 

> p'ace af avait des arbres et j'avais beau 

en ar Fd 1 Normandea coup de plaisir, (Claude Boily) 
sque me ATV Quand le diner fut terminé 
U ” le € | hous avons joué sur les balan 

Î es et e tourniquet, (Ray 

and ; U . L mond Sabourin) 

Aprés diner, nous sommes allé 
endre une marche sur les bord 
le a vière Rouge. Puis nous 
b avons trouvé un grand pont en 
e 4ème. ? , fait diffé- | fer pour les trains sous lequel 
\e à 16 c Den ) avons vu passer un gros ba 


Hébert teau, (Paul Baudry) 
Dar l'aprés-midi, nous avons 
participe encore joué en groupe, mais cet 


nt L à nt aro e fois-ci, je me suis fait aplatir, 


à se0 e ne in peu par un de mes 
ae sucnetle confrère duand il me frappa 
e nez avec son front (acci 
" I dentellement naturellement). J'ai 
p 1 Pe au to oi, Le! dû renifler du sang pour le res 
ard était da otre grou te de la journée, mais ça ne fait 
pe presque Ovide Pel- | rien, (Hubert Mangin) 
etiet A 4 h. il y a eu une course 
a : à e les veux | d'un demi-mille juste pour Îles 
bande I directeu omptait | grands. Ils sont partis au coup 
q tre l e Père lâchait ! de pistolet, puis ce fut un nom- 
f | pa mé Fontaine qui gagna. La cour- 
tait e Irappant l " esse des movens fut gagne par An 
autre \ifred Laurencelle toine Gagné. (Normand Dande 
| p ‘ 1 aue nous avons | nauit) 
( c'était 1 ourse ave in Un coup de pétard et voilà la 
ecieve, { 1 CO e a not troupe partie et les autres qui 
tacher chacur ne jambe er étaient sur le bord de la route 
int, | encourageaient leurs amis. Quand 
deux | le premier arriva, on lui donna 
qui ne s'accordaient pas: alor ile | des bravos, (Jean-Pierre Ringoot) 
es autres sempi A 4 h., il v eut goûter: c'étaient 
des pommes bonnes, rouges et su 
| crées, (Robert Richard) 
| Quand nous sommes revenus, 
les garçons ont chanté le même 
| refrain 100 fois. (Georges Knych) 
Le soir, soirée récréative, Il y 
| eut une piece jJouee et écrite par 
| quelque élémentaire de ma clas- 
se. À part cela, le P. Forget a 
tiré des numéros pour un ques- 
tionnaire, Il a demandé aux nu- 
méros chanceux des questions à 
propos de sport. Ça ete une tres 
belle journée, (Roger Lamou- 


reux?}) 


suelquefo 


tombaien et 


| Le lendemain matin, tous a 
vaient mal aux jambes, au dos 

let tout partout aprés avoir pris 

| tant d'exercice, Je crois que c'est 


| tout pour cette fois, (Andre Mar- 


un) 
. : . 


| 
| Elections 
(| 
| 


COUNTRY 
SAILING 


La Congrégation mariale des 
moyens a tenu ses assises dernie 
rement Voici le nouveau con- 
seil: Gilbert Vrignon, préfet: Guy 
| Savoie, ler assistant: Louis Beau- 
lieu, 2ème assistant: Joseph Sher- 
wood, maitre des approbanistes 
Raymond Croteau, portier; Leéo- 
nide Alarie, sacristain 

HN 0 


Autres élections 


La classe d'Eléments latins A 
se nomme un comité pour un 
bon fonctionnement. Ce n'est pas 
que le P. Rostaing ne fournit pas 
à la tâche, mais il s'agit de don- 
ner un peu d'initiative aux élè- 
ves, de les entrainer à des res- 
ponsabilités. On se connait déjà 

preuve des élèves eux-mêmes 
Hubert Mangin, président: Mar- 
cel Levacque, ler vice-président; 


n'importe quelle 


ligne de paquebot! 


Si vous vous proposez de faire 
une traversée pour vous rendre à 
N'IMPORTE QqUEI pays lointain 
laissez au Canadien National le soin 
de faire vos réservations. Nous som- 
mes agents pour TOLTES Îles lignes 
de paquebots 


Pour les traversées de Noël du André Fréchette, 2ème vice-pré 

"MAASDAM LE 24 NOV. sident; Denis St-Amant, ministre 
ASCANIA LE 6 DEC, les travaux: Paul Tessier, minis 
STOCKHOLM", LE 11 DEC. tre de la propreté 

SCYTHIA, LE 13 DEC. HS 


de Mallax, le Canadien National Ce à 
DUR de vins il el ongrès de 
tion des voyageurs À différents en ‘ . . ‘ 
droits de l'Ouset GX Canaës, juseu à l'Association d'Ed. 
l'embarcadé 

Failes vos éservations MAINTE Sous cette L4 ibrique ] aimerais 
NANT pour les fêtes du Couron xprimer ji les impressions des 
es sitaires qu tous, ont eu 

vez e agent du CNR e p ège d'assister aux assises 


ongres de l'Association d'E- 
cation. D'abord, un mot de re- 


CANADIEN 


ement à l'Association pour 

geste de Dbienvetlilance à not 
NATIONAL egard es étudiants d'aujour- 
d'hui ont en effet tout à gagner 


DEPUIS DES GENERATONS LES BONNES 


 PILULES MORO 


Paur Les 


HOMMES 


FAIBLES, TOUJOURS FATIGUÉS 


Cie Chimique FRANCO Américaine Liée, 1566, re St-Denis. Montréal. 


LA 


LIBERTE ET LE PAIRLD ER 


en prenant conscience p de «a aladie qui le minait de LOUIE 
blemes «a : auromt «4 e dre | pu ans: LL M€ MA Jamais 
dernain Ce des école pa études qu'il fit Mais! 
blée le wvlus a; p : | € ile de découvrir en lui ! 
à la source de notre Ê h dévoué, courageux et 
ment français su Manitoba humble 
Ft je crois que cette participa C'est Mer qui léle- 
on »* Congres aura atteint Île !va a prétrise le 17 mai 1925 
proposé: non pas de nous !t F é du ministère actif depuis 
fuser cet int t à- le nos | quelque temps, mon oncle aidait 
probleme q existe à onfrèrez dans le ministère 
coeur de tout Canad frança par a 
ma bien de fr nitier à c M. l'abbé Dufort est allé à l'hà- | 
problémes pital une semaine avant de mou- | 
Une prop apportée de r. Sa maladie lui gardait un! 
” a nblée e d'ét bon teint, et on aurait dit un géant ! 
gna agit de ci " qui se repose apres AvOIr accom- | 
ce Ma cor e 7 P a pli son oeuvre 
Eee canadienses-franc aises 11 mourut doucement. Dans dif. | . ie ï se mn 
SOU e ucable de Notre-Dame |! férents coins de la province. ses | > y 
des Fret Les anplaudissements ! amis se souvenaient de sa bon- par FOXO REARDON 
nourris q accueulirent cette pr« te ,,, et priaient 
2 pie gllepgr dre . Camille DUFORT, 
dr ana Page sue ne Philo 1] 
coe Mer À . . . 
a joie et ce es | : : 
paroles q n Coin! Coin! 
avec le t 
I! Fr a Voici la réflexion d'une univer 
’ oyance titaire avant l'arrivée au Collège 
signale nadaptation d pro- | St-Joseph de deux chroniqueurs 
gramme scolaire pour » du Coir Pourquoi les collégiens 
r e agricole, Selor j e pro-|ine viennent-ils pas plus sou- 
gramnr do € et € é de fa er 
con prépare ç 6 ” e . d d 
2 + Sort dée frappe te T4 p Guy dans une classe | 
puisqu' un com;'é étudie actuelle-! d'éloquence, déclare sans amba- | 
ment la possibilité de f er. des | g Il n'y a rien de plus inté 
cent a etua ag LL. ressant que l'étude approfondie | 
À banquet de ture, Mgr'des modèles!” | 
Bas x conférer d o Li . L 
er a notre F L P Af cours d'éloquence, il 
re peuple à grandi da a t-|wv a la pratique de l'éloquence 
dit ave f té la pt méme sacrée, Gédéon Trudeau 
quoi nous sommes d'une race qui ! décide de servir à ses confrères 
ne meurt pa in sermon en règle. A la fin du 
Ce 19ème congrès général de ermon cinq philosophes, que 
VAECFM est: tes he pr: € e prédicateur avait réussi à plon- 
tangible de la alité a an € À dar l'atmosphère de son su 
le Canadien françai Jadis a! jet, s'éveillent brusquement et 
combattu pour survivre: maint entonnent le “credo in unum| 
nant. il veut ravonner autour de | Deum'”, Ça promet | 
lui la culture française | APT LES 
Il aura ainsi réalisé un d Maurice Desrosiers joue sa pre 
voeux émis par le dernie Con miére partie de quilles, La pre- 
4 grés de la Langue française miére boule va dans le canal, La 
Réal GENDRON. deuxième suit la première A- 
Philo IL | vant de jouer la troisième boule, | 
| et ti demande avec sérieux Y a-| 
| lt moven de déménager le ar! 
Henri Bourassa | na! au milieu de l'allée?” 
| ee ce RAD EE RCI —————— — — = 
(extrait d'une lettre) | pa “ su ausie en non " nr te 2e Di 
Si je vous connais bien, patrio | ( Que dirais-te as; A4 RE eu Li vous êtes vernpé. 177 
te et historien, vous avez dû être \L d d M | £ Tétobéoe, duc d'important — nt | \| 
remué par la mort de M. Henri!) ( een ) \ 
| Bourassa LE ai + . es PP dr” | mencer ee soie 
cois et erna ourassa son t ausn rs | 
presque vos vonfrères dans la! ) {l( À A plus frais ? he, \ 
Compagnie de Jésus. Je vous don-|  //J\ /} 
ne donc quelques détails sur les | \ } 
funérailles de ce grand Canadien. | | ( | | 
\y 
par 


J'ai vu la dépouille d'abord| 
exposée à la demeure même de| 
M. Bourassa, Quard j'y ai passé, | 
| heureusement, l'affluence n'était | 
pas trop grande. Le P. François 
Bourassa, mon ancien professeur 
de Belles-Lettres à St-Boniface | 
et mon maître actuel en théolo- 
gie, A pu nous entretenir cn A 
ques instants, C'était dans la bi- | 
| bliothéèque même où M Bourassa | 
a composé maints articles et exer- | 
cé ses discours. Le Pere nous a | 
montré tout son appareil de tra- | 
vail: la table qu'il couvrait de 
documents dés qu'il écrivait, les | 
rayons de livres d'histoire de tous | 
les pays, de droit, de science sa- 
crée, tout un rayon de diction- 
| naires, Quand il s'installait pour | 
faire un ouvrage, il ne sortait pas 
de sa bibliothèque sans l'avoir a- | 
chevé. A côté du foyer, une pho- | 
to de son grand-père. Louis-Jo- | 
|seph Papineau, à gauche, la pho- | 
to autographiée de Mussolini, | 
une série de papes, un bon pay-! 
san cänadien et deux caricatures- 


— — —— 
== EE : = 


= 


A 
a — 


== 


| 
| 


++ D Se 
RE 


Æ 
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| souvenirs de ses luttes politiques, | 
| 11 avait l'air d'un vénérable vieil- ( 
[lard dans sa tombe, tête solide, | \ { 
toute blanche, une moustache re-|  //N 
| marquable, un sourire sur cette ( ] 
} 


figure aux traits vigoureux, De- 
vant le cercueil, sa profession de 
foi 


Vous savez que la famille elle- }| 
même avaii demandé des funé- 
railles toutes simples. Tout de] 
même, l'église St-Germain d'Ou- | 
tremont était remplie de repré-| ( 

) 


sentants de toutes les classes de | 
la société, de vieux admirateurs | ll 
( 


a 
Re 


et de jeunes nationalistes en par- 
ticulier. Trois évêques étaient au| \ 
choeur: S. Fxc., Mgr Léger, qui] / 
chanta le service, S, Exc. Mzgr| { 
Cabana et Mgr Langlois. Le cha- | 
noine Groulx était diacre d'hon- | 
neur, Les Pères François et Ber- { 
| nard disaient leur messe aux au- | 
Îtels latéraux. Rien de spécial pen- {l 
dant la messe: un profond re- | { 
| cueillement souligné par le chant 
grégorien. Pour de jeunes collé- } 
giens, c'était trop simple, Un jeu- | 
ne universitaire ancien de Bré- | 
(| 
\ 
\ 
/ 


a 
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beuf, prit donc l'initiative d'en- 


tourer le cercueil du drapeau de } 
la province de Québec, dés qu'on 
sortit de l'ég'ise. Un “O Canada” | 
vibrant jaillit des poitrines (on 
dit qu'il fut entonné par M. le 


DE 


chanoine Groulx). Les voix cra- | 
quaient d'émotion. Le cortège 
bien touffu-se rendit ensuite au (( 
cimetière de la Côte-des-Neiges } 
Un autre “O Canada accompa- | 
gna la descente du corps dans la | 
tombe. Deux petits discours bien | 
sentis. l'un par M. Deslongchamps, 
premier collaborateur de M. Bou \ 
rassa, l'autre par M. Barrette, f | } 
dateur du “Droit” d'Ottawa, Plus | 


d'un avait la lurme à l'oæil. Ce 
tains éclatérent quand le dernie \ 


orateur finit son éloge Ah! quel | (1) 


grand homme!" | () 
f 1 


Tous les journaux français et { 


même anglais de l'Est ont parlé | || 
| avec admiration de M Henri | HT 14 
: (191! 

Bourassa. Vous avez peut-être lu KP 
des extraits de ces compliment JA 
je voulais simplement vous nar- | (1) 
| {1 

rer quelques détai times | A 
aue votre rite fraterneile ae- | JU 
sirait certainement | l \ 
J. BRUYERE, SJ NW 


“A a | 


In memoriam | Nil 
M. l'abbé Dufort | | 


ées c'e homn 
parlait p Ce n'e pi q \ 
m'a raconté ses longs trajets { } 
ine draisie pour alle prie \ 
avec ses ouallile 


Chaque demande de changement 


d'adresse doit aussi être accom- 
pognee d'une des dernieres bandes 
jeunes. 


Z2 


Par nne pareille 
chaleur, ma che- 
re, Mon r à que 


ln pliage !… 


C'est bien gentil 
à vous de nous 


Inviter, madame. 
Nens serons 
préts en nn rien 


Vs cr 


Votre cervens 
et tonjonrs 
sussi arile, 


(mass, 


je vais aneanéts “ 
Alexandre ! 


L/ 
ns D 


RER 


Je le regrette, madame, mails 
votre mari à dit que cette con- 
férence pour- 
qait durer 

fort lons- 

temps et que 
je ne devais 
les déranger 
sous auenn 

prétexte, 


Nous allons arrèter É > Celn leer te- 


we ( sn bureau. FPent- F rat tant de 
être que men mar L bien à tous 


et le vôtre ne bmis- : 
seront convainere. ” 3 les deux ! 
— ; c 
— e 
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Allens voir, 


Oni ! Pusser 
Loése ! Viens 


Nous ne pensons pas q la journée sn 
uses vonrvent an barenn par 
travail de nos maris, L nne pareille 
Ha suent et peinent e chaleur |! 
ponr noms à journée 
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Pairen, dites- 


\ Vous êtes mn héres d'a- mel que ee 
voir sauvé notre ballen! / ame je ve 
\ derrière PA ( Te narsient 
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Nous suremt une conférence 
+n arrivant à is maison, 
nn 
Je ne puis m'habii- 
ler avant que le pa- 
tren revienne, C'est 4 
lmi qui à la elef de 
la cabine 


a 
vient per ? 


Chez tous les principaux épiciers 
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ALA COLOMBE | 


) | 
ANT 


HUDSAY-MANOR\ 


par M. 


l'eutorisation de 


NUMERO 1X 


A la fin de la semaine, on 
apparaitre lord Cuthbert, Joce- 
yne «  - 1 aussitt l'antipathie 


de lady Frances à son égard de- 
vant ce gros garçon à mine suf- 
fisante melligence évidem- 
ment trés moyenne, et Qui ne Sa- 
vait parler que de sports et Ge 
mondanités. 11 fit beaucoup de 


frais pour sa cousine, mais en pure 


Frances, plus froide et pius 
se montra 
et 


fusa le soir 


per 


1e jamais 


Joce- 


|cieux. Aussi ne faut-il pas tarder 


je, sous pre- 


DELLY 


a Société des Gers de Lettres 


tout le courier à lord Rudsay. J'ai 
pu heureusement escamoter cétte | 
lettre, Mais c'est à se demander, | 
vraiment, si on ne se méficrait | 
pas de quelque chose? 

Qui, c'est à se le demander! 
murmura Jecelyne d'un ton sou- 


pour agir. Restez, Molly, je vais 
voir ce que me dit Gonzague et 
nous aviserons. 

Le jeune homme, jui aussi, de- 
vait se mélier instinctivement des 
indiscretions ca après avoir 
parlé de choses et d'autres, il écri- | 
vait simplement ceci: 

Je ne serais pas éloigné de 
penser comme toi, ma chère Joce- | 
lyne, malgré tout ce que la chose 
présente d'extraordinaire, Je suis | 
disposé à faire ce que tu désires 
dès cette semaine; mais aonne- 
moi promptement les indications | 


| 
| 
1 


| nécessaires.” 


yne {1 l'E e 
tan fut Molly qui 
4 apporta, La femme de 
chambre semblait fort émue et 
un peu agitée, contre sa coutume, | 
car c'était une nature fort calme 
et ponaereer 
… Je guette le facteur depuis 
quelques jours et bien men à 


expliqua-t-elle. 11 parait que 
ursell a réçu l'ordre de’ monter 
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…— ]] consent! dit joyeusement 
Jocelyne, Maintenant, il ne reste | 
Il | 


| qu'à organiser tout. y a une 
| auberge à Shirton? | 
— Une bonne auberge, oui 


| occupe 


Miss Orguin, et tenue par de bra- 
ves gens, pas bavards, Quant à la 
cachette ici, je crois qu’il n’y a 
rien de mieux que la pièce qui 
le rez-de-chaussée de la 
tour de la Reine et qui commu- 
nique, par un pelit escalier dé- 
robé, avec l'appartement de lady 
Frances. C'était le cabinet de 
travail de lord Edward; il est 
demeuré tel qu'au moment de sa 
mort et personne n'y va jamais 
en dehors de lady Frances. Com- 
me le jeune monsieur n'y viendra 
qu'à la nuit, il n'y à pas à craindre 
qu'ils se rencontrent, Quant aux | 
outils, je me les procurerai à| 
Shirton, chez un parent que j'ai 
là. Et si vous voulez bien écrire 
votre lettre, Miss Orguin, je la), 
porterai moi-même cette après- 
midi, ce sera plus sûr, Dites aussi 
à M. Gonzague qu'il adresse ses 
lettres ou dépêches chez M. 
Glasdow —— c'est le nom de mon 
cousin, — à Shirton, car, décidé- 
ment, je me méfie par ici... Ce! 
démon d'Hindou 4 des yeux à 
tout voir, à tout deviner, 

C'était aussi l'avis de Jocelyne, 
et, en y réfléchissant, elle se disait ; 
que si vraiment l'Hindou, sous 
une instigation quelconque, était | 
l'auteur de la soi-disant mort de} 


| lord Brawley, lui ou ses complices | 


tutrice? Lui n'aurait donc pas | 
trempé là-dedans?... Et ce-| 
| pendant, il la regardait, d'une, 


| manière singulière depuis’ quel- 


| 


avaient dû toujours exercer une | 
surveillance sur l'enfant, dans 
l'intérêt de leur sécurité, Île sa 
vaient qu'il avait été recueilli par 
la famille Orguib... Mais en ce 
cas, comment lord Rudsay avait- 
il accepté Jocelyne comme insti- 


que temps... depuis le jour où 
elle avait rencontré l'Hindou des- 
cendant de l'appartement de lord 


Rudsay qu'il était déjà venu 
voir la. veille ce qui ne lui 
arrivait jamais, avait dit Amy. 


La jeune fille était done secrè- | 
tement inquiète et se demandait ! 
si elle n'avait pas eu tort de faire 
venir Gonzague. Mais d'elle 
même, que pouvait-elle faire? Du 
moment où tout semblerait dé- 
signer son frère adoptif pour l’hé- 
ritier des comtes de Rudsay, son 
rôle serait fini; Gonzague seul 
pourrait présenter ses revendi- 
cations. Ce fut le coeur battant 


| lady! 


| tainement 


qu'elle lut ces mots inscrits sur la 
dépêche que Molly jui rapporta| 
un soir de Shirton: | 

“Arriverai jeudi 
Mirec.” 

— Ave docte Oh! tant | 
mieux! dit-elle, Pourrez-vous les 
faire entrer ic s deux, Moliy? 

— Très fac 


avec Dr le 


le 


sera vite 1aite, Quand 


| que je vais le voir, m »n petit | 
lord! Car c'est lui, j'en suis sûr! | 
Et j'espère qu'il traitera comme il 


le mérite cet affreux lord Cuth: 
bert qui pousse son père à tour- 
menter lady Frances pour l'épou- 
ser. 

— Jisle lui 
cette fois? 

— Mais oui, cette après-midi. 
Lord Cuthbert part demain; il a 
voulu essayer encore auparavant 
de faire changer les idées de =] 
cousine, Mais lady Frances lui À | 


ont demandé encore | 


répondu très  énergiquement 
qu'elle ne voulait pas se marier. 
Lord Rudsaÿ s'est emporté, pa- 
raît-il: il a dit qu'il saurait bien 
la forcer à lui obéir, Elle n'a pas 
faibli devant eux.., mais mainte- 
nant elle pleure, pauvre petite 


Ce soir là, au diner, lord Rudsay 
ni lady Frances ne parurent. Le 
premiér avait une crise de fièvre 
et de douleurs probablement | 


déterminée par la colère qu'il! 
avait eue —- et la jeune fille souf. 


frait de migraine 
Lord Cutñbert se r 


ontra maus 


sade à souhait, même pour 
petite soeur qu'il traitait d'ordi-| 
naire en enfant gâtée. Amy, en| 


remontant pour se coucher, confia | 
mélancoliquement à son institu- | 
trice 

— Comme 
sagréable, ce s t depuis quel- | 
que temps Frances est encore plus 
triste, papa a l'air très fatigué et | 
très soucieux. C'est depuis que ce | 
vilain Rarväri vient plus souvent. | 

— ]l vient? dit vivement Joce- | 
lyne., Mais je ne l'ai pas vu tous 
ces jours-ci, 
Moi non plus. Mais Sarah,, 
qui est très fureteuse, l'a aperçu 
deux ou truis fuis qui se glissait 
dans le château par un des pas- | 
sages de service, ce qu'il ne fai-| 
sait jamais auparavant 

Cette nuvelle inquiéta forte- | 
ment Jocelyne. Dès le lendemain, 
elle arbora le signal convenu pour 


Cut 


prévenir Molly qui accourut chez 
elle le soir 

— Oui, Sarah a raconté cela 
|tout à l'heure à l'office, dit la| 
femme de chambre, Il y a cer- 


quelque chose, car ce| 
fait-là ne s'est jamais produit. 
Savez-vous ce qu'il y aurait à| 
faire, Miss Orguin? Sarah est ma 
filleuie, c'est une honnête et ex- | 
cellente fille, très capable de gar- 
der un secret—j'en ai eu une 
preuve il y a quelques années. 
De plus, elle est extraordinaire-| 
ment débroufïllarde et, comme le] 
dit la petite lady Amy, très fure- 
teuse. Mettons-la ra la confi- 
dence et chargeons-la de surveil- | 
ler le démon d'Hindou. 

Cette idée re souriait qu'à moi- 
tié à Jocelyne, Certes, elle n'avait 
aucune prévention contre Sarah, | 
dont la nature droite et aimable | 
lui plaisait au contraire beaucoup, 
Mais elle eût préféré ne pas avoir 
à confier son secret à une étran- | 
gère, 

Cependant, elle se rendit facile- 
ment aux raisons de Molly, car il 
fallait- absolument surveiller 1 


les | 
louches allées et venues de Rar- 
vâri. 

On devine ce que durent être! 
les inquiétudes de Jocelyne le jour | 
fixé pour ia venue dé Gonzagce| 
et pour l'expédition nocturne au 
sépulcre. Dans l'après-midi, elle | 
alla faire avec Amy la promenade | 
accoutumée. Elles se dirigèrent | 
vers un bois de sapins qu'aimait | 
l'enfant et qui se trouvait peu| 
éloigné du parc. Toutes deux s'as- | 
sirent sur un tronc d'arbre et se | 
mirent à travailler, Mais Amy | 
s'interrompait fréquemment et 
restait un long moment réveuse, 
les yeux levés vers le ciel, très 
gris aujourd'hui. Jocelyne, tout | 
absorbés dans ses pensées anxi- | 
euses, ne Causait pas comme à | 
l'ordinsire:; son esprit était là-bas, 
dans cette auberge de Shirton où | 
Gonzague devait être arrivé main- 
tenant. | 

Amy posa tout à coup sa main | 


LES MANDATS DE POCTE 
SO 
à acheter 


Q 


| 
“ | 
| 


| tour. Et voilà que la colombe s'é- 


| teint le ciel. 


LA LIBERTE E 


T LE PATRIOTE 


L'un des plus importants mouvements éducatifs, aux Indes, 


consiste en une instruction plus co: 


mplète mise à la portée des fem- 


mes. Les missionnaires catholiques y ont apporté leur concours 


y er Cette photo a éte prise 
de 


ondichéry, 


vres missionnaires. 


dans la bibliothèque du couvent 


rigé par les Soeurs de St-Joseph. 

Au moins dix colleges féminins d'enseignement su 

| dirigés par des missionnaires catholiques aux Indes. 

| d'enseignement doivent leur fondation et leur progrès uniquement 
à la charité des catholiques de l'univers qui souscrivent aux oeu- 


rieur sont 
es maisons 


sur celle de son institutrice: | 
— J'ai fait cette nuit un rêve| 
très beau, Mademoiselle, dit-elle | 


| du petit ton grave qu'elle prenait 
fréquemment 


— Et lequel donc, mignonne? 

— J'ai rêvé qu'une colombe s'é- 
levait des ruines du couvent. Puis 
un vautour, fondait sur elle, la 
blessait, la tuait. Elle tombait 
Mais un coup de fusil tuait le vau- 


levait de nouveau. Et cette fois | 
elle était toute resplendissante. 
Là-haut, la Vierge Marie s’incli- | 
nait pour l'appeler en lui tendant 
les bras ... Et la colombe volait, 
volait, jusqu'à ce qu'elle eût at- 


— C'est, en effet, un très beau 
rêve, Amy. 

— Je voudrais bien étre cette} 
colombe! soupira l'enfant. 

— Pourquoi, ma petite fille? 

— Pour monter tout de suite 
vers Dieu et sa sainte Mère, pour 
voir Jésus que j'aime tant! dit-elle 
avec ferveur. Mais j'aurais aussi | 
de la peine pour quitter papa...| 


| 11 faudsait que nous partions en- | 


semble, conclut-elle pensivement. 
— Quelles idées vous avez la, 
petite Amy! Allez donc jouer plu- | 


| tôt avec Néro! 


— Non, s'il vous plait, Made-| 
moiselle: je suis un peu fatiguée. 

— Qu'avez-vous, ma chérie?| 
Souffrez-vous? 

— Non, je suis fatiguée seule- 
ment... et puis je suis triste, je 
ne sais pas pourquoi .., Qu'est-ce 
que vous avez, Néro? dit-elle en| 
voyant le chien qui redressait la 
tête. Ah! c'est Johnny qui vient 
là-bas! Regardez donc, Mademoi- 
selle, il a la main enveloppée com- 
me s'il était blessé, 

Le pêcheur, en effet, avait la 
main droite entourée d'un linge | 
d'une propreté douteuse, En ap- 
prochant de la jeune fille et d’A- 
my, il souleva son béret. La fil- 
lette lui demanda: 

— Qu'est-ce que vous avez à la. 
main, Johnny” 

— Je me suis blessé l’autre jour 
à la manoeuvre de notre barque, 
Mylady, répondit-il en s'arrêtant 
devant l'enfant. Et ça n’a pas l'air 
de vouloir guérir, au contraire. 

— Voulez-vous me montrer ce- 
la? dit Jocelyne, Je me connais un | 
peu aux blessures, car j'ai sou- 
vent soigné des marins et des pa: 
sans dans notre petit village. Puis | 
je possède un onguent qui pour-| 
rait peut-être vous faire grand 
bien 


Si vous voulez, Miss... Mais 
c'est bien de l'honneur, balbutia 
Johnny. 

Il défit le linge, et Jocelyne put | 
voir qu'en effet la blessure avait | 
fort mauvaise mine. 

— Si on ne la soigne aussitôt 
sérieusement, vous risqueriez de 
perdre votre main, mon ami, dit- 
elle. N'avez-vous pas vu un mé- 
decin? 

…— Si, Miss. Il m'a. donné quel- 
que chose à mettre dessus, mais| 
cela ne va pas mieux, au con-| 
traire | 

— Eh bien! venez avec nous au | 
château; je Vais vous laver cela et 
vous y mettre de mon onguent, 

Johnny suivit docilement l'ins- 
titutiice et la fillette, 11 s'installa 
dans un coin de là cour et, peu 
après, Jocelyne vint le rejoindre 
avec sa petite boîte de pharmacie. | 
Elle procéda au pansement et, une | 
fois la main bien bandée, déclara: 

— Dans huit jours, j'espère que 
vous serez guéri, Mais revenez de- 
main à la même heure pour que 
je vous renouvelle cela. 

— Merci, Miss... je suis tout à 
votre service, murmura Johnny: 

11 la regardait de ses bons-yeux 
reconnaissants, un peu sauvages. | 


| 
| 


{notre cotre 


|les falaises de Kersanlic, 


| deau. Mais, comme il 


Johnny d’une voix rauque. Nous 
n'avons fait que conduire la bar- 
que, et notre seule faute est d'a- 
voir gardé le silence la con- 
duite louche de l'Hindou 

— Ah! c'est l'Hindou? dit Joce- 
lyne haletante d'espoir 

— Oui, c'est lui qui est venu 
nous trouver, qui a proposé beau- 
coup d'or à mon père pour le con- 
duire, avec un paquet, sur la côte 
bretonne où il voulait débarquer 
de nuit, Il fallait seulement jurer 
le silence. Moi, je ne voulais pas; 
mais le père aime l'or, il jura et 
me força à le faire. Nous allämes 
donc chercher l'Hindou à son ile. 
Il arriva avec un paquet très long 
et qui semblait lourd, Mais il ne 
nous permit pas de le toucher, 


sur 


e 


| Nous cinglämes vers la côte bre- 


temps était superbe; 
filait à toute allure. 
L'Hindou nous avait dit: “Débar- 
quez-moi à un endroit inhabité”. 
Mon père connaissait la grève et 
parce 
que dans sa jeunesse il y avait fait 


tonne, Le 


de la contrebande. Ce fut là que 
nous nous arrêtämes. L'Hindou 
voulut encore porter seul son far- 


allait débar- 
quer, une lame fit tanguer le co- 
tre. Le mystérieux paquet faillit 
échapper des bras de jJ'homme; 
moi, qui me trouvais à côté, je mis 
instinctivement la main dessus 
pour le retenir ... Et... et il me 
sembla que c'était un corps qui 
se trouvait sous ces toiles bien fi- 
celées. L'Hindou me regarda d'un 
air furieux, puis sauta à terre, Il 
s'en alla très vite et disparut der- 
rière les rochers, Dix minutes plus 
tard il revenait et nous reprenions 
la route d'Angleterre. Voilà tout 
ce qu'il en est, Miss. Et je vous 
assure que, depuis douze ans, je 
suis bien torturé de l'idée que j'ai 
été en quelque sorte le complice 


de quelque crime. Mais je n'osais | 


pas parler... Le père, à qui l'Hin- 
dou donne souvent de l'or, m'a- 
vait menacé. Pourtant, ma soeur 


commettais un grand péché... 

Il baissait les yeux, en tournant 
son béret entre ses doigts noueux, 
Jocelyne le sentait sincère; elle 
comprenait qu’elle avait affaire à 
un honnête garçon, trop timide 
seulement, mais profondément dé- 
sireux de réparer sa faute. Et, 


| intérieurement, en un grand élan 


de reconnaissance, elle 
Dieu qui lui envoyait ainsi mira- 


| culeusement le témoignage si pré- 
| cieux de cet homme. 

— Et si je vous offrais le moyen | 
de réparer ce péché, Johnny? dit- | 


elle d’un ton de grave douceur. 
— Oh! je ne demanderais pas 
mieux, bien sûr, Miss! 
(à suivre) 


Chronique médicale 


La sciatique 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote‘) 


On entend sous 


le long du trajet du nerf du mé- 
me nom. Ainsi comprise, la ma- 


ladie est fort fréquente, Mais pour | 


en comprendre le mécanisme, il 
est nécessairé de posséder quel- 
ques notiôns , anatomiques que 
nous allons exposer brièvement. 

La colonne vertébrale ou 
chis est faite de la superposition 


| 


| 


| me disait que c'était mal, que je| 


| 
Ta- | 


| toujours 


| prolétarisées, co 
lité, à la pureté de la foi dans | 


| pas assez, car il y a ici et là, dans 


PAGE QUINZE 


La vie de l'esprit 


Examen de conscience 


par G 


Comme chacun le sait, les re-| 
vues de France ne se sont jamais 
beaucoup occupé du Canada fran- 
Çais et, le plus souvent, lorsqu'el- 
les l'ont fait, ce n'était que pour 
reprendre de vieux lieux com- 
muns ou souligner brièvement 
quelque livre nouveau. Mais Ec- 
clesia accueille depuis quelque 
temps des collaborateurs du Ca- 
nada, et la Vie intellectuelle a 
publié un numéro récent consa- 
cré à la France et à son rayon- 
nement à l'étranger, y compris 
le Canada. Ces deux revues n'ont 
pu ainsi manquer de plaire à 
beaucoup de Canadiens qui ont 
souffert d'être si peu 
et si mal connus en France, où 
la majorité des gens pensent en- 
core au Canada d'après l'image, 
fragmentaire et aujourd'hui dé- 
passée, qu'en a peinte Louis Hé- 
mon. Mais voici qu'une des plus 
grandes revues de France vient 
de consacrer un numéro spécial! 
au Canada français: 110 pages| 
entièrement écrites par des Ca-| 
nadiens, sauf l'introduction de 
Herri-Irénée Marrou. A l'excep- 
tion de Frank Scott, les auteurs 
des textes sont tous des Canadiens 
de langue française et, de plus, 
ils appartiennent tous à la géné- 
ration montante, Ce numéro d'Es- 
prit — car c'est la revue du re- 
gretté Emmanuei Mounier qui a| 
eu cette importante initiative — 
est donc un document qui aidera 
les Français à nous mieux con- 
naître, et il est en même temps 
pour nous-mêmes un document 


| de première valeur sur l'état ac- 


tuel de la culture et de la société | 
au Canada français. | 

Evidemment, ce document est, 
comme tout autre document, dis- 
cutable et, en fait, les divers col- 
laborateurs se contredisent les 
uns les autres sur certains points. 
On trouve cependant d'un arti- 
cle à l'autre beaucoup de vves 
qui se recoupent ou se complè- 
tent, ce qui n'est guère étonnant 
si on considère que presque tous 
les jeunes Canadiens qui ont tra- 
vaillé à ce numéro spécial font 
partie de l'équipe qui publie Ci- 
té libre, cette petite revue que 
l'un d'entre eux affirme être l'or- 
gane d'un mouvement ‘jeune dé- 
mocratie-chrétienne”. De toute 
manière, les dix textes qui com- 
posent cet ensemble constituent 
un examen de conscience natio- 
nal qui veut être sincère et luci- 
de et qui, au delà des apparen- 
ces, cherche à atteindre à l'essen- 
tiel. Les textes n'ont pas tous la 
même valeur mais, ensemble, ils 
posent quelques problèmes fon- 
damentaux sur lesquels nous de- 
vons, beaucoup plus encore que 
les Français, réfléchir longuement 
et consciencieusement. 

Dans son introduction, Marrou 
souligne tout ce qui fait du Ca- 
nada français une antité distinc- 


. 


UY SYLVESTRE 


très dures sur notre 


me routinier et sur l'irréflexion 
de beaucoup de nos intellectuels. 
D'autre part, Frank Scott, le seul 
Canadien de langue anglaise qui 
ait collaboré à ce document rol- 
lectif, parle du Canada français 
en termes fort justes et qui ma- 
nifestent chez lui une réelle sym- 
pathie à l'égard de ses compa- 
triotes de langue française. 

Une première observation à 
faire après la lecture de ce do- 
cument, c'est l'importance de 
l'histoire, du passé, dans l'expli- 
cation du Canada d'aujourd'hui. 
C'est le passé qui nous a faits ce 

ue nous sommes et c'est par 
l'histoire qu'on peut comprendre 
la structure de nos institutions, 
comme les complexes et les as- 
pirations de notre groupe ethni- 
que, À ce sujet, il faut dire que 
l'on peut lire dans ce document 
des pages essentielles. Mais une 
nation qui ne vivrait que de son 
passé serait vite une nation mor- 
te et —— c'est la deuxième obser- 
vation qui résulte de la iecture 
de ces pages — le Canada fran- 
Cais est aujourd'hui une entité 
en pleine évolution, en profonde 
transformation, ce qui n'est pas 
sans peser de graves et difficiles 
problèmes à toutes les échelles. 
Jamais d'ailleurs n'avons-nous pu 
lire un ensemble de textes qui 
illustrent d'une manière plus évi- 
dente combien tout change au 
pays de Québec. Il suffit de com- 
parer ce numéro d'Esprit à ce 
qu'aurait été un pareil numéro 
fait il y a un quart de siècle, 
pour comprendre combien le 
pos de vue a changé, Comme 
e signale quelque part un des 
collaborateurs, le Canada fran- 
Çais est peut-être la seule natio- 
nalité occidentale qui n'aït pas 
connu une révolution, et c'est 
pourquoi aujourd'hui l'évolution 
est si rapide dans certains domai- 
nes: les structures du passé ne 
conviennent plus toutes aux con- 
ditions et aux besoins actuels. 

Dans un article remarquable, 
Jean-Charles Falardeau traite du 
rôle et de l'importance de l'Egli- 
se au Canada français et explique 


fort nettement pourquoi et com- 
ment le clergé occupe, en dépit 
de la séparation officielle de l'E 
glise et de l'Etat, une place de 
premier plan jusque dans la vie 
| ao. de la nation. Rares sont 
es pays où l'Eglise et l'Etat o 


des relations plus cordiales et 
plus étroites. 
Ceux des collaborateurs «@ 


n'ont pas voulu se placer au po 
de vue historique et ont pris con 
me point de départ pour leur mé 
ditation leurs aspirations présen- 
tes, réclament tous pour les la 
ques une place plus grande dan 
la plupart des domaines de la vie 


collective, Ce qui est consolant, 
c'est qu'ils le fassent sans tom 
ber ans l'anticléricalisme et 


qu'on sente, chez eux, moins 
revendication d'un droit, que 
désir .d'assumer des devoirs. ( 
l'inspiration de ce document d'en 
semble est nettement chrétier 
ne, comme l'est notre peuple, et 
les lecteurs étrangers d'Esprit 
pourront, par le ton même de 
articles, juger de la profondet 
des convictions chrétiennes de 
l'immense majorité de notre po 
pulation. Ils pourront, en même 
temps, mieux comprendre qu 
les sont les aspirations présente; 
de la génération montante au 
Canada français et, cessant dt 
nous juger selon des images d'E- 
pinal qui ne correspondent plus 
à la réalité, sentir combien nou 
sommes restés malgré tout un 
peuple vivant 

Il ne reste qu'à souhaiter que 
ce numéro d'Esprit ne soit pas 
un phénomène isolé et que cette 
revue, et d’autres aussi, invitent 
d'autres collaborateurs canadiens 
à traiter de la vie nationale, Ce- 
la finirait, à la longue, par con: 
tituer un ensemble de textes qui 
donneraient de notre nationalité 
une idée aussi complexe que nou 
sommes complexes, et cela cor- 
rigerait ce qu'a d'incomplet ou 
de tro schématique certains 
points de vue exprimés ici, Mal 
gré ses lacunes, ce numéro d'Es- 
prit est sans contredit le plus im- 
portant document publié en Fran- 
ce à date sur le Canada français, 


A 


se 


H:235 
DOUBLE EXPLOIT 
Le déclarant de la main sui- 
vante, qui était Karl Schneider 
d'Autriche, l'un des plus grands 
experts européens, accomplit un 


te de la France d'aujourd'hui, et 
il ajoute, sans doute pour corri- 
ger ce qui lui paraissait excessif 


| dans les vues de certains colla- 


| borateurs di é i été 
lamerils | ateurs du numéro, qu'il a été 


très sensible “à la profondeur du 
sens chrétien des masses, même 
comme à la qua- 


cette élite intellectuelle sur qui| 
repose la culture du Canada de 
demain”, Marrou est peut-être ici | 
trop élogieux, d'autres ne le sont | 


\ le terme de\tronc, la toux et les éternuements | 
sciatique, les douleurs siégeant |les exagèrent généralement, tan- | 


| 


| ce 


numéro d'Esprit, des pages| 


dis que le repos au lit a tendan- 
ce à les calmer, Le malade prend 
spontanément dans certains cas 
une position dite ‘antalgique”, 
c'est-à-dire dont l'effet est de di- 
minuer les douleurs (générale- 
ment flexion latérale du tronc). 

Quelles sont les causes de la 
sciatique? Nous savons que le 


double exploit avec cette main, 
De ses six atouts, il réussit à ob- 
tenir six levées et par une ma- 
noeuvré très habile, il réalisa son 
contrat, 
DONNEUR SUD 
Est-Ouest vulnérables 
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Aux Editions du Lévrier 


La diable apparait 
à St-Tristan 


Nos lecteurs seront heureux 
d'apprendre qu'un beau livre 
vient de paraître aux Editions du 
Lévrier, Il s'intitule “Le diable 
apparaît à St-Tristan”, L'auteur, 
le R. P. Jean Bousquet, O.P., con- 
tinue dans ce volume le roman- 
journal qu'il publiait il y a deux 
ans sous le titre: Les tribulations 


par Noël DUCHESNE 


Adresser toutes communications concernant le bridge 
au Chroniqueur du Bridge, La Liberté et le Patriote, Winnipeg. 


(1) Beaucoup plus que les æys- 
ièmes américains, les enchères 
de plusieurs systèmes européens 
reflètent les vestiges du bridge 
à l'enchère, 

(2) On peut discuter si gui ou 
non Est devait annoncer ses pi- 
ques. Après un contre d'appel de 
la part de son partenaire, Est 
| pouvait considérer sa main com- 
| me d'assez belle valeur. 

(3) Redoutant que les adver- 
| saires soient en état de trouver 
lun contrat avantageux à pique, 
| Sud tente de semer la confusion 
au sujet du partage de cette suite. 

Entame: roi de pique, 

Après le roi de pique, Ouest 
|fait suivre l'as-et le déclarant 
coupe de son deux de trèfle, Sur 
le trois de coeur, afin de n£é pas 
| concéder deux levées à cette sui- 
te, Quest ne fournit que le neuf 
et Nord gagne de son roi, Le va- 
let de pique est couvert par la 
dame d’Est et c'est une seconde 
coupe de la part du déclarant. 
Un petit carreau vers l'as accor- 
de la main au Mort, Sur le dix 
de pique, Sud écarte son dérnier 
carreau. En coupant un carreau 
de son huit de trèfle, par un pe- 
tit atout le déclarant a réalisé 
une troisième levée d'atout, 
Ouest prend par son valet le re- 
tour d'un coeur et fait suivre l'as. 
A ce moment, Ouest qui n'a plus 
que des atouts en joue le dix et 
Île déclarant gagne de son valet. 
Alors que Sud joue la dame de 
coeur, Ouest coupe de son sept 
de trèfle et doit jeter ses deux 
derniers atouts dans la tenace 
as-dame du déclarant. 

Le déclarant a obtenu six le- 
vées de ses six atouts, ce qui avec 
une levée de pique, de coeur et 
de carreau représente la réalisa- 
tion du contrat. Un tel succès ne 
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perte ou la fraude, et ils sont garantis par le 
Gouvernement du Canada. 


l'bout d'un temps variable, A l'op- 
posé, ce peuvent être des élan- 
tcements très douloureux qui ren- 
| dent le mouvement et la marche 
|très pénibles et empêchent toute 
activité, Mais tous les intermé- 
diaires entre ces deux extrêmes | 


L'apparition du diable dont il est 
question au premier chapitre est | 
plus amusante qu'effrayante. 
Nous n'en disons pas davantage 
pour laisser au lecteur le plaisir 
de la découverte. 

Le livre du Père Bousquet est 


Entame: dix de coeur. 

Sud prend de son as et deman- 
de atout par son deux. Ouest, qui 
a obtenu la main par l'as d'atout, 
retourne un coeur. 

Comment doit procéder le dé- 
clarant? 


| cent contre lui. Il s'écrase et fait 
saillie en arrière pénétrant ainsi 
| dans le canal rachidien. La souf- 
france du disque hernié déclen- 
che le lumbago, qui peut se com- 
piiquer de sciatique, si le disque 
vient irriter la racine nerveuse 


| Jeunes filles maigres, 
| acquérez une 


e Sur le courrier destiné à Ottawa, à 
Montréal, à Toronte où à Vancouver, 
Indique: le numéro de la rone postale. 

© Emballez vos colis avec sein. 
Attachas-les avec une ficelle forte. 


Utilisez des mandats de poste . .. ils sont 
commodes, sûrs, économiques, 


silhouette élégante 
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Dr J-G. LAURIN | AT34 de le Roche, MONTREALI4 Comes: 
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VENDRE — Mason moderne de 5 


. ! 
1 piéces, planchers de chêne. Drape- 
e i es e potle électrique, fournaiæ 
Pont et ncius. Garage. Chauffage 
009 Taxe Ms. Prix, 15200 


Annonces | Téléphoner à 29-5515. 324-29P 
l# 


Tont, 2 vous por mot. Minimum, 


= nipet ts 
30 sous par insertion plus 25 sous | : sie des et doute 
supplémentaires pour offranchis- !| r ne de 5 pièces ax 
sement si l'on se sert d'une Boite. | «t ' poulailler. Environ 1 
: Pour plus de rensei- 
Le paiement doit trujours eccom- 5 esser À Gustave Rs- 


vis-Xavier, Man. Tel 


pogner le copie de l'annonce 
319-31P. 


MAISON A VENDRE our La rue Mas- 
St-Bonitace Nouveillement ré- 
et peinturée: 7 pièces Revenus 
t: 84500 par mois. Libre ee 

S'adresser à 171, rue a8- 
son, St-Bonilace, Téléphone: 93-7702 


Pour téléphoner une 
petite annonce 


signalez 74-3972 


| 323-294 

Si VOUS SOUFFREZ D'ARTHAITE OÙ ! mb 
DE RHUMATISME, et #4 vous ne) pEnME À VENDRE — Lorette — 
pouvez obtenir de Jagemment, 60ri- | muille au sud du village, sur chemin 
727 4-4. bruyère, PO, Bo! fywser acres d'excellent ter- 
125, Winnipeg. Man Tr ! 2 Maison de 10 piéces, eau cou- 


rante et égout. Brôleur à l'huile au- 
tornatique. Peut être achelée tout 


M1 vous avez Les cheveux gris, rendez- 


. ‘ naturelle avec du| équipée avec machines et animaux 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Provencher 


Tout d'abord, il nous semble 
à propos de rétablir les faits au 


| sujet d'un paragraphe de notre 


dernière chronique. Il y a malen- 
tendu ou bien quelqu'un nous 
cherche noise pour des vétilles. 
Nous parlions de la prière réci- 
tée à la vapeur et voilà que cer- 
tains se sentent visés directe- 
ment. Nous ne faisions pourtant 
que des généralités. Il n'était 
certes pas question de vouloir 
blesser tous ceux qui font oeuvre 
magnifique en récitant le cha- 
pelet à CKSB. Sans doute, ce 


Winnipeg, 24 octobre 1952 


Genres distinctifs dans 
trois bons cuirs de qualité 


Les oxfords Eetonie, confectionnés de cuirs de veau, de 
chevreau, de vachette ou de cuir grenu, offrent la meilleure 
qualité de chaussures dons la catégorie de celles à prix 
moyen, Réparties dans un vaste choix de modèles qui con- 


viennent Oux jeunes comme aux vieux, elles sont de contec 
tion solide, selon les spécifications d'EATON relativement 
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CG 


pins séculaires de la villa Mas-| 
simo et les cyprès du jardin des | Hôtel Roblin 4 
l 


e et garage. Prix rai- 
S'adresser à Jean Lacroix, | 
St-Claude, Man 325-29P 


mt défrichées, rotines où 302, édifice Mclntyre ses efforts et ho ms arrêté et des équipes d'ouvriers| Pie XII a béni cette initiative 
se norts furet d'O, Dnvi- Téléphones: 927125 ou 425 254 coopération du Consei TOVEen-! sont occupées à abattre les ar-let tous ceux qui ont collaboré à 
: TF cher. Nous attendrons avec im- bres et à creuser le sol dans le{sa réalisation, ainsi que la “no- 


accidentées: reste légère- . ve L Pères du Très St-Sacrement lui! Western Paint 
patience sa visite à notre Con- grand jardin du Collège interna-| ble nation canadienne” qui sera 


feront une couronne sur deux cô- | Canadian Publishers 


11é Moissonneuse-batieuse | ‘nm 

toute l'étendue. Sol noir: | seil € i souhai s ‘avanc : £ Le 2 5 rrères 
CORSETIERE *t' sablonneux, bonne | MOMME DEMANDE du travail perma- | il ét Fra ts op d'avance | fional du bienheureux Eymard,| représentée au centre de la chré-| tés. Le centre de la façade, en for-| Guertin Frères 0 
ph nd Pas de roches. Récoltes | nent — dans atelier ou entrepôt. S'a- | Une Cordiale bienvenue. | des prêtres du Très St-Sacrement, | tienté par un autographe qu'il] me de parallélépipède, est occu- | H-1-P—Gérard Léveillé 210 
ntont lo Compagnie Spen- || nt jamais manqué, forts rendements. | er à PE RebRaie, Wars | Avis de motioi | où s'élèvera le nouveau sanctuai-| confia eux prêtres du Très St-|pé par un relief montant, de l'en- | H-3-P-_Thomas Roy 533 
> pr atiment onne maAaIson e 5 r1eèces = . dt dd 1 y : e i " î re- -1- — » 77 
ières faits in- 7 cobalt Æ ni | s re ; À Sacrement, l'année dernière, et |trée Le à eg vont et pr + pe re- | H-1-P-Hôtel Roblin 5? 7 
hoque per- ir. Grande citerne à eau | NETTOY sus ET enr (Hon mes), Il y a avis de motion sur l'a- On espère avoir achevé le gros ge gr dans «{ ne Col- met n ierge et les Martyrs | H-3-P-- Hôtel Roblin 2432 
aic solée et chaude, bien fi-| pour le Département de la Défense ë asse 6 4 " » . ’espac è i nadiens. Deux anges vénérant . . en de mardi * 
; CANCER belle maison “Petite ”étable Nationale à Fort ChurchiM, Manito- | genda de l'assemblée du 27 pro-| de la construction en l'espace de ns ee potes ona! au Dienheureux l'Eucharistie nl au s Les rencontres de mardi pro 
ur herme et épine dorsale. S'a- ineries. Bon garage dou-! ba. Salaire: célibataires 220-6250: | Chain dans le but de changer le| — ymard, La se p 1 SOM- | chain seront les suivantes: à 6 h. 


met de la façade. L'intérieur du | 45: Hôtel Roblin — Guertin Fré: 


Le projet de l'église, dont l’im- À 2 
sanctuaire, dont les voûtes s'al-|Le5: à 9 h: Western Paint — Ca. 


t camion, bien isolé et | hommes mariés, $245-$275. Voir dé- | jour de nos assemblées réguliè- 
posante maquette trône dans une 


tails complets affichés aux Bureaux | Les Depuis quelques années, M. Norbert Parent 


resser à Mme Germaine Courteau ble, pour auto ] 
96 rue Sherbrook Winnipeg chaud. Ferme entièrement clôturée. 2 | 


ons ' »t abc ne 1 .| de Poste aux Bureaux du Service 2 : , 6 L e 
Téléphone: 35 226. age À k Rs CU OR D mile National de Placement, ou s'adresser | nous tenions nos assemblées les . tim d'un accident des salles du collège, est de l'ar-| longent en forme d'ogives très | nadian Publishers. 
les au sud de Prince-Albert, sur on | À la commission du Service Civil, | deuxième et quatrième lundis victime chitecte Apoiloni Ghezzi, qui di- ne eg rar qu'un seul à d'A EN ERNES 
min no 2: 4 milles d'un chemin gou- 356, rue Main, Winnipeg. W365.| du mois. Il s'agirait de changer ÿ D _ | rigea les fouilles de St-Pierre au- | autel sur une estrade à laquelle - 
| dronné sur chemin ouvert tout l'hiver | 3 8 8 M. Norbert ? arent, de Letel 8 q Petite Note 


on accède par des marches. Plu- 
sieurs autels sont par contre pré-l M, et Mme A. Poitras, de 1107, 
vus dans la crypte. Suivant le dé- | avenue Parker, font part à leurs 
sir Qu cardinal vicaire, qui a vi-| parents et amis des fiançailles de 
sité les lieux, l'église canadien-|jeur fille ainée, Phyllis, avec M. 
ne sera aussi paroissiale pour le Olivier Fredette, fils de M, et 
quartier où elle sera érigée et qui | Mme P.-H. Fredette, de 150, rue 


les. Cette ferme est une | VENDEURS DEMANDES — Deux ou- | du lundi au jeudi afin de ne pas| lier, âgé de 44 ans, a été victime 


CE" . aux automobiles : À À 4 
Mireille Grandpierre excellente aubaine à 832000.00 la moi-| vertures à St-Boniface. Occasion ex- | venir en conflit avec les Conseils | d’un accident de la route le lundi M I D M E T 
P à de l'O tié comptant serait pores un ache- CROIS joue rien er ne | de Winnipeg no 1107 (où nous 20 octobre. Voyageant en com- .ie r et me E.-1, 
renière danseuse de per : teur digne de confiance our vente QUCOMONLRS ce CONNUE COMIMErC s mes les bienvenus) et celui i ÿ i 
we pe à jat -omptant, $30,000.00 se- établi de produits Rawleigh. Bons | SOMME 2 À é pagnie de M. D. Smith sur le che- 
annonce la réouverture de son me vo gp Dar; gare revenus pour agents. Dès mainte- | de St-Boniface (où Lucien nous |min 75, leur automobile quitta Etsell sont de retour 
nant, adressez-vous ou téléphonez à |tolère encore). Avis donc aux in- | ja route et capota dans le fossé, | q Winni 


studio, le 13 octobre raient acceptés 
au 2e élage de l'édifice Melntyre || Le propriétaire ne comptait jamais The W. 7 . , 
. T. Rawleigh Company Ltd. nt + : Lie . 
Winnipeg, Man. Téléphone: 74-2481. | téressés de venir discuter de cet-| vers 10 h. 15 du soir, tuant ses 


Classes vendre sa ferme, mais une aubaine ex- 


LJ ef 
élémentaires à professionnelles EDEN «0 pré, aù il ne peut 706-33C. | te question et de voter selon leur | deux occupants. L'accident sur- ar grec mg E-T. Etsell | se trouve entre la basilique de Berrydale, St-Vital. ÿ 
Téléphone: 93-3332 réduit pour vente rapide. Le premier | INFIRMIERS D'HOPITAUX GRADE 1, | EOÛt- vint tout près de St-Norbert, a-| sont de retour de l’Europe Mr Ste-Thérèse et la basilique de St- La bénédiction nuptiale leur 
er joe acheteur faisant un dépôt l'obtiendra. |" ur je ministère des Affaires des 1 lati lors que les voyageurs se diri-| Un Sejour de quatre mois à Paris Laurent-hors-les-Murs, dans une| sera donnée en l'église St-Ignace 
311-280. Comme les quotas du grain sont rela- | Vétérans, à Winnipeg. $170-$200. Voir nstallation geaient vers Winnipeg. et en Italie. Au cours de ce voya-| zone qui s’est considérablement | de Winnipeg, le samedi 8 novem- 
tivement petits, un dépôt raisonnable | Jes détails affichés aux bureaux de dé à di ge, Mme Etsell, soprano bien développée au cours des dernières bre, à 10 h. a.m 
garantira le marché pour un certain| poste, aux bureaux du Service Na- L'installation des officiers de connue de Winnipeg, passa deux années par suite des nouvelles £ dr mb 


sad nsor à Daniel Letebvres 2 Jen | tonai de Placement ou s'adresser à | Provencher s'est faite à la der-| Décès à Vienne de mois à poursuivre ses études vo-| constructions qui y ont surgi 


n H H | s'adresser à Daniel Lefebvre, 342, 13ème la Commission du Service Civil, 356, 2e * i À : 

ons nus | AO AU UE | Pa ae Wiegs "ie nier asemblée du Conseil Nous) Mgr Edouard Kogek [cales Paris sadonpané en] #églie aéré cons tt na. 

Signes, verrues, bouton phone; 2718, 331-29C. È re i - é F1 
Re pp net sique et du chant medermestran- | tease aux prètres du Tri ]| CERVICE CIVIL 
lever pour toujours Nouvelle mé- FEMMES DEMANDEES — Travail in-! LINGUE et une traductrice compé- | ici s Ai , 2 » i i . > a oueège u 
thode sans douleur Traitements 4 téressant et payant. Faites 5300 à! tente en anglais et en français, pour | CiS10n et CB. TAPIS, LF00 RS Le + eo ragga gl dons ne çais et espagnols. De retour à|bjienheureux ÆEymard, attenant (fédéral) 
partir de #200, Un seul traitement $6.00 l'heure en sollicitant des com-| bureau dans ville de St-Boniface. | dit que depuis ce temps, de hauts | universellement connu comme | Winnipeg, elle est heureuse d'an- dont le recteur actuel, le R. P. 
PUR pour enlever pour toujours ||  nandes à domicile pour un médica-| S’adresser à Boîte 705, La Liberté et | officiers de l'Ordre feuillettent | “l'ange des prisons”, est décédé noncer , 4 réouverture de ses| Robert Fortin, du diocèse de Qué. Occasion de servir le Carada; 
les poils des jambes et des bras | ment déjà en demande. Ecrivez à e Pairiote, 619, avenue SRE fiévreusement Bourinot pour | récemment à l'âge de 61 ans. classes de chant 0! À 4» Le daliee e Qué- sécurité et emploi stable avec 
The Dermi Des ES 186 Pres ip |: Mn PT |s'assurer de la validité du pro-|. Pendant plus de ternte ans, | ° Le Gocteur Eisell est aussi de | 2fS, %,66,ur, des réalisateurs les ||. traitement à l'échelle indus 

he Dermic Institute || : “ a "DE . — cédé. il a été aumônier des prisons| {Our à ses bureaux où ges! P.u* #nfatigables, excellents avantages en matière 


de vacances, de congés de ma- 
ladie et d'indemnités médicales; 
régime de pension sans pareil. 


INE MAISON D'ENSEIGNEMENT ac- 
cepterait le don d'un piano usagé 
mais en bonne condition, qui ne sert 
plus À la maison. Ecrire à Boîte 226, 


_ 


viennoises. Sous le régime nazi,| 1; £ servi- 
il a apporté assistance morale et chents sont assurés de ses 


soutien physique aux milliers de 
personnes de toutes races et reli- 
gions que les hitlériens avaient 
emprisonnées, Il passait presque 


500, édifice Kensington—Tél. #24 110 
WINNIPEG 


Assemblée 


ces compétents, 


Fermes demandées 


La Liberté et le Patriote, 619, ave- Nous avons des acheteurs pour 
nue McDermot, Winnipeg. 226-TF, fermes de toutes les gran- lundi 
deurs — bâties ou non, 


N'oublions pas l'assemblée de 


» 
GUERTIN Frères Inspecteurs de la navigabilité, 
MARCHANDS DE PEINTURES en divers centres, $4540-$5200. 
— (Gros et détail — Agents de dessin et de perfec- 


prochain. L'exécutif du 
| Conseil s'est assemblé cette se- 


nf 63) 
Mesdames 8 
Le Ù 
Si vous et votre famille 


2 

EXTRA we € nt désirez prendre un 
SPECIAL Ft », À succulent repas à la dinde, || 
LL TD 7 dy 


rendez-vous le dimanche, 


entre | 
11 h. 30 a.m. et 8 h. p.m., 


née % 


Fermes à grain spécialement 
Si vous désirez acheter ou vendre 
une ferme, voyez Bob Wolfe | 


Four Provinces investment Co. 


Succursale, 296, rue Srnith 
Téléphone: 93-3434 


210-38C, 


maine et fera rapport de plu- 
sieurs questions eétudiees. 


BISTOURI. 


OFFICIER DE PREVENTION D'IN- 


faires des Vétérans, à Winnipeg. 
$260-$290. Voir détails complets affi- 


chacune de ses nuits dans les 
cellules pour réconforter les con- 
damnés à mort, recevant leurs 
messages pour leurs familles, 


SYLVESTRE ET KENSTON 
REALTY 


Accesoires. pour peintres et. Ottawa, jusqu'à 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél.: 72-6456 


Fonctionnaire féderal de la 
faune, Truro, $3830-$4520, 
Agents d'information (dont un 
bilingue), Ottawa, $3830- 
$4520. 


|ON DEMANDE UNE DACTYLO Bi-|tallation faite avec plus de VIENNE — Mgr Edouard |#oue et du chant modernes fran. 


Surveillant d'installations, Ha- 
lifax, $3830-54520, 


Agents du service extérieur, 
$3280-$4180. 

Professeur de sténographie 
Gregg, Esquimalt, $2920- 


Mesdames! Mensirex! 


Employez le ‘Menstrex'” pleine 
force pour vous aider à soulager la 
douleur, l'épuisement et la tension 
nerveuse causés par les menstrues. 
Commandez le ‘’Menstrex'' véritable 
aujourd'hui. $5.00, Envoyé prompte- 
ment par avion, franco. 


chés aux bureaux de poste, aux bu- 
reaux du Service National de FPlace- 


202, édifice Meclntyre 
Téléphone: 92-9398 


A VENDRE 


St-Boniface — Bungalow de 5 pièces, 
3 chambres à coucher. Chauffage à 
air chaud. Prix, $6,500.00, à termes. 


de pa 
gratuite 


| 
Le soir: 92-5266 ou rés. 20-7271 | CENDIE, pour le ministère des Af- 
| 


Apollinaire Gendron ment ou s'adresser à la Commission 


au 
: | du Service Civil, 356, rue Main, Win- 
HAVEN LUNCH 185, ave Provencher, St-Boniface | nipeg. W363. 


Achat ou vente d'immeubles, hôtels, | CANADIEN FRANCAIS DESIRE A- 


| ter son } r CHETER comptant ison de 6 piè- 
fermes, maisons, blocs appartements, ces, à St-Boniface. S'adresser à Boite 


seulement $5.00 chez 


GOLDEN BEAUTY SALON 


Angle St, Mary's et Hargrave 


344, rue Main, Winnipeg 


RO RE Notre spécialité: DU POULET FRIT commerces. 165, La Liberté et le Patriote, 619, | Norwood — Bungalow de 5 pièces. Avez-vous des rides? 99520. 
dede , lé re Annonce bon marché. Si vous n'avez] avenue McDermot, Winnipeg. Pianchers de bois dur; chauffage à n répose - 
Téléphones: 92-5903 — 92-3157 Téléphone 92-1076 |pas assez d'argent pour vos marchés | Pos-3oc.| air chaud. Prix, $7,200.00, à termes. à des comédons? L. PPS LEA Tes X, Otta 
avec moi, nous pouvons peut-être vous | Ke  pehiniins x à St-Vital — Bungalow de 5 pièces. Plan- M oh der ent spas APR ot . S : à 
aider par hypothèques, finance, etc. | AMEUBLEMENT DE SALON, Chester- chers de bois dur, Prix, $5,500.00, à Le À poshé .) * pe d Et Aides forestiers, $2240-$2600 
Ne payez pas plus pour commissions fields et chaises, faits sur commande termes. yeux 8, € autres signes et $2640-$2990 
Exclusive: 215%: t t | par CHATFIELD. Nous recouvrons qui révèlent votre âge? Obtenez des . 
| … r x À 26: ut in + e mobilier de salon, omme neuf #t-Vital — Bloc de 6 auites. Revenus résultats rapides et merveilleux a- Stagiaires administratif 
WILFRID ROYAL & COMPAGNIE SAR néléphone 28-2531 | Seulement 552.50 Termes faciles Té- | nets par an: $4,87000. Prix, $37,500., vec le “Golden Youthtex Ointment”. DAT OAES,. 00 
éléphone 20-25: L'OSET EEE né 703-330 à termes Améliorez votre teint, paraissez des divers “centres, $240 et $262 
T d' | 0e RAS "| St-Boniface — Garage et agence d'es- uen. lus jeung rapidement. par mois. 
ous nres assurances A LOUER — Suite de 3 chambres et sence et d'huile. Très bel emplace- : aux, A 44 n : pi 
ge s M. L.-A.-M salle de bain. S'adresser à 206, rue] ment. Prix, équipement: $3,500.00. x Ps ve ue divers cen 
ee . Aubert, St-Boniface, 336-29C.| Bâtiment à louer, Mme Ellen M. Drake, de Régi- essieur res, . et $3540- 


$4560, 


On peut se procurer des détails 
et des formules de demande 
aux plus proches bureaux de la 
| Commission du service civil, 


Vous levez-vous la nuit? 

Souffrez-vous d'urination cuisan- 
te, fréquente, douloureuse et peu 
abondante? Prenez le ‘Golden Kid- 
ney-Bladder Treatment”, Soulage- 
ment durable. $5.00. 


GOLDEN DRUGS, WINNIPEG 


314-5, édifice Avenue Winnipeg, Man, 
Téléphones: 931 558-9 


Le soir na, 72 élue, la Done mg ms 
M. A. SYLVESTRE présidente nationale de la Ligue 
500, rue Ritchot, St-Boniface des Femmes Catholiques, à Ré- 


Téléphone: 20-8974 gina. 
Bureau: 92-9398 


. . 
NE GRANDE CHAMBRE A LOUER, 
De La Giclais » AE 9 au Aa. Ésrene cd S'adresser 


Prêts d'argent 


à 527, rue St-Jean-Baptiste, St-Boni- 
face. 335-29C. 


Assurances sontre l'incendie ARE PAIE 
ou autres A LOUER — Grande chambre meu- 


* FE bi convenable pour 2 jeunes filles 340-29C. 
322, rue Main, Winnipeg tu ‘travaillent, Facilités” Dour. te A VENDRE 
Téléphone 92-4012 


du Service national de place- 
ment ou des Postes, 313 


Economisez $100 maintenant 
ectement de la fabrique chestertields, divans 
Jutres fauteuils en sections construits selon 
s propres spécifications. Vaste choix, 
Aussi, nous réparons et recouvrons vos visux meubles capitonnés, 
Venez voir nos salles de montre 


ATLAS UPHOLSTERING 


Actuellement libre. Près a. Smet | St-Hioniface — Cottage uitra-moderne 


1 +4 : de 4 pièces. Chauffage automatique 

ré | S'adresser à 538, rue , 000 

des Meurons, St-Boniface. Télépho- ROYAL REALTY CO. ae ar . de 4 

ne: 20-2211. 333-30C. 516, édifice Meclntyre Nihouiiaos — Coitage 7noderne de 
M. J.-R. POIRIER 


| pièces, près écoles. Prix, $7,800.00. 
| Norwood — Cottage ultra-moderne de 
| (Représentant français) 5 pièces; 3 chambres CU coucher. 
e A él. . Chauffage air climatisé avec - 
CHATAWAY | Tél, 92-5801 TO OT! DT foule pie DE. 


N. & F. SCARDINA 


OPTICIENS D'ORDONNANCES 


HOTEL MENARD 


186, ave Higgins, Winnipeg 
Vis-à-vis la gare du CPR) 


App. !, 393, ave Graham, Winnipeg — Tél, 93-7823 


. : s L'on INVESTMENT COMPANY A VENDRE Norwood — Cottage moderne de 5 piè- 
Eau courante, chaude et froide, sie e be, ces. Prix, $6,500.00. Nous serons heureux de faire pour vous 
Téléphone 26 072 283, rue Market É jans chaque cha ? LE: »priétés Emme _ pu | M y” 3 ER CA ee an Norwood gr ultra-moderne de un rendez-vous avec votre spécialiste de la vue 
n " 200 par jou en ntant ermes — Assurances — Prêts 4 op x, <s 
Vis-à-vis l'annexe de l'Hôtel de ville) n v eue | dur, Chauffage à air chaud avec sto- 6 pièces, entrées et salles de bain ON PARLE FRANCAIS 
Achats personnels seulement Téléphone 92-8746 Hypothèques | ker Garage. Près écoles ee rivées. Chauffage à air climatisé. 
Léo Ménard, propriétair | Prix réduit $6,800.00; 000.00 rix, $11,900.00, 
Ov er Ménard, Ft r mt 326 PA Lo A tonne RON | comptant. Village canadien-français, près de Win= 
Staticnnement arotuit ai É Tél: € Norwood — Maison de 5 pièces, entiè- nipeg — Maison moderne de 6 pièces, o 
POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de propriétés de ville atkNnement. gratui P-A. Beauchemin — Téi: 6-5159 rement moderne Chauffage à l'hui- avec lot, 15 chaines: près écoles r, © Brüleurs à l'huile 
h ‘ le. 2 pièces en bas, 3 en haut. Gara- église on service d'autobus, Prix, ESTIM $ GRATUITS ze s 
ou de compagne, MAISONS, DUPLEXES, BLOCS de résidence ou _ pie Lt Tone bou déve 510,300.00 © Foyers mécaniques 


de commerce, FERMES de tous genres, HOTELS ou 


Prix réduit à  $6,500.00; 51,500.00 “ a ls : 
autres COMMERCES à la campagne, St-Boniface Restaurant et logis de 


IMMEUBLES À VENDRE comptant. Fée (ot RTS © Fournaises @ Tous genres de travaux de ferblanterie 


C. R. DUFAULT LIMITED 


c CCE ! Maisons de ville, établissements || St-Vital — Bungalow moderne de 4 chiffre d'affaires. Prix, 61700000. 
S'ADRESSER A ENTREPRENEURS de commerce et fermes |” chambres, fini stuc. Fini de construi- Restaurant et salle de quilles — 4 al- Vendus et EMPIRE SHEET METAL MFG (0 
Chauffage — Ventilation Service sûr, prompt et courtois | re récemment Possession dans une lées; logis moderne de 6 pièces, Tout installés par ° . 
A Plomberie Voyez René Pariseau ou semaine. Prix, $5,500.00;  $2,000.00 presque neuf. Village prospère ca- . " ù 
” Tôle - Foyers mécaniques - Plan- É W. C. A. Grant comptant. nadien-français du Manitoba. Prix, Téléphone 595 005 — 425, ave Selkirk, Winnipeg 
668, avenue Taché, St-Boniface, Man. chers en tuii®s asphaltées - Clima- Venez, téléphonez, écrivez |St-Boniface — Bloc appartements de |  #25,000.00. Considérerait échange pour (Commandes de la campagne remplies promptement) 
Arpin — Té au 208023; résidence 423 618 tisation - Plombe - Toitures : » ou RDS c Le suites de 3, en parement propriété à Winnipeg ou St-Bonjface. 
our Provinces Investment e moderne, jolimen coré. Taxes | gt. M oil 0 
677, rue St-Joseph, St-Boniface ee Ji Main . peu élevées. Revenus des suites: + er er gt eg 


Téléphore 202 505 Tél. 925 266 Le soir, 935 995 220.00 par mois, Propriétaire s'en| Gerne. Loyer seulement $7500 par 
d Fondé il y a 36 ans nur ave Ai à cl #18-| Mois. Prix, $3,500.00, A à stock. 
pr < nd | St-Boniface — Bloc résidentiel de 4 
Sud-ouest de Winnipeg — Ferme de! suites de 3 pièces et salle de bain. | 
300 acres, 160 en culture, reste en Entrées privées. Situé au centre de | 
foin et pâturages. Bons bâtiments. St-Boniface. Revenus mensuels de | 
Bonne eau. Electricité. Très bon ter- 5165.00, plus suite de 3 pièces libre | 
00. ! 


Vente de machines à coudre Singer 


électriques ou à pédales, remises à neuf. Garantie complète. 
+ Prix s'échelonnant de $25.00 à $127.50 


Quelques-unes avec banc et cabinet de couture. Quantité limitée, 


FRANK SIMONITE CO. iris anim 


403, édifice Time len tace d'Eaton) a RQ Eu ge 


. n | 
Téel.: 92-6170 Tél.: 92-6179 toutes marques. Parois, grilles Louis Matile | rain. 23 vaches laitières: 15 jeunes pour acheteur, Prix, #14, | 


brique réfractaire, etc bêtes à cornes; 15 porcs; 100 poules: 


Commandes PSL (CO.D.) accep- & FILS 150 dindes. it As : v 


S'adresser À 


choix de résidences à St-Boniface 


: tées — iveli ur ses par mois 
"à anodin es role ue rt l'huile AR pv] pr K- , Re Horloger suisse tout: ferme, bétail, machines et {our- | ART. TOUGAS REALTY 
r d'huil de chauffage, de à rage | É | 
“chat de maisons — magasins — garages — fermes, etc. UN Es ne 234, rue Mein, Winnipes, Men. || 190, avenue Provencher SINGER SEWING MACHINE (0. 


(Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 92-6625 


Le soir Téléphones: 


e BUREAU — 26-8178 
M. JR. POIRIER, tél. 41-876 M. Boulanger (rés.): 93-2124 | 


341-29C. | 338-29C. | 
| 


0.-J. DE STEUR, représentant français 


svenmne Lawndale, Norwood. — Téléphone: 422 285. 


GREEN'S STOYE & FURNACE LTD 


15. ave Logan Winnipeg. Man 117, rue Marion, St-Boniface — Téléphone: 20-1656 


AU SOUS-SOL DE 


200, ave Provencher CH E r À HUOT St-Boniface, Man. 


Tous les jours de la semaine, le magasin ferme à 6h, p.m., 
excepte le vendredi où 4l ferme à 9 h. p.m. 


Combinaisons ouatées à l'intérieur avec boutons 
sur le devant, manches et jambes longues, $3.95, 


Les sous-vêtements de la fameuse filature ‘Tiger Brand“ 


2 pièces, coton et laine. Pullever à monches courtes, $2.15 chocun; 
calesons avec ceinture élastique, jambes longues, $2.75 chacun, 


Sous-vêtements ouatés à l'intérieur: pullover à manches longues, 
caleçons avec ceinture élastique, jambes longues, $2.35 chacun. 


“ 


Combinaisons à côtes, tout laine 5 57.95 
Combinaisons à côtes, laine et coton ….…..... $5.50 


